
L'ARBRE DU POETE
LONDRES (Reuter) . — Le chêne planté

par Victor Hugo à Gtternesey il y a une
centaine d'années en prédisant qu 'il déploie-
rait ses branches et serait florissant quand
l'Europe s'unirait , est malade.

La B.B.C. a envoyé son spécialiste en
arboriculture à Guernesey pour voir ce que
devenait le chêne à la veille de la signature
par la Grande-Bretagne du Traité d'adhé-
sion à la CEE. L'expert a rapporté que
l' arbre était fort beau , mais qu 'il semblait
souffrir d'une maladie.

Le reporter de la BBC a interrogé l'ad-
ministrateur de la maison où Victor Hugo ,

en exil , dirigeait chaque jour ses regards
vers les côtes françaises lorsqu 'il planta son
chêne prophétique en 1870.

M. Martin a déclaré : « L'arbre a été
planté devant témoins et je pense que les
petits-enfants de l'écrivain étaient présents.
Hugo le baptisa « Chêne de l'Europe », dans
l' espoir que lorsque l' arbre aurait atteint
sa plénitude , l'Europe serait unifiée. »

L'administrateur a noté qu 'il n'avait pas
trouvé de glands sous le chêne cette année.
« Ce n'est pas un bon présage, a dit le
spécialiste de la BBC, qui estime que l'arbre
du poète souffre d' une maladie qu 'il n 'a
pas pu encore identifier.

Le Conseil fédéral fait le point sur
les pourparlers Suisse-Marché commun

BERNE (ATS). — Alors que la Grande-
Bretagne, le Danemark, la Norvège et l'Ir-
lande signent à Bruxelles les traités
d'adhésion à lfl CEE, le Conseil fédéral fait
le point , dan >n rapport , sur les mesures

de défense économiques avec l'étranger, sur
l'état des négociations Suisse - Marché com-
mun.

Mais le Conseil fédéral remarque, aupa-
ravant , qu'après avoir signé les traités, les
pays candidats et les pays membres de la
CEE les soumettront à la procédure de rati-
fication parlementaire qui devrait être ache-
vée le 1er janvier 1973, date prévue pour
l'adhésion.

En outre, des consultations populaires au-
ront lieu au Danemark, en Irlande et en
Norvège. Dans ce dernier pays, l'issue de la
consultation prévue pour le mois de juin
prochain , paraît incertaine, le compromis
péniblement obtenu dans les questions de la
pêche et de l'agriculture ne pouvant évidem-
ment pas satisfaire tous les groupes politi-
ques et économiques.

Dans le chapitre sur les négociations avec
les pays non candidats à l'adhésion et cn ce
qui concerne les différentes matières qui fe-
ront l'objet des entretiens, le gouvernement
déclare ce qui suit :

LES RÈGLES DU GATT
« L'accord entre la Suisse et la Commu-

nauté créera, conformément aux règles du
GATT, une zone de libre-échange pour les
produits industriels. Le démantèlement des
droits de douane s'opérera , pour des raisons
pratiques, selon le calendrier arrêté entre les
Communautés européennes et les quatre
nouveaux Etats membres.

Ce calendrier prévoit cinq abaissements
successifs, de 20 % chacun, des droits de
base nationaux en vigueur le 1er janvier

1972, la première de ces réductions prenant
effet le 1er avril 1973, les autres le 1er jan-
vier des années 1974, 1975 et 1976, la cin-
quième le 1er juillet 1977.

La Suisse s'efforcera sérieusement, dans
l'intérêt du maintien du libre-échange déjà
instauré dans le cadre de l'AELE et de la
conformité aux règles du GATT, de veiller
à ce qu'aucun produit industriel ne soit
durablement et entièrement exclu du libre-
échange.

Si des difficultés venaient à surgir dans
certains secteurs, il faudrait prévoir des
réglementations spécifiques avant tout
temporaires. De l'avis des commissions, cela
sera nécessaire par exemple pour certains
métaux et le papier. Une clause de sauve-
garde permettrait de faire face à des dif-
ficultés imprévues d'ordre sectoriel ou régio-
nal. '

L'harmonisation des tarifs extérieurs n'est
pas envisagée. Les détournements de trafic
seront évités au moyen de certificats d'ori-
gine.

(Lire la suite en 15me page)

Le pirate de l'air parachutiste
a été arrêté dans le Colorado

DliNVER (AP). - Un « pirate de
l' air » qui avait , ainsi que nous l' avons
annoncé en dernière heure vendredi
matin , sauté en parachute d' un
« DC 9 » ayant 56 passagers à bord

Le pirate , une jambe cassée, est transporté à l'hôpital. (Téléphoto AP)

et qu'il avait détourné au décollage
de Las-Vegas, emportant avec lui une
rançon de 50.000 dollars , a été cap-
turé, moins de trois heures plus tard ,
dans une région isolée du Colorado.

Le « pirate » avait laissé dans l'avion
une bombe à retardement constituée
avec des fusées au magnésium. Il avait
pris place dans le « DC 9 » à l'aéro-
port international McCarran , des-
servant Las-Vegas et , au moment où
il l'obligea à faire demi-tour et à se
garer près de la tour de contrôle. 11
n'y eut à bord aucune panique.

Il exigea et obtint que la compagnie
lui fasse apporter le montant de la
rançon demandée, un casque et deux
parachutes , après quoi il autorisa les
passagers et deux hôtesses de l'air à
descendre à terre, restant à bord avec
une hôtesse et les deux pilotes auxquels
il ordonna de se diriger sur Denver.

FIN DE L'AVENTURE
11 sauta en parachute au-dessus d'une

vaste exploitation agricole à une di-
zaine de kilomètres au nord-est d'A-
kron (Colorado), tandis que deux
avions « F-lll » et un appareil de la
police participaient aux recherches qui
devaient permettre sa capture .

U s'agit d'un homme âgé d'environ
25 ans et portant moustaches et qui ,
selon l'équipage du « DC 9 », était
« très » nerveux » lorsqu 'il s'empara de
l' avion. Son identité n'a pas été im-
médiatement divulguée.

r >>Notre nouveau feuilleton

Par goût d'indépendance , Cathe-
rine exerce le métier de chauffeur
de taxi. Elle va vivre une boule-
versante aventure au volant de son
véhicu le en conduisant en pr ovince
un psychiatre qui doit ramener
dans une clinique parisienn e une
jeune veuve atteinte de dép ression \
nerveuse.

Or, Catherine rencontre une per-
sonne qui prétend que cette dépres-
sion est une invention de la fami lle
qui tient à écarter la veuve. Cathe-
rine est malgré elle, entraînée dans
cette mystérieuse affaire.

ATTENTION ! Désormais, le
feuilleton se trouve dans le se-
cond cahier du journal.

V. J

Reviens, Juliana

PRUDENCE SUR LES RDUTES
Nei ge et soleil : voilà peut-être le thème du

week-end si la météo veut bien y mettre un peu
du sien. De la neige, il y en aura principalement
dans les régions de l'est du pays alors que dans
l' ouest , le temps sera en partie ensoleillé. Sur
le Plateau , pourtant , la couche de brouillard va
se maintenir , avec une limite supérieure située en-
tre 1200 et 1500 mètres.

En plaine donc , les routes seront mouillées, re-
couvertes localement d'une légère couche de neige.
La température comprise entre zéro et moins 3 de-
grés la nuit favorisera la formation de plaques
de verglas. Bonne route à la recherche du soleil ,
mais soyez prudents.

Drogue, otages et chasse à l'homme
en Suède : trois trafiquants arrêtés

AENGLEHOM (Suède) (ATS). —
La police suédoise a annoncé vendredi
matin l'arrestation de trois hommes,
soupçonnés de trafic de drogue, qui
avaient enlevé deux douaniers et les
avaient gardés comme otages pendant
trois heures.

Les trois hommes, arrivés par ferry -
hoat de Copenhague sont des soldats
noirs américains stationnés en Alle-
magne de l'Ouest. La police a en-
cerclé leur voilure et crevé les pneus
à coups de revolver , alors que celle-ci
se trouvait arrêtée au bord d'une route
près d'Aeng lchom, à 80 km de Mal-
moe, où la chasse à l'homme avail
commencé. Deux des trois soldats se
sont immédiatement rendus et la po-
lice s'est emparée du troisième après
qu 'il eut tiré deux coups de feu. Les
deux otages ont été libérés.

La police avait d'abord arrêté deux
de ces hommes, mais leur compagnon
avait contraint les policiers, sous la
menace de son revolver, à les libé-
rer. Les trois hommes avaient ensuite
emmené les deux douaniers en voi-

ture , poursuivis par la police. Ils sont
ainsi allés de port en port sur lu
côte sud de la Suède pour obtenir un
passage sur un ferry en partance pour
le Danemark, mais n'ont pas réussi
à mettre ce projet à exécution.

Le trafiquant marche entre deux otages. Par mesure de précaution , il a mis son
revolver dans le dos de l'officier des douanes (à droite) .

A leur arrivée cn Suède, ils étaient
accompagnés par une jeune Danoise et
une Suédoise qui étaient apparemment
tout à fait étrangères au trafic de
drogue. L'un des hommes avait sur
lui près d'un kilo de chanvre indien. Une police d'assurance

| Un homme voué à la défense de ce qui lui est cher n'est jamais complètement M
| désarmé. Même si, âgé, il se trouve hors de la bataille quotidienne des idées et W
| des faits , parce qu'il est à la retraite. Comme c'est le cas, à présent, du colonel =
1 commandant de corps Alfred Ernst. ^| L'arme dont il se sert est un livre, intitulé « Die Konzeption der schweizerischen s
| Landesverteidigung 1815-1966 » (« La conception de la défense du territoire suisse s
| de 1815-1966 »), aux Editions Huber, Frauenfeld. Instructif du point de vue histo- 9
| rique, l'ouvrage n'en sera pas moins utile à ceux qui, sans souffrir d'angoisse 1
I pathologique, s'interrogent sur l'avenir. =
| Paix ou guerre, ou ni guerre ni paix ? Quel sort sera réservé dans les pro- =
| chaînes années à la Suisse ? L'auteur répond que nous sommes très éloignés _
| d'une véritable détente de la situation stratégique. Seuls ceux qui sont intéressés =
I à la désagrégation de la résistance physique et psychologique du peuple tentent H
| de faire accréditer le contraire. ^| Vous attendez-vous à la guerre ? A la question, que lui pose l'hebdomadaire W
| « Die Weltwoche », de Zurich, Alfred Ernst répond : « Non, à bref délai sûrement s
I pas. Mais je paie pour une assurance contre l'incendie de ma maison, même S
| si je n'escompte pas qu'elle prenne feu. » _
| Quelqu'un nous menace-t-il ? Réponse : « Qui eût cru possible, en 1928, que cinq =
| années plus tard à peine les nazis prendraient le pouvoir et réarmeraient » ? H
| Mais, depuis un quart de siècle, il n'y a pas eu de guerre en Europe... « Pas de II
| guerre proprement dite, répond l'auteur. Mais la soumission par la force de §
I peuples (Hongrie et Tchécoslovaquie) qui voulaient se rendre indépendants. Et =
| la menace pèse sur la Roumanie et la Yougoslavie. L'indépendance politique s
| n'est possible que si l'on est militairement prêt à la défendre. Sinon l'on est livré 9
I complètement au bon vouloir d'une puissance étrangère, et l'on perd son indé- =
| pendance de manière « pacifique » et sans qu'il soit besoin d'une guerre. Il _
| est indéniable que la puissance étrangère s'infiltre, dès que nous renonçons à ^| nos propres moyens d'affirmer notre pouvoir. Aucune puissance ne se lance dans 9
| une guerre, si elle peut atteindre ses objectifs à meilleur compte. L'occupation de =
| la Tchécoslovaquie n'a rien coûté ». s
| Est-il nécessaire d'expliquer pourquoi tant de gens s'évertuent, dans ce pays =
| comme partout à l'Ouest, à détruire tout ce qui est de nature à s'opposer à la g
| pénétration de ladite « puissance étrangère » : les institutions existantes, les lois, a
| les mœurs, les coutumes, la morale ? H
1 R. A. j
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L'opposition en URSS :
une maladie mentale...

Les idées et ies faits

Un de nos confrères a établi un
parallèle entre la façon libérale dont
est traité le journaliste américain Ander-
sen qui, ayant eu connaissance, par
une fuite mystérieuse, de documents
secrets relatifs à la Maison-Blanche,
les a publiés tout au long dans une
chaîne de journaux d'Outre-Atlantique,
et les méthodes répressives d'autre part
dont l'URSS vient d'user à l'égard du
jeune écrivain Vladimir Boukovsky, con-
damné à sept ans d'emprisonnement
pour avoir révélé « à l'intention de l'é-
tranger » ce qui se passe dans les
asiles d'aliénés soviétiques où sont en-
fermés les membres de l'opposition in-
tellectuelle. Boukovsky a passé par là
et parle en connaissance de cause.

La comparaison est pertinente. Elle
témoigne de toute la distance qui existe
entre un pays — les Etats-Unis —
dans lequel les libertés demeurent sa-
crées en dépit des griefs qui peuvent
lui être adressés, et un autre pays —
l'Union soviétique — où les droits élé-
mentaires de l'écrivain, et de l'homme
pour tout dire, sont systématiquement
foulés aux pieds. Encore, nous faut-il
ajouter, n'approuvons-nous pas le com-
portement de M- Andersen. Un journa-
liste, digne de ce nom, doit pratiquer
l'autodiscipline. L'éthique de sa profes-
sion exige qu'il ne verse pas dans le
« sentimentalisme ».

Mais qu'est-ce que cela eu égard à
l'attitude constante et fondamentale des
Etats totalitaires à l'endroit de ceux qui
estiment pouvoir penser et agir con-
formément à leur conscience profession-
nelle. Khrouchtchev a dénoncé les cri-
mes de Staline à l'époque des grandes
purges. Brejnev se flatte de ne plus
faire couler de sang. Mais il agit de
manière plus astucieuse et peut-être
plus cruelle. Par ses tribunaux, il fait
considérer comme fous ses adversaires
qui ne se rallient pas à la ligne du
parti ou réclament plus simplement
l'établissement des droits civiques, con-
formément à ce que contient — en
principe — la Constitution soviétique.

A telle enseigne qu'on a pu écrire
que l'opposition était devenue une nou-
velle maladie mentale en URSS. Quant
à la manière dont sont traités les oppo-
sants dans les asiles d'aliénés, Bou-
kovsky a donné des détails édifiants.
Tous les supplices « médicaux » sont
autorisés. Il n'en a pas fallu davantage
pour qu'il soit accusé de crime contre
la sécurité de l'Etat et que son nom
s'ajoute à celui des écrivains persécu-
tés : les Soljenitsine, les Sakharov
(grand savant atomiste russe), les Da-
niel, les Siniavski, les Chivanov,

A en juger par les dépêches, cette
liste ne cesse de s'allonger puisque
l!on apprend que de nouvelles arresta-
tions sont opérées dans les milieux
intellectuels tant en URSS qu'en Tché-
coslovaquie. Alors que d'aucuns nous
rebattent les oreilles des beautés de la
coexistence pacifique I Si ce vocable
nous est imposé pour nous contraindre
à nous taire sur cet attentat permanent
aux libertés, il ne signifie rien d'autre
que duperie et lâcheté. René BRAICHET

P-S. Hier, à propos des « Nouveaux
prêtres », de M. de Saint-Pierre, une er-
reur de composition nous a fait dire
que ce livre n'avait pas connu un suc-
cès retentissant. Or, c'est tout le con-
traire. Le succès a été éclatant,
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Quatre cambriolages dans
des usines jurassiennes

DE ROME À BRUXELLES
PAR LUCIEN GRANGER

(Lire en page 21)

AVEC L'ELARGISSEMENT DU MARCHE COMMUN

BRUXELLES (AP). — Le bloc commercial le plus important de l'histoire naîtra officiellement aujourd'hui
avec la signature, des traités d'adhésion au Marché commun de la Grande-Bretagne, de l'Irlande, du Dane-
mark et de la Norvège.

Pour la Belgique et les nouveaux adhé-
rents, l'événement est traité avec une solen-
nité spéciale. Les signatures seront apposées
au palais d'Egmont par les premiers minis-
tres de ces pays. Les autres — France,
Allemagne, Italie, Hollande et Luxembourg
— seront représentés par leurs ministres des
affaires étrangères.

Quelque 300 journalistes enregistreront
une douzaine de discours , lu signature d'une
masse impressionnante de documents, et le
dîner de gala donné par le roi Baudoin et
lu reine Fabiolu.

Les membres de la commission executive
ne signeront pas. Un représentant du secré-
tariat du Conseil des ministres de la CEE a

élé désigné pour signer au nom des •¦ insti-
tutions de la Communauté ». Cette procé-
dure est conforme aux vues françaises selon
lesquelles la commission n'a aucun rôle
supranational et ne doit pas en avoir.

M. Mal fatti, président de la commission,
dans une déclaration préparée pour la télé-
vision , note que l'élargissement de la Com-
munauté permettra à cette dernière d'accé-
der à un rôle mondial .

Par ailleurs, dans son opinion favorable
transmise au ' Conseil des ministres à propos
de la signature , la commission souligne la
primauté de la législation communautaire
sur les législations nationales, l'importance
de son application immédiate et son carac-
tère obligatoire. Lors de la dernière séance
des négociations, cette semaine, la Grande-
Bretagne avait essayé en vain de faire
insérer une clause qui lui aurait permis de
se soustraire à certaines décisions concernant
l'agriculture.

Evénement historique pour le continent
européen , cette signature l'est aussi pour la
Grande-Bretagne, qui, rejetant lc conseil de
Churchill , a décidé de ne plus choisir le
grand large, et prend un peu congé de son
insularité.

Les nouveaux adhérents devront
maintenant adopter des lois sur quelque

30.000 questions , de la définition de la
mayonnaise à la réglementation des tuyaux
d'échappement des voitures, en passant par
la composition des crèmes glacées, la
définition de la moutarde , du café en
poudre et même de la bière.

C'est que, depuis ]9S8, les Six du Marché
commun se sont mis d'accord sur une série
de réglementations qui remplissent une
bibliothèque. Les nouveaux adhérents doi-
vent avaliser ces textes sans en changer un
iota.

Le palais d'Egmont à Bruxelles où aura lieu la cérémonie des signatures. (Téléphoto AP)

L Europe des Pix naît
aujourd'hui à Bruxelles
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Profondément touchée des nombreux té-
moignages de , sympathie et d'affection
reçus à l'occasion de leur grand deuil,

Madame Jean LEHNHERR
et familles

remercient sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur douloureuse
épreuve par leur présence, leurs messages
ou leurs envois de fleurs. Elles les prient
de trouver lcl l'expression de leur vive
reconnaissance.

Marin et Neuchâtel , Janvier 1972.

Hôtel de Commune
Bevaix

dès*?/h: DANSE
avec les « Moustachus »

Ce soir, PESEUX
Restaurant Métropole
1er étage, dès 16 heures et 20 heures,

Grand MATCH AU LOTO
de la Société des accordéonistes de
la Côte.
Ses quines traditionnels. Abonnements.

Bijouterie A. CHARLET
Sous le Théâtre

fermée jusqu'à fin février 1972.

Madame Berthe Aeby-Feller , à Villiers,
et ses enfants , à la Chaux-de-Fonds ;

les enfants et petits-enfants de feu Valen-
tine Hoffmann-Feller , à Cornaux , Genève,
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Alfred Ulrich-Fcller ,
à Berne ;

Madame Jeanne Feller , à Lausanne, ses
enfants et petits-enfants , à Aigle, Zurich ,
Genève,

ainsi que les familles parentes , alliées et
amies ,

ont la profonde douleur de faire part du
décès de
Mademoiselle Flora FELLER

institutrice retraitée
leur chère sœur , belle-sœur, tante , survenu
le 20 janvier 1972 , dans sa 84me année ,
après une courte maladie.

Cornaux , le 20 janvier 1972.
Ne crains rien , car je suis avec

toi ; ne promène pas des regards
inquiets , car je suis ton Dieu.

Esaïe 41.
Domicile mortuaire : hôpital des Cadolles.
L'incinération aura lieu samedi 22 jan -

vier.
Culte à la chapelle du crématoire de

Beauregard , à 12 heures.
Selon le désir de la personne , prière de
ne pas envoyer de fleurs , mais de penser

à l'hôp ital de Landeyeux
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame

Henri PROBST
et leur famille

profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection qu'ils
ont reçus lors de leur grand deuil remer-
cient les personnes qui les ont entourés
par leur présence, de leur message ou de leur
envoi de fleurs et leur expriment leur plus
vive gratitude. A Monsieur le pasteur Henri
Gerber s'en vont nos plus sincères remer-
ciements pour ses bonnes et réconfortantes
paroles.

Peseux , janvier 1972.

Collège d'Auvernier
samedi 22 j anvier, 20 h 15,

Grand MATCH AU LOTO
organisé par LES VÉTÉRANS ET
LE F-C. AUVERNIER.

La Fondation pour la construction d'une
maison pour personnes âgées a le regret de
faire part du décès de

Madame Laure MURNER
épouse de Monsieur Jean Miirner , son dé-
voué secrétaire.

Le comité du F.-C. Saint-Biaise a le
pénible devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Hans LORENZ
papa de Daniel, membre junior C.

Jacques • et Michèle GAFNER ont la
grande joie d'annoncer la naissance de

\ Carine
21 janvier 1972

Maternité Dombresson
de Pourtalès

5 ù 7 MW
musical

K 

Aujourd'hui à 17 h - Aula du Mail
Ensemble «Ars Rediviva é
Location : agence Striibin et à
l'entrée.
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Monsieur et Madame Willy Kiislin-Jacot , à Couvet ;
Mademoiselle Liliane Kaslin, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Daniel Kâslin-Faucherre et leur fille Martine,

à Bussigny ; ,
Monsieur Jacques Kaslin , à Couvet ;
Mademoiselle Elisabeth Kaslin, à Couvet ;
Monsieur et Madame André Curtet-Bitterlin et famille, à Vallorbe,

Bogota , Morges et Sainte-Croix ;
Madame et Monsieur Edmond Chamot-Curtet et famille, à la Chaux,

Penthalaz et Ecublens ;
Monsieur Ami Guignard-Magnenat et famille, le Séchey, le Pont et

les Bioux ;
Monsieur et Madame Robert Kaslin et famille, à Vallorbe,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame veuve André KASLIN
née Berthe CURTET

leur très chère maman, belle-maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante et cousine, enlevée à leur tendre affection, le 20 janvier 1972, dans
sa 68me année.

Je t 'ai aimée d'un amour éternel ; c'est
pourquoi je t'attire aveo bonté.

Jér. 31 : 3.

L'ensevelissement aura lieu à Lausanne, le lundi 24 janvier.

Culte en la Salle des Trois-Rois 5, Lausanne, à 13 h 30.

Honneurs à 14 heures.

Domicile mortuaire : chapelle de l'hôpital cantonal.

Domicile de la famille : chemin de Bonne-Espérance 2, Lausanne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au Lyceum-club : Madeleine Berry
parle de l'Astrée et de Clélie
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Venue de Paris, Madeleine Berry a
donné mercredi soir au Lyceum-club la
première d' une soirée de causeries consa-
crées aux héroïnes du roman fran çais.
Elle fu t  introduite par Mme Lambelet,
présidente du Lyceum-club qui résuma en
quelques mots la carrière de la confé-
rencière. Poète, romancière, essayiste,
Madeleine Berry a écrit trois volumes
sur Jules Romains et va publier prochai-
nement une étude sur Balzac. L'année
dern ière, le Lyceum lui avait consa-
cré une séance présidée par Greta
Prozor, au cours de laquelle Mme Lam-
belet avait lu p lusieurs de ses poèmes.

L'« Astrée », roman précieux paru au
début du X VIIIe siècle est l'œuvre
d'Honoré d'Urfé qui, en la composant,

a cherché l' oubli de ses déboires. Amou-
reux de sa belle-sœur, il y a transposé
sa propre histoire. Céladon et Astrée
s 'aiment, quoique leurs familles soient
ennemies. Désespéré, Céladon croit per-
dre la vie en se jetant dans le Lignon,
mais il est sauvé par Galatée. S'étant
réfugié dans une caverne, sur le conseil
du druide Adamas, il édifie un temple
à la déesse Astrée, où seront gravées
les douze tables des lois d'amour.

Les lois d' amour sont extrêmemen t ri-
goureuses. « Qui veut être parfait amant ,
il faut qu 'il aime infiniment. Qu 'il n'ai-
me qu'en un lieu et en un seul objet ;
qu 'il aille sans cesse brûlant et qu 'en
elle il juge tout parfait. Qu 'il considère
comme p erdus les jours loin d'elle dé-
pendus. Qu 'il ne puisse jamais pense r
que son amour doive pass er. »

Les rigueurs d'Astrée iront éventuelle-
ment jusq u'à exiger la mort de Céladon,
qui est tout p rêt à se laisser dévorer par
des lions, mais auprès de la fontaine
d'Amour le dieu ordonne l' union d'As-
trée et de Céladon.

Très préoccupée de l'opinion qu 'elle
a d' elle-même et de celle qu 'elle veut
donner aux autres, Astrée se comport e
comme une divinité despotique exigeant
le sacrifice total. Si elle se veut invul-
nérable, c'est néanmoins dans la mesure
où elle se sait vulnérable. Elle connaît
sa faiblesse. La psychanalyse aurait trou-
vé en elle un sujet approprié , car sa
nature est plus complexe et sa conduite
plus ambiguë qu 'elle ne veut le laisser
voir. En elle .se préf i gurent les traits es-
sentiels de la femme française. Toutes
les belles du XVIIe  siècle ont voulu
être des Astrées.

Avec la « Clélie > de Mlle de Scudéry,
nous avons un roman p lus comp liqué

encore, si possible, que l'« Astrée », mais
il se passe dans la Rome antique, au
temps de Tarquin et de Brutus, d'Hora-
lius Codes et de Mucius Scaevola. Ce-
pendant l'atmosphère de ce roman est
le reflet f idèle de celle de la Fronde, et
en Tarquin on reconnaît le cardinal de
Retz.

Sœur de Chimène, Clélie sort impol-
luée de toutes les aventures ; sa vertu
est toujours victorieuse. S 'app liquant à
régenter l'amour, elle établit la Carte
du Tendre, pays que bien des gens
connaissent. Les villages de soumission,
de Petits-Soins et de Grands-Services
sont, hélas, fort  peu p euplés ; trop sou-
vent on s'égare à Négligence ou à Ou-
bli pour arriver au bord du lac Ind i f fé -
rence qui mène à la mer d 'Inimitié où
tous les vaisseaux font naufrage. Et
pourtant , en suivant le f leuve Inclinaison
on semblait être bien parti.

Influencée par le p latonisme de la
Renaissance, Mlle de Scudéry sublime
l'amour, mais elle est très proche aussi
de Port-Royal qui en dénonce les ef-
frayantes fatalités. Comme Astrée, Clélie
ex ige la soumission de l 'homme. Attila
et Suréna, Py rrhus et Bajazet soupire-
tont à ses p ieds. Clélie ainsi régentera
son siècle.

Astrée et Clélie sont deux cariatides
soutenant le porche de l édifice ou nous
rencontrerons des créatures plus vivantes
et p lus proches de nous. Mais l' extraor-
dinaire, c'est que Madelein e Berry ait
su, par l'indulgence et l'humour, les ren-
dre aussi humaines et aussi fraternelles ,
en dép it de leur prétendue sublimité.
A ussi nous réjo uissons-nous de l'entendre
parler de Manon et de Lélia, de Ma-
thilde de la Môle et de Mme Arnoux.

P.-L. B.

La protection de l'environnement
Conférence à Marin-Epagnier

De notre correspondant :
Pour traiter un sujet d'une telle actua-

lité , la Société d'émulation n'aurait pu faire
appel à une personnalité plus compétente
que M. Rudolfo Pedroli , un ingénieur do-
micilié à Neuchâtel , chef de l'Office fé-
déral de la protection de l'environnement
qui a donné jeudi soir, à la grande salle
communale, une conférence avec dias qui
avait attiré un nombreux public venu de
toute la région.

Après avoir rappelé que la pollution de
l'environnement est dû à la forte densité
de la population en progression constante
d' où une situation dangereuse pour la santé
de l'être humain, l'orateur a dressé un ta-
bleau saisissant de la situation en Suisse
dont le peuple a admis le principe de la
protection do l'environnement , c'est-à-dire
la lutte contre toutes les nuisances dont les
principales sont la pollution de l'air et de
l'eau, le bruit , les trépidations , la chaleur ,

etc... La législation en vigueur et celle à
venir doivent permettre d' atteindre le but
envisagé avec la collaboration des cantons
et des communes.

Le conférencier traita ensuite plus lon-
guement du problème de la protection des
eaux et de l'épuration faite à environ 50 %
et qui doit être menée à chef d'ici une
dizaine d'années en application d'une nou-
velle loi fédérale entrant en vigueur le
1er juillet prochain. Après avoir abordé le
problème de l'élimination des déchets, le
conférencier conclut en déclarant que la
protection de l'environnement constitue une
des tâches principales de notre génération ,
tâche qui doit être entreprise à tous les
niveaux et qui demande l'effort , la vigi-
lance et l'appui de tous les citoyens.

M. Paul Maumary, président de la so-
ciété d'émulation termina en remerciant
chaleureusement M. Pedroli.

M.L.

Un «salon »
de la voiture
d'occasion
au Panespo

• C'est une exposition d'un type spé-
cial qui a lieu aujourd'hui et demain au
Panespo. En effe t, suivant l' exemple
donné par les Grisons , l' an dernier (qui
fut un succès), une dizaine de garagistes
de Neuchâtel offriront sur moquette 60
voitures d'occasion allant de la 2 CV
Citroën à la Lamborghini.

C'est donc la première fois que se
tient à Neuchâtel un véritable « salon » '
de la voiture d'occasion. Tous les gara-
gistes qui participent à l'exposition sont
tombés d'accord pour présenter les véhi-
cules d'une manière anonyme. Il sera en
effet impossible de savoir quel garage
vend tel ou tel modèle et la grande
innovation réside dans la présentation.

Chaque voiture sera munie d'un pan-
neau descriptif indiquant la marque ,
l'année , le nombre de kilomètres et le
prix.

Benne en feu
# HIER vers 6 h 15, le contenu d'une

benne de chantier était en feu à l'est de
l'immeuble Dîme 88. L'intervention des
premiers-secours permit d'éteindre rapi-
dement les flammes.
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Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 18 janvier. Duc, Chris-

tèle-Charlotte , fille de Roger-Emile , ouvrier
CFF à Neuchâtel , et de Lucienne-Régina,
née Godel. 19. Frangiosa, Paolo, fils de
Vincenzo, ouvrier de fabrique à Neuchâtel ,
et de Giovanna, née Giura ; Gentil, My-
riam , fille de Daniel, employé communal à
Neuchâtel , et de Monique-Liliane, née Mar-
tinet ; Jornod , Corinne-Micheline, fille de
Jean-Claude, employé de bureau à Neuchâ-
tel , et de Germaine-Micheline , née Balza-
retti ; Rubio-Alvaro , Fabienne, fille de Fé-
lix-Marcel-Mario, installateur sanitaire au
Landeron , et de Murielle-Josiane , née Kampf
20. Ratta , Annamaria, fille de Vito, vigne-
ron-caviste à Auvernier , et de Cesaria , née
Giugno.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 21
j anvier. Chopard , Philippe-Claude, employé
de banque à Neuchâtel , et Gossauer , Mi-
cheline, à Boudry ; Pochon , Yves-Bernard ,
représentant , et Guyenet , Nicole-Madeleine,
les deux à Neuchâtel ; Rod , Paul-Albert-Hen-
ri, monteur , et Dargent , Odette , les deux à
Neuchâtel ; Roth , Claude-Albert , technicien
mécanicien à Neuchâtel , et Allamand , Hélè-
ne-Marie à Saint-Sulpice (Vaud) ; Kesselring,
Ernst-Josef , employé TT, et Descombes, So-
nia-Sylvie, les deux à Neuchâtel ; Sache , Al-
bert , graveur à Neuchâtel , et Stouder , Loli-
ta, à Genève ; Thiébaud , Olivier-Charles , ci-
néaste, et Huguelet , Laure-Marie , les deux
à Neuchâtel ; Wenger , Marcel-Willy, expert
d'autos, et Gutknecht , Suzanne , les deux à
Neuchâtel ; de Rougement, Michel-Bernard,
ingénieur chimiste à Lausanne, et Wiedmer ,
Dominique-Michèle à Pully '; von Haugwitz,
Karl-Georg-Wilhelm-Eberhard, technicien, et
Barbe, Henriette-Johanna-Christine , les deux
à Gossau ; de La Chevardière de La Grand-
ville, Olivier-Claude-Marie , chargé de recher-
ches, et de Rougemont , Ann-Caroline-Aga-
the, les deux à Troinex ; Sunier , Michel des-
sinateur , et Perrenoud , Denise , les deux à
Berne ; Porta, Salvatore, peintre en bâtimen t
à Auvernier, et Wyss, Liiian-Hélènc, à Neu-
châtel .

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 21 janvier.
Mon aco, Domenico, maçon à Athus (Bel-
gique) , et Prince, Monique-Henriette, à Neu-
châtel.

DÉCÈS. — 19 janvier. Luthi , Henri ,
né en 1890, ancien porteur de charbon à
Neuohâtel , époux de Aline-Emma, née Sahli;
Mùrner née Vuillomenet, Laure, née en
1904, ménagère à Cortaillod , épouse de
Miirner, Jean Gottfried ; Mayor née Cala-
me, Rose-Elisabeth, née en 1880, ménagère
à Neuchâtel, veuve de Mayor , Alfred-Hen-
ri-Auguste. 20. Feller, Flora, née en 1888,
ancienne institutrice à Cornaux , célibataire ;
20. Prost , Philippe-Marie-Bernard , né en
1941, ingénieur d'exploitation à Neuchâtel ,
époux de Nicole, née Chamaraud.

m route vers les 20.000 francs
avec la « Chaîne du troisième âge »

Un rendez-vous avec Ses aînés de chez nous

Bonne nouvelle ! Le cap des 10.000 fr
est aujourd'hui bel et bien atteint , et
même largement dépassé, ainsi qu 'on
peut en juger en consultant la liste quo-
tidienne des dons reçus. Avouons-le, c'est
déj à un très beau résultat ! Vous êtes
ainsi nombreux à avoir pensé venir en
aide à nos aînés. Pourtant , aussi impor-
tante soit-elle , cette somme est encore
bien insuffisante en regard des besoins.
En effet , avec votre aide, la « Chaîne
du troisième âge » s'est imposée une
lourde tâche : celle d'aider le plus grand
nombre de rentiers AVS minimum durant
cette année 1972, et cela jusqu 'à l'aug-
mentation de leurs rentes prévue pour
1973.

Alors vous le voyez ! 10.000 francs ,

c'est bien ! 20.000 francs, c'est encore
beaucoup mieux. Pensez donc , vous aus-
si , à la « Chaîne du troisième âge » :
compte de chèque postal 20-1888 à
Neuchâtel. C'est votre rendez-vous avec
les aînés de chez nous !

Liste des dons reçus au 21 janvier
à midi :

Report du 20 janvier ; 9489 fr. 40 ;
anonyme , Neuchâtel 20 fr ; anonyme,
Neuchâtel 10 fr. ; H. Wyss, Neuchâtel
10 fr. ; anonyme, Neuchâtel 20 fr. ;
Virgile Probst , Colombier 25 fr. ; Les
dames de la gymnastique du 3me âge,
Saint-Biaise 50 fr. ; anonyme , Sauges
10 fr. ; anonyme 1000 fr. Total :
10.724 fr. 40.

Observatoire de Neuchâtel. — 21 janvier
1972. Température : moyenne : 0,5 ; min. :
—1 ,3; max. : 2,4. Baromètre : moyenne :
716,4. Eau tombée : 0,5. Vent dominant : di-
rection : variable ; force : faible. De 13 h à
14 h 30, nord , modéré à assez fort. Etat du
ciel : couvert. Faibles chutes de neige inter-
mittentes.

Niveau du lac à 6 h 30 428,66
Température de l'eau 5 °

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais , nord et centre des Grisons :
Le ciel restera d' abord couvert avec enco-
re des chutes de neige régionales , surtout
dans la moitié est du pays. Puis la nébulo-
sité diminuera à partir de l'ouest et le
temps deviendra en partie ensoleillé. Une
couche de brouillard élevé pourra subsister
sur le Plateau avec une limite supérieure
vers 1200 à 1500 m. Température en plai-
ne entre 0 et -4 degrés en fin de nuit ,
entre -2 et +2 l'après-midi. Faible bise
sur le Plateau.

Evolution prévue pour dimanche et lun-
di. — Nord des Alpes : dimanche en par-
tie ensoleillé par nébulosité variable. Lun-
di en général ensoleillé. En plaine stratus
se dissipant partiellement l'après-midi .

Observations météorologiques

Nous avons publie le vendredi 21 jan-
vier , les bénéfices enreg istrés par la Lote-
rie romande , ainsi que les sommes versées
aux différentes institutions suisses.

La part neuchâteloise aux bénéfices s'est
élevée, pour l'exercice 1971, à 851.241 fr.
42 et non pas 51.241 fr. 42 comme indiqué.

« Réaction » : ce n'était
qu'un au revoir !

Nous avions annoncé sa disparition. Le
voilà qui renaît de ses cendres. Avec, sem-
ble-t-il , de l'ambition , puisque selon une
nouvelle formule et fort de nombreux en-
couragements « Réaction », revue mensuelle
d'opinion , aura désormais une plus grande
diffusion. Fruit d'une équipe d'universitaires
neuchâtelois , son but est de réagir contre
tous les poncifs révolutionnaires à, la mode
et de dire « bien haut leur fait aux contes-
tataires » de tous poils.

A la Loterie romande

Réception des ordres: jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Dimanche 23 janvier, à 18 h

Patinoire de Monruz
Match de championnat

SERRIÈRES I -
MONTMOLLIN I

COLOMBIER
Hôtel de la Couronne
Dimanche 23 janvier, dès 15 heures.
NON - STOP jusqu'à 21 h environ

LOTO
organisé par la Société de chant
c Union >.

Match au loto à Bevaix
Abonnement 12 fr. A 20 h, premier
quine : milieu de chambre.

Maison Vallier - Cressier
Samedi 22 janvier 1972, dès 20 h,

GRAND LOTO
Sociétés de Tir et de Musique.

EXPOSITION
Archéologie
et routes nationales

ENTRÉE LIBRE.
Ouverture : chaque jour (sauf lundi)
de 10 à 12 h et de 14 à 17 h.
Samedi soir : de 20 à 22 h.
Musée cantonal d'archéologie,
avenue DuPeyrou 7.

ÛLa 
CC. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

La famille de
Madame Elisa MICHEL

remercie sincèrement toutes les personnes
qui l'ont entourée durant sa douloureuse
épreuve, par leur message ou leur présence.

Boudrj-, Peseux, Neuchâtel , janvier 1972.

La famille de

Madame Marguerite SANDOZ

profondément touchée des témoignages de
sympathie reçus, remercie toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son grand deuil
par leur envoi de fleurs ou leur message ,
et les prie de croire à ses sentiments
reconnaissants.

Très touchée des témoignages de sympa-
thie et d'affection reçus, la famille de

Madame Alfred GRUBER

remercie toutes les personnes qui ont pris
part à son deuil par leur présence , leurs
messages ou leurs envols de fleurs. Elle
les prie de trouver Ici l'expression de sa
vive reconnaissance.

Fontainemelon, janvier 1972.

Samedi 22 et dimanche 23 janvier 1972

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

La menuiserie Lienhcr, à Savagnier, a le
regret d'annoncer le décès de

Monsieur Ami MATTHEY
son collaborateur , dont elle gardera le meil-
leur souvenir.

Je suis la résurrection et la vie ;
celui qui croit en moi vivra , quand
même il serait mort. Et quiconque
vit et croit en moi , ne mourra ja-
mais. Jean 11 : 25

Les enfants et petits-enfants , au Brésil , à
Dakar et à Morrens (Vaud), et les familles
parentes et alliées de

Madame Marcel MAZZONI
née Mathilde JEANNERET

ont le chagrin de faire part de son décès
survenu le 20 janvier à l'hôpital de la Bé-
roche, à Saint-Aubin ,

L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin , le
lundi 24 janvier.

Culte au temple à 13 h 30 où le corps
sera déposé.

Domicile mortuaire : hôpital de la Bé-
roche.

La direction et le personnel de la
Maison Torre, Arts Ménagers, ont la dou-
leur de faire part du décès de

Madame Marcelle CHIARA
mère de son employé , Monsieur Raymond
Vollenweider.

Le pasteur et Madame Léopold Jacobi ;
Monsieur et Madame Sébastien Jacobi et

leurs fils : Daniel , Michel , Christian ;
\Monsieur et Madame Nicolas Jacobi et

leur petite Catherine ;
Monsieur Nathanael Jacobi et sa fiancée;
Monsieur Benjamin Jacobi ;
Madame Graziella Jacobi ;
les familles parentes et alliées , font part

du départ pour la céleste Patrie de
Madame veuve

Adolphe FREIBURGHAUS
née Elsa-Madclcine JACOBI

leur chère sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente qui , sans souffrance , subitement, est
entrée dans la paix des rachetés de l'Eter-
nel !

Lire I Jean 3 : 1.
Selon le désir de la défunte , qui fit tou-

jours preuve de modestie , les obsèques ont
eu lieu , dans la stricte intimité , hier, à
9 heures.

Prière de s'abstenir de toute visite
Cet avis tient lieu de faire part

Repose en paix.
Monsieur et Madame Raymond Vollen-

weider et leur fille Maya , à Corcelles ;
Monsieur et Madame Albert Chiara , à

Neuchâtel ;
Madame Vve Frédéric Coquoz, à Mon-

treux ;
Mademoiselle Dominique Coquoz et son

fiancé , à Montreux ;
Mademoiselle Silvia Chiara, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et alliées
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Marcelle CHIARA
leur chère et regrettée maman , grand-ma-
man , sœur, belle-sœur, tante , grand-tante ,
parente et amie , enlevée à leur tendre affec-
tion , jeudi , dans sa 77me année, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 20 janvier 1972.
L'incinération aura lieu samedi 22 jan-

vier.
Culte au crématoire à 15 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile : 59, rue Jardinière.

Le présent avis
tient lieu de lettre de faire part

Hôtel de la Gare, Corcelles
Samedi 22 Janvier i

MATCH AU LOTO
des sections Pupilles • Pupillettes
Dès 16 h, match apéritif. A 20 h pré.
cises, GRAND LOTO.
Abonnement : 20 fr. pour toute la
soirée, de 20 à 24 heures. Demi-
abonnement : 12 fr. pour 25 tours.

Monsieur et Madame
VITO RATTA et leur fils Giuseppe ont
la joie d'annoncer la naissance de

Anna - Maria
20 janvier 1972

Maternité ; Pacottes 11
Pourtalès Auvernier

LA NEUVEVILLE
Place à la N 5

(c) Les travaux de démolition de l' ancienne
usine à gaz débuteront le 24 janvier pour
faire place au tracé de la RN5.

Aux travaux publics
(c) En remplacement de M. Roger Racle,
démissionnaire, le Conseil municipal a élu
M. Marcel Struchen , maître de conduite,
à la Neuveville, en qualité de nouveau
membre de la commission des travaux pu-
blics.

Nouveau chemin
(c) Le Conseil municipal a décidé de bap-
tiser « Chemin des Vignolants », le nouveau
chemin de liaison situé entre le chemin de
la Récille et l'asile Mon-Repos, dans le
quartier de Prapion.

Dimanche 23 janvier, le flûtiste Aurèle
Nicolet jouera sur le second programme
de Beromunster , à 19 h 30, dans un quin-
tette de Sachs. Mercredi 26 janvier , nous
entendrons, sur le second programme de
Beromunster Mile Irène Bourquin , alto ,
dans un motet de J.-P. Rameau , lors de
l'émission « Midi musique » et la ' pianiste
Huguette Bolle , dans cette même émission ,
dans des variations de Mozart. Jeudi 27
janvier , le barython Pierre Mollet chante-
ra sur le second programme, à midi , des
ballades de François Villon et Claude
Debussy.

Neuchâtelois
à Radio-Beromunster

Monsieur et Madame E'nea Lodolo-Cos-
settini , à Peseux ;

Monsieur et Madame Renzo Bertoia-
Lodolo et leur fils David , à Peseux ;

les familles Lodolo , Cossettini , Snaidero ,
Candusso en Italie , ainsi que les familles
parentes et alliées,

ont le pénible devoir d'annoncer le décès
de

Monsieur Mario LODOLO
leur cher et regretté fils , frère , beau-frère ,
oncle , cousin , neveu , petit-fils , parent et
ami , que Dieu a repris à Lui dans sa 22me
année , à la suite d' une tragique accident.

Peseux , le 21 janvier 1972.
(10, rue des Chansons)

Le corps du défunt sera transporté cn
Italie.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part



Les hôteliers et les cafetiers-restaurateurs dénièrent
l'injustice faite à Neuchâtel avec les saisonniers étrangers

Le refus du Conseil fédéral de lever le contingentement des saisonniers de l'hô-
tellerie place celle-ci devant des difficultés considérables de gestion. Vraisemblable-
ment elle ne pourra répondre , dans toute la mesure désirable , à une politique de
promotion touristique que l'on préconise par ailleurs pourtant. Par souci de ne pas
créer, par des concessions à l'hôtellerie, un précédent qui serait exploité par d'au-
tres secteurs économiques, le Conseil fédéral ne semble pas tenir compte du fait que
l'hôtellerie suisse se trouve prise dans la lutte pour les marchés touristiques. La
concurrence internat ionale est très vive dans ce domaine et la qualité du service,
facteur essentiel de succès, dépend étroitement des disponibilités en personnel saison-
nier.

En bloquant pratiquement le développement de l'hôtellerie et de la restauration ,
le Conseil fédéral paralyse en fait le développement du tourisme en Suisse. L'auto-
matisation en particulier et la rationalisation en général de l'exploitation des éta-
blissements comporte, dans l'hôtellerie et la restauration , des limites plus étroites que
dans l'industrie car il faut encore songer , dans ce domaine, à l'accueil et au service
accomplis par des êtres humains de préférence aux robots que l'on pourrait , certes,
imaginer dans une hôtellerie futuriste... Mais bien heureusement nous n'en sommes
pas là , encore.

Dans nott e édition d'hier , nous avons relevé la déception des milieux du tou-
risme et de l'hôtellerie. Aujourd'hui trois restaurateurs apportent leur émoignage sut-
la situation dans leur branche , à la lumière de la politique restrictive du Conseil
fédéral.

UNE TRÈS GROSSE
DÉCEPTION

M. Gétaz , président de la section
de Neuchâtel des cafetiers-restaura-
teurs, nous a déclaré notamment :

x En tout cas c'est une très gros-
se déception pour nous. On espérait
quand même que le Conseil fédéral
ferait  quelque chose de p lus positif ,
d' autant p lus que M. Schwarzenbach
n 'allait pas si loin ! Il était un tout
petit peu plus large de ce côté, car
il aurait laissé rentrer les saisonniers !
Le Conseil fédéral ne se contente donc
pas de retenir les autres, comme M.
Schwarzenbach le voulait , mais, en
p lus de ça, il retient aussi les saison-
niers. Cela ne semble pas tout à fai t
normal, vu que c'est une tradition

d'autres secteurs. Mais il faut  se ren-
dre compte que l'hôtellerie avait une
tradition à maintenir.

Quel programme d'action envisage
les cafetiers-restaurateurs pour défen-
dre leurs positions ?

Les contacts avec le Conseil fédé-
ral se fon t  par l'intermédiaire du Bu-
reau central de la fédération. A ce
propos il est tout de même assez gra-
ve de faire attendre ce dern ier, trois
mois, avant de donner une réponse et
sans l'avoir reçu.

Ceci semble être, pour le moins,
un manque de diplomatie. Nous espé-
rions beaucoup d'une démarch e au-
près du Conseil fédéral afin que nous
puissions aussi recevoir des saison-

uans i Hôtellerie a employer aes sai-
sonniers. Même si l'on se reporte cin-
quante ans en arrière il y a toujours
eu quantité d'étrangers qui venaient
travailler en Suisse pendant la saison.

Neuchâtel n'étant pas classé région
touristique ne bénéficie pas d'attribu-
tions de saisonniers pour l'hôtellerie
dans une mesure comparable à d'au-
tres cantons.

— Certes il faudrait absolument
qu 'on arrive à considérer Neuchâtel
et ses régions avoisinan tes comme va-
lables pour le tourisme. On ne reçoit
actuellement en effet que très peu de
saisonniers et il faudrait en attribuer
davantage à Neuchât el. En cas d'ins-
cription de Neuchâtel dans la liste des
cantons touristiques le contingent de
saisonniers devrait être automatique-
ment p lus élevé. Certes il manque
partout des saisonniers, même dans
des cantons très touristiques, comme
Lucerne.

De p lus en p lus des restaurants vont
se fermer tout à fait , ou seulement
un ou deux jours par semaine ou le
soir, faute  de personnel.

On peut comprendre que le Con-
seil fédéral craint, en cédant à l 'hôtel-
lerie de se voir assailli de demandes

niers car le nombre de ceux qui peu-
vent venir à Neuchâtel actuellement
est vraiment très faible. Or si le Con-
seil fédéral persiste dans sa positio n
actuelle il n'y en aura pas beaucoup
ù partager. Partout , dans le canton ,
on constate une pénurie énorme. Dans
mon établissement par exemp le des
employés doivent faire des heures sup-
p lémentaires, sacrifier des congés. Ce-
la ne su f f i t  pas toujours et il fau t
alors diminuer certaines prestations.
Des attributions supplémentaires se-
raient absolument nécessaires. A dé-
faut  de celles-ci chacun essaie de se
débrouiller comme il peut ...

Ancien président des cafetiers-res-
taurateurs neuchâtelois M. Huguenin ,
à Fleurier , n 'est pas moins pessimiste.

—¦ On est très fâchés de la déci-
sion du Conseil fédéral.  On est mê-
me dégoûté , on en a assez. On «s 'es-
quinte » à travailler et à faire  ce
qu 'il y a à faire et les a f f a ires, de
ce fait , baissent. Le laisser-aller at-
teint un tel degré qu 'un beau jour
nos établissements devront être fer-
més faute de personnel suffisant. Que
ce soit en saison favorable ou dans
l'année courante , on aurait souvent be-
soin de renforts pour aider à l' exp loi-
tation .

ON PRÊCHE POUR LE
TOURISME ET... ON LE

CONDAMNE
M. Maurice Hirtzel , président des

cafetiers-restaurateurs relève pour sa
part que lors de l'assemblée de mer-
credi dernier à Môtiers tout le mon-
de s'est plaint de la pénurie de per-

sonnel , que la rationalisation la plus
poussée ne parvient pas à compenser
suffisamment. Huit restaurateurs
s'étaient d'ailleurs excusés de ne pou-
voir assister aux débats vu que per-
sonne ne les remplaçait dans leur éta-
blissement pendant leur absence.

On ne comprend pas l'attitude du
Conseil fédéral souligne M. Hirtzel.
D'un côté on prêche pour le touris-
me et d'un autre on le condamne et
les restaurateurs avec lui. On voit par-
tout maintenant le service sur assiette
pratiqué par les patrons eux-mêmes
alors qu 'ils doivent aussi s'occuper de
recevoir les clients et diriger leur éta-
blissement.

Les menaces de récession qui sem-
blaient apparaître à l'horizon ont fait
naître quelques espoirs de trouver du
personnel pour les restaurants , mais
des employeurs ont mis des tas d'an-
nonces et n'ont rien trouvé quand mê-
me.

M. Hirtzel ajoute :
— Le canton de N euchâtel est vrai-

ment prélérité. Je ne sais pas pou r
qui on nous prend quand on voit
d'autres cantons. Dans le canton des
Grisons, par exemp le, ils ont du per-
sonnel p lus facilement que chez nous.
Le canton de Neuchâtel qu 'on devrait
développer pourtant ne reçoit cepen-
dant pas beaucoup d' aide Le comité
cantonal fa i t  certes tout ce qu 'il peut
auprès du département de police qui
ne peut aller non p lus contre les di-
rectives fédérales.

J. -P.G.
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de Peseux est tué

ROUTE GLISSANTE À ROCHEFORT

Hier , vers 14 heures, un accident
s'est produit à l'entrée de Roche-
fort.,, M. Mario Lodolo , 22 ans, do-
micilié à Peseux , circulait  sur la
N 10 en direction de Rochefort. Arri-
vé devant le cimetière, à la sortie
de la forêt , et alors que la route
était recouverte d'une fine couche
de neige mouillée, le conducteur
perdit la maîtrise de son véhicule
qui se lança violemment contre un

arbre situé à gauche de la chaussée.
Coincé à l 'intérieur de son véhi-

cule , le conducteur en a été extrait
par les agents de police qui le trans-
portèrent à l 'hôpital des Cadolles.
Le blessé, qui souffrait  d'une forte
commotion , de fractures au bras et
à la jambe gauche, ainsi que de dou-
leurs dans le dos, est décédé en fin
d'après-midi des suites de ses bles-
sures.

L assurance-vie de feu
le cantonnier de Bevaix

Une curieuse affaire

Il y a 7 ans, la commune de Bevaix pro-
posa à un de ses cantonniers de conclure
une assurance-vie pour une durée de 10 ans.
Le cantonnier verserait la moitié des pri-
mes, la commune supporterait le reste. Au
terme des 10 ans, l' assurance verserait un
capital de quelque 5000 fr., doublé en cas
de décès par accident avant l'échéance.

Le cantonnier , y voyant et son intérêt
et ls moyen de faire une épargne obliga-
toire , accepta les conditions. Pourtant , sur
le contrat , à la rubrique « bénéficiaire en
cas de décès » , il inscrivit le nom de son
frère.

QUE S'EST-IL PASSÉ ?
Le cantonnier , trois ans durant , versa

régulièrement la moitié des primes. Puis,
un jour qu'il vaquait à ses occupations, il
fut .victime d'un accident de la circulation.
L'assurance, comme prévu dans le contrat ,
devait donc verser au bénéficiaire de la
police un peu plus de 10.000 francs . Le
frère du défunt ne reçut jamais la somme ,
mais la commune, elle, l'encaissa. Que
s'était-il passé ?

Sur le document en possession de la
compagnie d' assurances , le seul valable , les
mots « mon frère » auraient donc été bar-
rés. Par qui ? Mystère. Toujours est-il que
le bénéficiaire ne l'étant plus , c'est le pre-
neur de la police d'assurance , en l'occur-
rence la commune, qui avait droit aux
10.000 francs. Jusqu 'ici, rien à redire, si
ce n'est qu'on peut se poser la question
de savoir qui avait biffé la mention « mon
frère » écrite par le cantonnier. Le can-
tonnier lui-même ? La commune et le can-
tonnier , d'un commun accord ? Nul ne le
sait.

Lorsque les héritiers du cantonnier de-
mandèrent à la commune de leur resti-
tuer au moins le montant des primes ver-
sées par son employé, elle s'y refusa.

« EST-CE NORMAL
ET ÉQUITABLE ? »

Ulcérés par de tels procédés , les héri-
tiers saisirent un avocat de l'affaire. Celui-

ci interpella la commune de Bevaix par
l'intermédiaire de son conseil , un avocat
du chef-lieu, en lui demandant s'il estimait
normal et équitable que le capital de
10.000 fr. ait été versé en totalité à la
commune, alors que le cantonnier avait
payé la moitié des primes ? Le défenseur
des héritiers suggéra que la moitié du ca-
pital soit versée par la commune aux hé-
ritiers de son employé.

La commune opposa alors une fin de
non-i 'ecevoir à cette demande , en refusant
par ailleurs de répondre à la question posée.

On en est là. Le président de commune
étant absent , ce sont les membres du Con-
seil communal qui répondent. Pour eux, si
l'histoire est toujours en veilleuse, il n'est
pas question que la commune fasse machine
arrière et restitue une somme quelconque
aux héritiers du cantonnier.

Affaire à suivre , assurément...
J.N.

Vers une nouvelle hausse du prix de l'essence ?
Après l'accord de Genève sur le « brut »

L'accord signe à Genève entre six pays
producteurs de pétrole du golfe Persique
et les sociétés pétrolières occidentales , réa-
lise la compensation de la baisse du cours
du dollar et du manque à gagner de 700
millions qui en résultaient pour les pays
d' orig ine , les prix étant fixés en dollars.
Il faudrait s'attendre logiquement , à plus
ou moins brève échéance, à une répercus-
sion de cette hausse dans les pays consom-
mateurs dans la mesure où la monnaie de
ces pays a été dévaluée par rapport à celle
des pays producteurs.

Par analogie , on pourrait se demander
quelle a été la répercussion sur les prix
du pétrole lors de la réévaluation du franc
suisse en mai dernier. Pour les consomma-
teurs d'essence, en tout cas, il n'y a pas
eu de baisse comme on l'a constaté.

Il est évident toutefois que les prix à
la production du pétrole brut ne se réper-
cutent pas seulement sur l' essence et le
mazout. Les sous-produits nombreux que
fournit l'industrie pétro-chimique, permet-
tent une large ventilation des prix de la
matière première. Les prix de vente sont
fixés également en fonction des conditions
des marchés. La très forte concurrence sur
le marché des carburants joue ainsi un
effet régulateur. L'augmentation de la con-
sommation et de l'offre influence aussi la
formation des prix dans le sens d'une pres-
sion à la baisse.

En fait , en 1959, le prix de l'essence
normale était fixé à 45 centimes alors que
dès le 15 décembre 1971, le prix du litre
de « normale » passait à 67-68 c. du fait
de l'introduction d'une nouvelle taxe sup-
plémentaire de 5 c. pour accroître les som-
mes disponibles à la construction des auto-
routes.

INDICE : UN BOND DE 45 %
En passant , durant la période correspon-

dante , de 1961 (186,7) à 1971 (271,3), l'in-
dice du coût de la vie a subi une hausse
de 45 %. De son côté, l'essence augmentait
de 51 %. Le faible écart représente la ré-
sultante, sur le marché de l'essence, de
l'évolution de la structure des prix du pé-
trole dans laquelle il faut inclure le subs-
tantiel relèvement des prix à la production
qui , en somme, s'est peu fait sentir jusqu 'ici .
Rappelons sommairement que dans le prix
de 67-68 c, le « prix de base », c'est-à-dire
la part des pétroliers , principalement , n'est
que de 26,5 c. Le solde représente les
droits de douane et la surtaxe pour le
compte routier.

Quant à la plus-value de 8,49 % accor-
dée aux producteurs à la suite des négo-
ciations de Genève qui viennent de s'ache-
ver, précisons qu'elle est accordée sur la
redevance aux pays d'origine, ce qui re-
présente en fait bien peu de chose par
rapport au prix final à la colonne.

Des répercussions de la mesure pour-
raient apparaître sur les prix du pétrole
aux ports de débarquement européens. Mais
il faut encore attendre pour se rendre
compte exactement s'il y a augmentation ,
auquel cas elle devrait être de l'ordre du
demi-centime.

Si donc une hausse appréciable se des-
sine à l'horizon , c'est moins en conséquence
de la plus-value accordée aux producteurs ,
que la suite des frais qu'entraîne- l'aug-

mentation de la taxe routière de 5 c. qui
a récemment été décrétée par le Conseil
fédéral.

Elle représente en effet des charges sup-
plémentaires sur le chiffre d'affaires ; des
frais financiers (intérêts intercalaires), puis-
que toutes les taxes doivent être acquittées
au passage de là frontière alors que la ren-
trée effective a lieu 70 ou 75 jours après .
la diminution du plomb dans l' essence, qui
impose la fabrication d'un carburant dont
le poids spécifique est plus élevé (dans le
cas d'importation d'essence, la taxe doua-
nière est donc plus forte pour un volume
donné). Cette hausse résultant de ces di-
vers facteurs est de l'ordre d'un centime
par litre.

J.-P.G.

Mise au point du commandant de corps Hirschy
Commission fédérale de tir

A la reprise de sa seconde séance, la
commission fédérale de tir a fait un tour
d'horizon particulièrement large , en s'arrê-
tant à différents problèmes d'intérêt général.
Elle a appris , par exemple , que l'on ne son-
geait pas à accorder à nos compagnes , qui
peuvent être membres à part entière de nos
socétés de tir et qui le sont déjà dans leur
minorité , des subventions fédérales et des
munitions gratuites si elles entendent pren-
dre part aux tirs militaires. En outre, le
colonel Hans Meister , toujours à la prési-
dence des débats , lui a communiqué une
toute récente décision , à savoir que le diop-
tre ne sera pas admis auxdits exercices. Il a
sa place dans le domaine du tir de match ,
mais c'est là une autre affaire.

Les vingt et un officiers fédéraux de tir
ont pris de leur côté tour à tour la parole
pour rendre compte des difficulté s qu 'ils
rencontrent dans le cadre de leurs arron-
dissements à l'enseigne des installations de
tir. Ils n'ont pas manqué d'insister sur les
encouragements qu 'ils prodiguent à la ronde
pour que l'on construise de plus en plus de
stands régionaux , dont il sied de choisir ju-
dicieusement l'emplacemen t aux fins d'en
éviter le déplacement dans un proche ave-
nir. Rien n 'indi que toutefois que la situa-
tion , à ce sujet , s'est détériorée au point
d' exiger une modification totale de la pra-
tique actuelle.
LE COMMANDANT DE CORPS

HIRSCHY MET LES CHOSES
AU POINT

Cette seconde journée de session a été
évidemment dominée par la mise au point
du commandant de corps Pierre Hirschy,
chef du groupement de l'instruction de l' ar-
mée, dont dépend directement le tir hors
service. Il vaut la peine de l'écouter atten-
tivement :

— Loin de moi , a-t-il dit , l'idée de mi-
nimiser les problèmes qui se posent présen-
tement dans le secteur du tir. Ils sont nom-
breux , certes, mais les solutions ne leur
manquent pas non plus. D'autre part , il
faut prendre conscience que lesdits problè-
mes ne cesseront de s'accroître numérique-

ment ces prochaines années, au train . où
vont les choses.

J'aimerais aborder sans plus tarder une
question qui tient à cœur ù bon nombre de
mes compatriotes et préciser d'emblée que
la nécessité des tirs obligatoires , comme
celle du tir hors service, sont à ce point
prouvées qu'elles ne se discutent même plus
aujourd'hui. Selon toute vraisemblance , on
tentera encore de les nier l'une et l' autre ,
mais l'intérêt de la discussion varie selon
l'évolution de la situation.

Il n'est pas question , en tout cas , de sup-
primer le tir obligatoire , que d'aucuns esti-
ment inutile. Surtout parce que , déclarent-
ils , le tir de précision à 300 m n'a plus sa
raison d'être. Quelle erreur ! L'expérience
prouve , au contraire , qu'il conserve sa place
dans le combat moderne , à plus forte rai-
son dans un terrain comme le nôtre , tou-
jours plus compartimenté , toujours plus
semé d'obstacles et difficile pour l'évolution
des mécanisés.

Il ne faut pas oublier , de surcroît , que le
combat final se livre au niveau de l'infan-
terie , en dépit des progrès de la technique ,
au moment où les grenadiers de chars doi-
vent abandonner leurs véhicules pour s'en-
gager à l'exemple du fantassin.

DISTANCES DE TIR
On prétend , ici et là, que le tir au fusil

doit se faire à une distance de 200 m. Rien
n'est plus faux non plus : au moment où
l'on va porter jusqu 'à 400 et même jusqu 'à
500 m l'efficacité des armes anti-chars , cela
signifie que le fusilier lui-même , doté du fu-
sil d' assaut , va suivre des règles identiques.

Quant à porter au programme des cours
de répétition les exercices obligatoires , il
n 'en saurait être question pour deux raisons
essentielles : tout d' abord , ils exigeraient une
pleine j ournée pour que s'achève leur exé-
cution ; en outre , les soldats de l'élite et de
la landwehr , en l'espace de 22 ans , ne fe-
raient en somme leur tir que tous les deux
ans. On pourrait ajouter aussi qu 'au mo-
ment où nos sociétés de tir n 'organiseraient
plus de semblables exercices , leurs installa-

tions risqueraient de n 'être plus si bien en-
tretenues qu 'aujourd'hui. Enfin , qu'il me
soit permis d'évoquer les difficultés adminis-
tratives que nous rencontrerions en
adoptant une telle solution ! Je demeure
persuadé que la formule appliquée à l'heure
actuelle est de loin la meilleure. Elle est
aussi la plus simple !

DES STANDS RÉGIONAUX !
II est temps de dire encore que nos

efforts doivent conduire , par les temps qui
courent , à la construction de stands régio-
naux. Chaque fois que c'est possible en tout
cas. Sans omettre de réserver à proximité
immédiate une zone de « sécurité » qui ga-
rantisse à nos successeurs la jouissance de
ces installations. Les moyens que nous offre
la technique moderne nous permettent , de
plus , de lutter contre le bruit des balles
avec une indéniable efficacité et de nous
mettre ainsi à l'abri de la critique.

Deux mots aussi de la cotisation à nos
sociétés de tir et de l'obligation d'appartenir
à l'une d'elles pour exécuter son tir obli-

gatoire... Je pense là , pour ma part , que ce
double problème doit être étudié dans tou-
tes ses conséquences , même si la solution
doit impliquer une participation financière
de la Confédération. Ceux qui sont aujour-
d'hui hostiles au tir hors service parce
qu 'onéreux deviendraient peut-être , à leur
tour , des tireurs dans toute l'acception du
terme !

Le principe du domicile , sacro-saint
jusque-là et depuis plus de cinquante ans ,
mérite enfin une attention particulière et
nous allons nous pencher sur ce problème
sans autre délai. Il est inutile qu 'on conti-
nue à le prendre pour cible si l'on peut
agir différemment. On en saura bientôt da-
vantage à ce propos. »

Le commandant de corps Pierre Hirschy,
après avoir présenté à ses auditeurs le co-
lonel Paul Corboz , nouvel expert fédéral
des places de tir depuis le 1er janvier , son
collaborateur de vingt ans, a rendu un vi-
brant hommage à son prédécesseur , le bri-
gadier Emile Luthy, dont on a fort apprécié,
en haut lieu , l'intense activité.

L. N.

L'Etat acceptera-t-il la destruction

du Bois-de-l'Hôpital ?
Monsieur le rédacteur en chef ,

Je me permets de revenir sur le
compte rendu du Conseil généra] de
Neuchâtel paru le 13 janvier , relatant
le projet de destruction du Bois de
l'Hôpital , au-dessus de la ville de Neu-
châtel. La décision du Conseil commu-
nal , passant outre à une mise en réserve
de ce bois , prise en 1944, est intéres-
sante à plus d' un titre.

Elle rappelle étrangement le récent
projet de la « Waldstadt » de Zurich , où
le Conseil communal de cette ville vou-
lait ériger aussi un nouveau quartier
dans un bois touchant à la cité. Or ,
le Conseil d'Etat du canton de Zurich
a refusé le projet à l'unanimité , vu le
caractère irremplaçable des surfaces fo-
restières dans la proche banlieue des
villes. Pourtant , l'argument en faveur de
la construction d'un quartier semblait
plus probant qu 'il ne l'est à Neuchâtel.

Il sera intéressant de voir , si les
membres du Conseil d'Etat de notre
canton auront aussi bien compris l'esprit
(et non seulement la lettre) de la loi
forestière fédérale de 1902. D'après cette
loi , un déboisement n 'est autorisé qu 'à
la condition qu 'une surface au moins
égaie soit reboisée dans le même secteur
(interp rétation restrictive récente du Tri-
bunal fédéral) et que ce déboisement
corresponde à une nécessité supérieure
primant les fonctions biologiques et so-
ciales de la forêt. Il est intéressant de
remarquer que la surface à reboiser à
proximité n'est pas connue. Personne

du moins n 'en fait mention. De plus ,
on semble ignorer le fait que la forêt
en question représente un biotype abso-
lument impossible à recréer , donc défini-
tivement perdu en cas de défrichement.
Cela est pourtant connu depuis plus de
cent ans.

D'un autre point de vue , la réalisation
éventuelle du projet neuchâtelois crée-
rait un précédent tel que rien ne s'op-
poserait ensuite à une extension illimitée
de la ville dans la forêt de Chaumont.
Qui nous dit , d'ailleurs , que le projet
actuel ne vise point ce but ? Même
une affirmation contraire de la part des
autorités de la ville ne pourrait dissiper
notre méfiance , puisqu 'il ne s'agirait que
d'une décision parm i d'autres , absolu-
men t semblabl e à celle de 1944, que
l'on ignore si superbement.

Il reste à voir quel argument primera
dans l'esprit du groupe qui est censé
diriger notre avenir : si c'est le souci
de conserver pour les habitants de la
ville un secteur de détente suffisamment
grand , donc un milieu viable et non
« standardisé », ou si c'est le souci de
gagner la coupe intervilles du développe-
ment urbain le plus rapide et le plus
dévastateur.

« Après nous le déluge ! > semble être
le thème d'action actuel de nos édiles.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur
en chef , l'expression de mon pessimisme
croissant.

H. Mœsch , professeur , Colombier.

Pas de nouveau cas
d'empoisonnement au blé noii
Mais l'enquête se poursuit en Hollande

Nous avons publié hier la mise cn
garde du Service fédéral de l'hygiène
publique ainsi que le communiqué du
département cantonal de l'intérieur au
sujet des dangers que pourrait repré-
senter la consommation du blé noir ,
appelé aussi « sarrasin ». Ce produit ali-
mentaire qui contiendrait de petites quan -
tités d'acides cyanhydriques est, en effet ,
à l'origine de quelques cas d'empoisonne-
ment, dont un cas mortel , dans les can-
tons de Saint-Gall et de Vaud.

Hier on apprenait du Service fédéral
de l'hygiène publique qu'aucun nouveau
cas d'intoxication n'était heureusement ù
déplorer. Toutefois , par mesure de pré-
caution , la vente du blé noir, de quel-
ques entreprises qu'il provienne , a été
suspendue jusqu'à nouvel avis. Une en-
quête est évidemment en cours afin de
déterminer précisément les raisons pour

lesquelles un produit de ce genre, mis
cn vente dans les magasins spécialisés
cn produits diétiques , contenait un si
violent poison.

Les recherches se sont actuellement
portées sur la Hollande, pays d'où pro-
venaient les sacs de blé noir livrés à
l'entreprise saint-galloise. C'est ainsi que
le Service de la santé publique hollan-
daise a été saisi de cette affaire et
entreprend ù son tour une enquête afin
de déterminer les causes d'une si mal-
heureuse erreur. Le blé noir qui pro-
vient comme on le sait des pays balka-
niques, où l'on en fait par ailleurs une
grande consommation, est cn effe t ache-
miné tout d'abord à Rotterdam , puis
livré en sacs aux entreprises de diffé -
rents pays, dont le nôtre.

S. Sch.

La chancellerie d'Etat nous con,-
munique :

Vendredi 21 janvier 1972, l'am-
bassadeur de Roumanie à Berne, son
Excellence M.  Ion Georgescu, a fait
une visite de courtoisie au gouverne-
ment neuchâtelois.

Après une réception au Château de
Neuchâtel, salle Marie de Savoie, où
d'aimables propos furent  échang és
entre M. Jacques Béguin, p résident du
Conseil d'Etat, et l'ambassadeur, une
brève visite commentée du Château
précéda un déjeuner servi dans un
restaurant de la ville.

L'ambassadeur
de Roumanie
à Neuchâtel
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COLOMBIER

(c) C'est dans les cuisines du CESCOLE
que se confronteront , mardi , les cordons-
bleus du bas du canton. Le service du gaz
organise en effe t son concours culinaire dit
des « flaminettes . .

Chaque école ménagère y déléguera sa
meilleure élève de 4me année secondaire.

CORTAILLOD

Service dentaire
scolaire

(c) La caravane du service dentaire ambu-
latoire cantonal a pris ses quartiers dans le
préau de l'ancien collège, pour un mois en-
viron. C'est dire que nombreuse est la
clientèle juvénile dont les dents ne sont
pas en bon état.

Les flaminettes
à CESCOLE



A louer à Auvernier, tout de suite ou pour date à
convenir,

w IMIIIA
se composant de :
grand salon-salle à manger, 2 chambres à coucher ,
grande cuisine. Garage et dépendances.
Situation agréable dans le haut d'Auvernier. Vue
imprenable. Accès facile. Très beau jardin. Chauffa-
ge au mazout. Long bail envisagé.

Adresser offres écrites à CP 181 au bureau du
journal.

Nous cherchons, pour un de nos
clients,

terrain d'environ
3000 m2

dans zone villas, région Neuchâtel,
de préférence ouest.
Faire offres, avec toutes Indica-
tions utiles, à : .
Bureau d'architecture de BOSSET
Pommier 7 - 2000 Neuchâtel.

Nous cherchons

sommelière
pour café-restaurant.
Débutante serait mise au courant.
Bons gains assurés. Nourrie,
logée.
S'adresser :
Café de la Petite Brasserie,
Seyon 27, Neuchâtel.
Tél. 24 42 98 (midi).

A louer à Haute-Nendaz (VS)

appartement
de vacances

février - mars, 500 fr. les 15 jours ,
tout compris.

Période de Pâques, 1000 fr.
Tél. (027) 4 53 96.

cherche, pour son département de Production, un

MÉCANICIEN
ou

AIDE - MÉCANICIEN
chargé , après une période de formation , de conduire
de manière indépendante une série de machines
automatiques et d'assurer la production et la qualité
de petites pièces de haute précision.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à PORTESCAP, rue Jardinière 157,
2300 LA CHAUX-DE-FONDS.

RÉPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Commune
des Bayards
Mise au concours

de travaux
La commune des Bayards, d'entente
avec le Service cantonal des améliora-
tions foncières à Neuchâtel, met au
concours sous réserve d'exécution, par
voie de soumission publique, les travaux
pour , l'alimentation en eau du Haut-de-
la-Tour, soit :
1) Creusage des tranchées,

longueur 2600 m'
2) Tuyaux en fonte t> 125 mm 915 m'
3) Tuyaux en fonte 0 100 mm 1360 m'
4) Tuyaux en fonte 0 50 mm 325 m'
selon projet établi par le bureau d'ingé-
nieurs Scherrer + Meuret +
Stampbach, ing. EPF/REG , la Chaux-de-
Fonds.
Les formules de soumission seront déli-
vrées lors de la visite des lieux, fixée
au mercredi 2 février 1972, à 10 h,
devant le bureau communal.
Rentrée et ouverture publique des sou-
missions : 16 février 1972, à 15 h, au
bureau communal des Bayards.
Les Bayards, le 18 janvier 1972.

Le Conseil communal

Nous engageons, pour entrée im-
médiate ou date à convenir.

ferblantiers-
appareilleurs

G. Sydler & Fils,
ferblanterie - installations sani-
taires, Neuchâtel, Tertre 28.
Tél. 25 1515 - 25 63 93.

Nous cherchons

une vendeuse
de première force
pour tenir une boutique spécialisée dans la vente
de certains produits alimentaires de marque.

Prestations sociales modernes, revenu en rapport
avec les capacités requises , 13me salaire.

Adresser offres détaillées sous chiffres P 500722-17
à Publicitas S.A., rue des Terreaux 3-5,
2000 Neuchâtel.

Importante entreprise de la branche automobile
cherche

Terrain de 3 000 à 4 000m2

Région : Neuchâtel ou environ (entre Boudry et la
frontière est du canton).

S'intéresserait éventuellement à copropriété dans
projet de grand ensemble.

Adresser offres sous chiffres AS 50.040 aux Annon-
ces Suisses S.A. « ASSA », 2, fbg du Lac, 2001

A vendre à
Veytaux-Montreux

dans maison ancienne

ravissant studio
en 2 pièces, cuisine, bain, grande
terrasse, tout confort, vue imprena-
ble.
Caractère individuel avec accès
indépendant.
Fr. 112.000.— avec mobilier.
Tél. 54 56 56.

id.noo«
U TOUR DB P«ILX

Exceptionnel pour peintre en bâ-
timent, entrepreneur, ferblantier-
appareilleur ou même particulier,
à vendre, à quelques minutes du
centre et de la gare de la Chaux-
de-Fonds, situation dominante
avec vue étendue, accès facile ,

immeuble de
8 appartements
spacieux de
3V2 chambres
à moderniser

Convient pour création de stu-
dios. Solide construction début
du siècle, parquets. Assurance
incendie : Fr. 385.000.—
Cédé à Fr. 220.000.—.
Pour traiter : Fr. 100.000.—.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
ESTAVAYER-LE-LAC.
Tél. (037) 63 24 24.

auxEaurmets
toutes spécialités, cherche

vendeuse
et

vendeur
de bonne formation.

Ambiance de travail agréable,
bonne rémunération, horaire de
travail régulier.

Adresser offres ou téléphoner au
magasin, rue du Trésor, 9,
2002 Neuchâtel.
Tél. 2512 34.

Particulier cherche à acheter

maison familiale
5 pièces sur un étage.
Région : Neuchâtel, Saint-Aubin,
Val-de-Ruz.
Adresser offres écrites à RF 185
au bureau du Journal.

Nous cherchons terrain pour

immeuble locatif
sur Littoral neuchâtelois.

Adresser offres écrites à MB 191
au bureau du journal.

A louer pour le 24 février , rue de la Dîme,
Neuchâtel,

2 appartements tout confort :

1 appartement 4 pièces
95 m2, 650 fr. ;

1 appartement 4 pièces
112 m2, 780 fr., plus charges.
Tél. (038) 41 12 84.

Enchères publiques
L'Office des poursuites de Neuchâtel vendra, par vole d'en-
chères publiques, mercredi 26 janvier 1972, à 14 h 30, au
bureau de l'office, fbg du Lac 13, à Neuchâtel,

1 cédule hypothécaire au porteur de
, Fr. 114.498.—

grevant en Ile rang, l'art. 475 du cadastre de Neuchâtel.

Office des poursuites
Neuchâtel

Je cherche à acheter

vieille ferme
ou vieille maison à rénover.
Tél. 33 23 62.

Nous cherchons à acheter

immeubles anciens
de plusieurs
appartements

à Neuchâtel et environs.

Prière de faire offres sous chif-
fres MV 115 au bureau du Journal.

Entreprise de la place cherche,
pour entrée immédiate ou date à
convenir :

une facturiste
qualifiée,
une débutante
de bureau,
une employée
à mi-temps pour
travaux de bureau

Travail varié ; ambiance agréa-
ble ; salaire et avantages sociaux
intéressants.
Les personnes Intéressées sont
priées d'adresser leurs offres
sous chiffres LZ 174 au bureau
du Journal.

Nous cherchons

TERRAINS POUR LOCATIFS
Région : Saint-Aubin - Saint-Biaise.

Adresser offres écrites à BH 91 au bureau du jour-
nal.

&§j|J VILLE DE NEUCHATEL
\M&) SERVICES INDUSTRIELS

\
Notre administration envisage l'engagement, en 1972, d'un
certain nombre d'apprentis. Etant donné la modification inter-
venue sur le plan scolaire, l'apprentissage débutera en prin-
cipe entre le 15 août et le 1er septembre.
Les places d'apprentis à repourvoir sont les suivantes :

A l'administration générale
a) un mécanicien en automobiles

durée de l'apprentissage : 4 ans

Aux Services des eaux et du gaz
b) deux apprentis installateurs sanitaires

durée de l'apprentissage : 3 ans
%

Au Service de l'électricité
c) un magasinier-vendeur

durée de l'apprentissage : 2 ans

Rétribution intéressante dès la première année

Remboursement des frais de déplacements , pour ceux habi-
tant hors de la circonscription communale , et des frais de
matériel scolaire.
Nous appuyons les demandes d'octroi de bourses d'apprentis-
sage lorsque l'apprenti y a droit.

Exigences scolaires minima :
Avoir terminé avec succès l'école primaire , classe préprofes-
sionnelle, ou une école équivalente.
Des renseignements détaillés seront volontiers fournis par les
chefs de service respectifs , tél. 21 11 11.
Nous pouvons garantir une excellente formation professionnelle
à nos apprentis s 'ils font preuve de conscience et de bonne
volonté au travail.

Adresser les offres à la direction des Services industriels,
faubourg de l'Hôpital 4, 2001 Neu hâtel.
Neuchâtel, le 18 janvier 1972.

Le conseiller communal
directeur des Services industriels

P.-E. Martenet

P 

Chancellerie
G état

Mise au concours
Un poste

d'EMPLOYÉ DE BUREAU
qualifié, avec fonction de secrétaire
adjoint
est mis au concours.
Travail intéressant et varié.
Obligations : celles prévues par la lé-
gislation.
Traitement : classes 9 ou 8.
Entrée en fonction : à convenir.
Les offres de service (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées à l'Office
du personnel de l'administration canto-
nale, château de Neuchâtel, Jusqu'au
29 Janvier 1972.

rFW ^Réception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45'-
à 18 h 10, saut le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 18 h à 24 h. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 22 jeures, ils peuvent être
glissés d'ans la boîte aux lettres du
journal située à la rua Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.
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H iji Département
U 1 des Finances

Mise au concours
Un poste de

commis
éventuellement de
secrétaire adjoint

à l'administration cantonale des contri-
butions, service du contrôle de l'impôt
anticipé, est mis au concours.
Obligations : celles prévues par la légis-
lation
Domicile exigé : La Chaux-de-Fonds
Traitement : légal (classes 11-10 ou 9-8)
Entrée en fonction : à convenir.
Les offres de service (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées au dépar-
tement des Finances, office du person-
nel, château de Neuchâtel, jusqu'au 5
février 1972.

A rendre
pour nos mandants , région Avenches :
— Dans le canton de Fribourg, à 500 m d'altitude , 1 do-

maine-ferme et maison d'habitation, 220.000 m2 de
terrain agricole et forêts.

— Dans le Jura bernois , région Delémont , ait. 500 m,
1 ferme avec 190.000 m2 de terrain agricole attenant
à la ferme.

— Dans le Jura neuchâtelois , ait. 900 m,
1 ferme avec 100.000 m2 de terrain agricole et forêts.

— Au Landeron - région Combes,
1 terrain à bâtir de 9600 m2.

Adresser offres écrites à DR 182 au bureau du Journal.

A vendre,
à Neuchâtel-Serrières,

maison familiale
mitoyenne comprenant : une
grande salle de séjour , 3 cham-
bres, cuisine, salle de bains,
2 W.-C, cave, galetas et buande-
rie ; chauffage central au mazout ;
vue imprenable.
Adresser offres écrites à HW 186
au bureau du journal.

P VILLE DE NEUCHATEL

A LOUER
La direction des Bâtiments de la Ville
de Neuchâtel offre à louer, immédia-
tement ou pour date à convenir, le

restaurant des Halles
à Neuchâtel

L'établissement , de grande renommée
— relais gastronomique — sis dans une
demeure historique, comporte plusieurs
salles, ainsi que toutes dépendances et
installations utiles. Appartements à dis-
position pour le tenancier et le person-
nel. Loyer et reprise modérés. Chiffre
d'affaires intéressant. Conviendrait tout
particulièrement à bon chef de cuisine.

Adresser offres écrites, avec photo,
curriculum vitae et copies de certificats,
à la direction des Bâtiments de la Ville,
hôtel communal, à Neuchâtel.

On cherche
à acheter environ
800 m2 de terrain
à bâtir,

district de
Neuchâtel
Adresser offres écri-
tes à FR 157 au
bureau du Journal.

Couple sans enfants
cherche
terrain à
bâtir ou
maison
familiale
à acheter ou à
louer, habitable toute
l'année.
Région Chabrey,
Cudrefin, Vully.
Ecrire sous chiffres
PO 300853
à Publicitas,
1002 Lausanne.

A vendre

chalet

en madrier,
à 2 km de
Haute-Nendaz,
environ 1500 m de
terrain, région
Bleusy-Haute-Nenda z
g

Ecrire à M.
Claude Sixt,
1961 Sallns-Slon.

Lausanne
APPARTEMENT 3 PIÈCES, sans
confort , à remettre avec bon
commerce d'alimentation fruits -
légumes, pour le 30 juin.
Loyer complet : Fr. 400.—
Reprise : Fr. 10.000.— + mar-
chandises.

Tél. (021) 24 09 51.

Je cherche
à acheter

terrain
pour week-end.
Région :
Enges, .Nods,
Lignières.
Tél. (038) 33 38 25.

Etudiant cherche
à louer, pour le
1er avril,
chambre
indépendante à
Neuchâtel.
Jean-Pierre Woerndll
pharmacie
de la Gare,
5300 Turgi.

Je cherche à louer
à Auvernier,
Colombier
ou Boudry,

chambre in-
dépendante
ou studio
Adresser offres écri-
tes à BO 180 au
bureau du Journal.

A toute demande
de renseigne-
ments, prière de
Joindre un timbre
pour la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchaiel

Disponible
tout de suite
ou cet été :

un
appartement
de 8 lits,
grand confort.
Magnifique situa-
tion, à Verbier.
Tél. (039) 23 11 00.

On échangerait , au
printemps 1972,

appartement
de 3 pièces ,
confort, à
la Chaux-de-Fonds ,
contre un logement
similaire à Neuchâtel,

Ecrire sous chiffres
AN 179 au
bureau du Journal.

VALAIS
A louer à
Haute-Nendaz et à
Morgins

appartements
dans
chalets
Libre février , mars et
été.
Tél. (066) 56 67 34.

A louer à Cuarny,
Sur-Yverdon

2 pièces
tout confort , grande
cuisine avec coin
à manger , sortie sur
jardin d'agrément ;
éventuellement
partiellement
meublé.
Conviendrait pour
week-end.
Garage à
disposition.
Tél. (024) 2 80 10.

Etablissement hospitalier de Neu-
châtel, cherche une

téléphoniste
réceptionniste

pour réception des malades et
service du téléphone.
Connaissance de la dactylographie
nécessaire.
Horaire de travail : quelques
heures le soir, les week-ends et
les jours fériés.
Entrée à convenir.

Faire offres, avec copies certifi-
cats, curriculum vitae, photogra-
phie, sous chiffres JT 132, au bu-
reau du Journal.

PUBLICATION

Enchères publiques
L'Office des poursuites du Val-de-Travers vendra par voie
d'enchères publiques,
vendredi 28 janvier 1972, à 10 h, sous le pont du Crêt-de-
l'Anneau, à Travers,

1 trax « Polytrax »
ainsi que
vendredi 28 janvier 1972, à 14 h, devant l'immeuble Pagnier,
aux Verrières,

1 fraiseuse à neige,
le tout appartenant à Jean-Louis Fragnières.
La vente aura lieu au comptant , conformément à la L.P.

OFFICE DES POURSUITES :
C. MATTHEY subst. Famille avec 2 fillettes (11-13 ans)

habitant maison-tour cherche, pour
entrée à convenir ,

employée de maison
qualifiée. Belle chambre indépen-
dante avec bain, TV et balcon à
disposition. Bon salaire, congés
réguliers.
Adresser offres à Mme P. Jordi,
rue des Bains 21, Bienne.
Tél. (032) 3 68 71.

Boulangerie-pâtisserie cherche

jeune boulanger
pour le 1er mars ou date à con-
venir. Bon salaire à ouvrier capa-
ble de travailler seul. Congé le
dimanche, pas de levain, apparte-
ment de 2 pièces à disposition.
Tél. (038) 31 13 37.

Rue de l'Hôpital 19
H Neuchâtel
¦ Tél. (038) 24 7414 ¦

Employée de bureau
bonne sténodactylo pour travaux
de facturation, correspondance ,
etc., est cherchée pour date à
convenir. Bonne ambiance dans
petit groupe de travail. Place sta-
ble. Bonne rétribution.
Adresser offres écrites à DO 155
au bureau du journal.

Baux à loyer
en rente ao bureau

do journal



Attention
vente spéciale
légalement autorisée du 15 Janvier au 4
février 1972
Nous avons plus de

1000 MACHINES
en stock I

machines à laver
lave-vaisselle
aspirateurs
congélateurs
Quelques exemples de notre grand
choix :
Adora, Siemens, Indesit, Hoover,
Bosch, Rotel, Elan, Novamatic, Elec-
trolux, Schulthess, Volta,
sur les prix -

Rabais jusqu'à 45 %
toutefois :
— conseils neutres
— livraison et raccordement
— garantie totale
— location - vente
— samedi, ouvert jusqu 'à 16 heures.
La plus grande maison spécialisée en
Oi j (CCQ

INfi.DIPL EPF. FUST S.A. BIENNE
28, rue de la Plaenke. Tél. (032) 6 66 41.
Helmberg - Berne - Bâle - Olten - Zu-
rich - Winterthour - Uzwil - Oberbùren -

Saint-Gall.

YOUPI I ! !
chez

DAMES et GIRLS
achètent TOUT à 50%

Inauguration
du nouveau magasin

CM C. Amodio
y>|Â Boine 22 - Neuchâtel

/ vvA m 25 00 88
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MH1// /̂ VOUS évite toutes

ffltx^kfô^ 
ces sou

ff rances
Grand choix de chaussures pour pieds délicats

HOMMES - FEMMES - ENFANTS
Lors de votre visite, une attention

spéciale vous sera accordée
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Dans la corrida des soldes
mise à mort des prix.

Jfe Profitez !

Fbg de l'Hôpital 9, NEUCHATEL - <Z5 25 2018
Même maison, rue de la Gare à T R A V E R S

Réfection de toitures
tuiles

Tous les genres de réparations de
couverture.

Traitements contre les parasites
du bois et champignons.

Entreprise

H. Bachmann
Les Vuarrens 3, 2056 Dombresson.
Tél. (038) 53 31 52.
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Les raies se pressent autour du plongeur comme une meute de chiens familiers.

Demain... des armailli s
sous la Mer S

Les incommensurables richesses de la mer pourraient satisfaire les besoins nourris et protégés, de cultiver des champs d'algues riches en protéines. Ainsi
alimentaires des futurs 6 milliards d'hommes. A condition qu'elles soient serait résolu l'angoissant problème de la faim dans le monde,
exploitées scientifiquement. Sur ce document, un plongeur, faisant connais-
sance avec des raies, préfi gure la vie pastorale des fonds marins. Pour savoir ce que l'avenir et la mer nous réservent, lisez LA MER : la grande
On a, en effet, envisagé très sérieusement de créer des réserves de poissons encyclopédie qui vous fait pénétrer dans un monde dont dépend notre survie.

Découvrez le fantastique univers qui couvre plus WÊM_W_____W "* LA WER'Ime nouvelle collection en fascicules abon-
des deux tiers de la terre : LA MER , immense et ||1 damment illustrée : 4000 photographies en cou-
fabuleux espace où évoluent des millions d'êtres â ¦ ¦ leurs, 2000 cartes et plans.
Vivants, COlinns et inconnus. '" . jfe'  ̂ ' '¦ Lisez LA MER , pour vous informer, vous distraire et vous évader .
Fascinant Univers OÙ se produisent des phéllO- If , 1̂ 

et vous constituerez semaine après semaine 
la 

plus riche, la plus
mènes T»hvsirmps phrmimiM <*t hi ftln<ri rme<s ra™. m n ' vivante des encyclopédies. Des reliures originales vous permet-menes pnysiques, cnnniques et nioiogiqnes capi- || tront de réunir vos ±ascicuieg en ̂  collection de 10 magnifiques
taux pour la Vie de notre planète. t 4 volumes: un enrichissement digne de votre bibliothèque. LA MER ,
Merveilleux domaine que les hommes apmïvoi- 1 cha3ue semaine dans tous les kiosques et en librairie. Fr. 2.60

i -> . . . -, 1 . . x x  . BiiTÉiliiMiirflMMiiMfî l̂ ffl mil seulement. Tous les mercredis.
sent pour leur subsistance et leurs loisns au prix | B9'î ''̂ 9aiiHB /

la grande encyclopédie alpha de LA MER , la grande encyclopédie alpha de Vt iHl JuUriflllMn AÉv H " ! MÈÊM

Cette semaine, sortie des numéros 1 ei 2 j^̂ ™' ™ ¦¦¦¦¦ .¦ 
||1 ̂ g - wk 

o enOffre spéciale de lancement ! un numéro gratuit : rn^
M rf_ /_hll

les deux premiers fascicules paraissent ensemble et vous sont offerts pour le prix d'un seul. ïi| iisi»88* seu|ement. S
Une nouvelle publication des Editions KISTER Genève. 33, quai Wilson. Tél. 022 3150 00 
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¦ - -̂. :5i:y '&£.-^d;~  ̂ . '-.y . y y- yHPç& l̂fvJ. ilj^B̂ H TTiTli_w.BiHHiHBIW ÎBPwffffwBm^Bl̂ .lHl̂ BB^PHBlS _̂^̂ ^̂  *̂ v^̂ ^r-v^̂ iMr̂  ̂ \̂^̂ Ĥ w_P^r ¦ ̂ •^̂ ^̂ ^̂ ^™™*t---- ^

|̂ ^B_ m .ïx È̂œKËrrÊ BU m m ma%WÈÈÊm wp! H B. ^̂ P_^̂ ^ .̂ aml i 11 B lP-̂ i ÏÏÈ ¦
BB^̂ „.;;̂ J

B§!| 
_BiM^^BH 

MBJroj 

j£$? - .» 8pi«|'m t , i MB JWKMWP Wm : ; ^8|l»̂ ĴaJf :̂jBfe_B^flB
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Nous ûous ptésentons le prestigieux pro gramme de parois
bibliothèques de sty le TUD OR, une création qui a
beaucoup de caractè re. Exécution en chêne p atiné avec ggSJB î I B5-»8<a<5
éléments de rangement très fonctionnels. Les modules _4/|E|||B™ r^cc«atti
s 'harmonisent admirablement entre eux, tout en recréant È^_ \W^__m^l orn-iT
l 'ambiance des boiseries anciennes. Les meubles TUDOR B hnildrv
s 'adapteront parfaitement à votre intérieur. , _̂ Ĥ^̂ 1H I 

^_ Demandez notre documentation en couleurs où visitez prochainemen t notre grande exposition. (055) 42 10 58

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Tél. (021) 35 48 22

LA M0B Fondée en 194Q
Tous nettoyages
dans bâtiments neufs ou à entretenir.
PONÇAGE ET IMPRÉGNATION DE
PARQUETS. Machine à paille de fer.
Lessivages de cuisines et entretien de
sols.
Abonnement pour travaux réguliers :
vitres, vitrines, bureaux. Nettoyages
d'appartements. Devis sur demande.

R. GAY-BALMAZ
Rue de Corcelles 18 PESEUX

Tél. 31 56 87

p A VENDRE |
5 1 guéridon Louis XIII Fr. 220.— *^
31 1 repose-pieds Fr. 245.— Jfâ
¦ 

1 chaise téléphone Fr. 245.— « ĵ
1 fauteuil Louis XVI Fr. 420.— ¦

I 1 guéridon Louis XV Fr. 535.— I
_Z 1 guéridon Louis XVI Fr. 584.— *5:
| 1 commode Louis XVI Fr. 586.— K*

¦ 
1 secrétaire Louis XVI Fr. 969.— _;t
1 fauteuil Louis XIII Fr. 1275.— H

'_1 1 secrétaire Louis XV Fr. 1530.— m_
i 1 secrétaire Empire Fr. 1683.— «B
|̂ Console, banquettes Louis XV , &Ê

¦ 
chaises neuchâteloises , chevets , ,_
etc. m

I Magasin ouvert le samedi de 2
S • 14 à 17 heures. M. Ritter , meu- «23
| blés de style, ch. de la Pacotte I

¦ 
(route du haut), Auvernier, télé- _,
phone 41 23 90. H

I PRÊTS
Wm sans caution
A de Fr. 500.— à 10,000.-

Ĥ S m Formalités «impll-
^K- L 

(L .̂ , fléss. Rapidité.
K>L_ i MSBBE3|. Discrétion
^ *̂fgj 0*g88t |S ̂ S absolue.
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Envoyoz-moi documentation sans engagement
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cherche, pour sa Direction de production, une

secrétaire
pour assumer i

— la réception et le tri du courrier
— des travaux de correspondance
— la rédaction de procès-verbaux

de séances diverses _
— le classement de la correspon- l ;'

{j dance et des rapports

f. Il s'agit d'un poste Indépendant demandant de savoir '
j organiser son activité et de faire preuve d'entregent

et de discrétion.

Profil désiré :

— Etudes secondaires jjj
Diplôme ou certificat fédéral d'em-

* ployée de commerce
Connaissances en allemand né-

cessaires, notions d'italien sou-
haitées

\ Expérience d'une activité similaire

Adresser offres manuscrites, accompagnées d'un
t curriculum vitae, de copies de certificats, d'une
| photographie et de prétentions de salaire, à
'ù PORTESCAP, Service du personnel, Numa-Droz 165,

2300 LA CHAUX-DE-FONDS.
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Importante firme de produits pharmaceutiques
cherche

délégué
médical

pour visiter ies médecins et cliniques de la Suisse
romande, spécialement le canton de Neuchâtel et
une partie des cantons de Fribourg, Vaud et Berne.
Nous désirons contact agréable, candidat ayant de
l'initiative, sachant travailler seul et désirant se
créer une situation d'avenir.

Age idéal : 23 à 35 ans (de nationalité suisse)
Domicile : Bienne ou Neuchâtel
Parlant français, éventuellement allemand ou
anglais.

Pour cette Intéressante mission, seules les offres de
messieurs ayant de l'expérience dans la prospection
médicale, ou possédant de fortes connaissances de
base, seront prises en considération.

Entrée Immédiate ou selon convenance.

Faire offres manuscrites détaillées, avec curriculum
vitae, photo et prétentions de salaire, sous chiffres
1397 Annonces Mosse S.A., case postale,
8023 Zurich.

¦9FH VOUS êtes

IIIDICTC
m mm B 11 9mmW H Bai

_ »/k i

SBmmwmt vous avez de l'intérêt pour les questions écono-
mico-sociales.

mmwm vous cherchez une activité Indépendante offrant de
larges possibilités de développer votre personna-
lité.

Vous pouvez devenir le

collaborateur juridique
de langue maternelle française que l'extension des
affaires nous amène à chercher pour notre siège
de Suisse romande. Bureau à Lausanne.
HORAIRE VARIABLE. Entrée Immédiate ou à
convenir.
Prière d'adresser un bref curriculum vitae à
M. L. Gilliéron, case postale 407, 1001 Lausanne.

d JURACIME S.Â. i
2087 CORNAUX/NE M

offre un poste i |j|j

d'ELECTRIC IENI
lS|g|| au sein de son équipe responsable de l'installation électrique et "^-f i .
BŜ ? électronique 

de sa 
fabrique 

de 
ciment. j|| jj§|

§̂ -f~* Notre équipement moderne et récent dans le domaine des com- ! |î
l'iSÏ 'i mandes à distance et des régulations, ainsi que notre recherche J, 'VJ
H|p|p constante du développement de l'automation impliquent la colla- ĵi'i^
rtSsii boration d'électriciens qualifiés et dynamiques. i EjfeÇI

aSjlJÉj Le poste que nous offrons conviendrait à un monteur-électricien Èiïtr$j
SjsgSl ou à un mécanicien-électricien ayant si possible quelque expé- ftg30
Kfêfii rience des Installations Industrielles et de la lecture des schémas. j^Sfe .!
§§1113 Notre futur collaborateur trouvera chez nous un poste de travail Bklfj
¦gSrî indépendant ainsi que la possibilité d'acquérir ou de développer l̂̂ ĵ
j£*jà'j de nouvelles connaissances professionnelles sur une large échelle. I§rç_fp§
fofigg Nos salaires comme nos prestations sociales correspondent à la j§8l!§_j
.-. . Ml situation économique actuelle. f '¦'

'""'iÀM Les cand'dats peuvent s'adresser par téléphone à notre bureau du i . Bj
fel&»'5 personnel qui recevra avec bienveillance les demandes se référant KM.- " ')
¦jŜ J à 

ce poste. Bf,yÀ
ÉÈm JURACIME S.A., à 2087 Cornaux, tél. (038) 4713 91. j»; |

I COLLET
I Joailliers-Orfèvres

8, PLACE DU MOLARD
GENÈVE

cherchent : !

1er vendeur-chef de vente
Connaissance des langues, expérience de la branche et aptitu-
des pour former et diriger du personnel. !

vendeurs - vendeuses
expérimentés , possédant les qualités requises pour traiter avec
une clientèle choisie.

sténodactylo
pour secrétariat et tous autres travaux de bureau.
Salaires en fonction des qualités. Semaine de cinq jours. Fonds de
prévoyance.

Intéressés — Suisses ou étrangers en possession d'un permis de tra-
| vail — sont priés d'adresser leurs offres écrites au chef du personnel ,
j accompagnées d'un bref curriculum vitae et d'une photographie.

Discrétion assurée.

Ecriteaux en vente au bureau du journal

—mm Wàmê mMmn¦nBm|

DE CIGARETTES OU PLUS...
c'est ce que peut produire chaque jour une
machine à cigarettes

Le service d'entretien de notre division technique
responsable du fonctionnement parfait de nos ma-
chines et installations de production cherche, pour
renforcer son effectif , des :

mécaniciens
mécaniciens-électriciens
serruriers de construction
en possession du certificat fédéral de capacité ou

1 de formation équivalente.

a

Les tâches : l'entretien préventif sous toutes ses
formes, le remplacement de pièces
et les gros dépannages
les révisions de machines
l'installation de nouvelles machines

Les conditions l'horaire en équipes (alternance
de travail : hebdomadaire)

le transport assuré par nos soins
en cas de non-convenance avec les
transports publics, des prestations
sociales de premier ordre, la stabi-
lité de l'emploi

i ^mfilIllEr '" |ISM@ §§ r * . ' i qKfaUB^f3
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gljyjg NEUCHATEL engage pour

ÊF LA TREILLE alimentation

I UNE CAISSIÈRE
wss
HB Prestations sociales d'une grande entreprl-

|Éfi se + taux d'épargne plus favorable pour

sëm le personnel COOP.

¦n
«Sa Fa,re offres à la Direction

Igak des Grands Magasins /

f̂k 
Tél. (038) 

24 02 
02. _*f

Nlder>brcirsd
engage

AIDE-MONTEUR
Place stable et très bien rétribuée.
Faire offres manuscrites à t
HILDENBRAND & CIE S.A.
Installations sanitaires, ferblanterie.
10, rue de Saint-Nicolas, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 66 86 et 87.

I 9 M I *H W — \ m Th. mi | 9\\ m\ 1 ^ /̂ ^ I L?1L̂ .̂ À.̂ BF* ™

'¦• cherche :

pour son bureau d'exploitation

employé de bureau
pour son atelier d'outillage

mécanicien
aide-mécanicien

Nous offrons places stables et bien rémunérées
ainsi que tous les avantages sociaux d'une grande
entreprise.

' Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tous renseigne-

il ments complémentaires.

U MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
r 2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31.

BB JBSBB*>3HS?̂ «*è̂  83 -T -̂̂ S ŴWR ï̂^WB

raiLî HnlT Fabrique de Balanciers Réunies S.A.
W_W_W_\ à 2024 Saint-Aubin (Neuchâtel)

^̂ •̂  ̂ cherchent pour leur B U R EAU

DAME OU DEMORDU
parlant couramment le français et tapant à la
machine, pour travail à plein temps : téléphone,
tenue de fichiers, expédition-emballage et di-
vers travaux administratifs.

L'Intéressée sera mise au courant

Entrée : Immédiate ou à convenir.

Se présenter, écrire (avec prétentions de salai-
re) ou téléphoner au (038) 55 24 33.

FAVAG cherche

calculateur
MÉCANICIENS de PRÉCISION ou
MÉCANICIENS - ÉLECTRICIENS
désirant appliquer leurs connaissances et leur
expérience dans l'analyse de prix de revient,
établissements de devis et divers travaux de sta-
tistiques, sont Invités à nous adresser leurs
offres manuscrites, avec curriculum vitae, copies i
de certificats et prétentions de salaire.

Faire offres écrites , téléphoner ou se présenter à :
FAVAG S.A., 2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 2111 41, Interne 341.

NEUCHATEL

On cherche pour Lugano, tout de suite ou date à
convenir, pour trois petits enfants,

jeune fille aimant
les enfants ou nurse

Possibilité d'apprendre l'italien.
S'adresser à : Antonio Soldati, Villa Soldati
6900 Massagno-Lugano. Tél. (091) 2 45 75.

Nous cherchons pour Neuchâtel

deux
f /̂ b inyênieiirs-
\_ f )  techniciens
I mtlKtmW EPSHBJMJ B c'ont un spécialisé, si possible , dans le '

*̂J_jfflnlnHr« jnffffrlnL iUffi f courant faible et un en génie civil.

Nationalité suisse.

Les candidats sont priés d'adresser leurs
offres de service manuscrites. Renseigne-
ments par téléphone No (038) 2213 27.

Direction d'arrondissement
des Téléphones
2002 Neuchâtel



bronchite JE B ^tf*»88,0
grippe ."W jL Aov\W\

soulage rapidement parce que
si riche en substances curatives

Un produit Galactina. Dans les pharmacies et drogueries.

Une nécessité : 1 Association
pour le développement de la ville

De notre correspondant :
Méconnu, parce que jugé souvent inuti le ,

le tourisme jurassien vécut de longues an-
nées dans une somnolence que seuls ten-
taient de réveiller quelques mordus des crê-
tes, des sapins et des rives *du Doubs. Ce
qui était bon ailleurs, les efforts déployés
pour lance r telle ou telle station valaisanne
ou grisonne, paraissaient ici impensable. Ils
dérangeaient même. On a ses habitudes mon-
tagnardes, faites d'une rude cordialité mais
aussi du désir de rester entre soi. Et puis
l'horlogerie , à elle seule, ne représentait-elle
pas le meilleur agent de propagande ?

Un jour , on se rendit compte que cela
ne suffisait plus et que montagnes et val-
lées, pouvaient également représenter un po-
tentiel économique et un havre de tran-
quillité. La réalisation la plus concrète , en
fait, de ces idées nouvelles, nous la retrou-
vons dans une création récente : l'ouver-
ture à la Chaux-de-Fonds, d'un bureau per-
manent et indépendant de tourisme. Un
véritable office dont la seule tâche pour-
rait-on ajouter , est de faire connaître et
mieux connaître le Jura neuchâtelois. Dans

son rapport de gestion de l'exercice 1970-
1971, nous retrouvons les grandes lignes
qui ont présidé à la création de l'A.D.C,
formule neuve et attrayante.

SE BATTRE PARTOUT A LA FOIS
M. Roland Châtelain , président , dans son

rapport de gestion , s'empresse d'ailleurs
de souligner l'importance de 1970 avec l'en-
trée en fonction au mois de décembre de
l' année précédente , d'un directeur à plein
temps qui fut ensuite assisté d'une secré-
taire , 1970 qui fut en fait l' occasion d'une
véritable mise en train et la première prise
de contact avec les activités et les expé-
riences d'un syndicat d'initiative permanent.

Les tâches augmentant sans cesse, il fal-
lut également prévoir la création de plu-
sieurs sous-commissions dont la fonction
essentielle est de permettre une activité nor-
male du bureau en déchargean t , partout ou
cela est possible, le directeur dans des
domaines précis. M. Fernand Berger, direc-
teur de l'A.D.C, admet volontiers que la
rapide extension de son office et surtout
l' ampleur du domaine touristique ont fait
qu 'il fallut se battre dans toutes les direc-
tions et partout à la fois : renseignements
de toutes sortes , présence chaux-de-fonnière
dans toutes les man ifestations importantes
tant en Suisse qu 'à l'étranger , établisse-
ment de listes d'appartements et de oha-
lets de vacances, service de presse, etc...
ne constituent qu 'une faible part en som-
me de l' activité qu 'un tel bureau est appe-
lé à assurer.

NOUVELLE FORMULE
Dans son rapport , il signale en outre ,

sur le plan équipement hôtelier , que le

district comptait alors 16 établissements
offrant  420 lits. Mais qu 'il manquait et qu 'il
manque toujours , des locaux susceptibles
de recevoir des groupes. A part l'hôtel
de Tête-de-Ran ou l'auberge de jeunesse ,
nous sommes plutôt pauvres dans ce sec-
teur. Ce fut aussi l'occasion d'expérimen-
ter une nouvelle formule . les classes de
vacances et classes de neige , ces dernières
pouvant parfois tomber en pleine période
• printanière ». Mais leur succès ne fut
jamais démenti , preuve que cela répond à
un besoin. Nous avons déjà parlé < chif-
fres » lors de la dernière assemblée de
l'A.D.C. Il est intéressant de savoir toute-
fois ce que coûte (et depuis les frais ont
augmenté) la bonne marche d'un tel office.
La propagande entre , elle, pour un mon-
tant de 23.802 fr. 10, les traitements et
charges sociales pour 42.402 fr. 90. Une
somme ds 80 fr. est allouée au service
de secours pour skieurs. Quant à la sub-
vention communale, elle s'élevai t à 45.000
francs.

Cela est certes insuffisant mais permet
toutefois de poser certains jalons. Le Jura
neuchâtelois ne s'est pas fait en un jour.
On ne fait pas une politique touristique en
une année. Le domaine est si vaste, il reste
tant à exploiter. Mais il importe que sans
tomber dans la démagogie , population , res-
taurateurs , hôteliers prennent conscience que
cette région a ,un cachet et que si l'on peut
y vivre toute l'année, on doit bien arriver
à retenir un jour , une semaine ou davan-
tage des personnes en quête de l'inédit et
de la nature.

Ph. N.

EN MARGE D'UNE INTERPELLATION

Le patinage, sport populaire

La future patinoire en plein air.
{Avipress - Girardin)

Ce week-end verra se dérouler , à la pati-
noire couverte des Mélèzes , les champion-

nats suisses B de patinage artistique. Alors
que les épreuves de figures imposées auront
lieu samedi toute la journée , le dimanche
après-midi sera réservé au patinage libre et
à la proclamation des résultats. La patinoire
couverte chaux-de-fonnière , une fois de
plus , s'est vue choisie en raison de ses ins-
tallations modernes. En Suisse, en effet , on
peut compter sur les doigts de ses mains le
nombre de localités possédant une piste
couverte.

Au cours de la dernière séance du légis-
latif , un conseiller général popiste a déposé
une interpellation précisan t que < le dé-
veloppement des sports du patinage , fait ré-
jouissant , a augmenté les heures d'occupa-
tion de la patinoire couverte. Le Conseil
communal peut-il nous répondre quant à
l'étude de la nouvelle piste de patinage en
plein air jouxtant la première, qui plus
qu 'un désir est une nécessité » .

DANS UN PROCHE AVENIR ?
Comme l'implantation d'une piscine cou-

verte , une nouvelle patinoire est réclamée
avec insistance par la population et tous les
sportifs. Mais les tâches croissantes que la
commune doit assumer ces années à venir ,
dans d'autres secteurs, ne permettent guère
d'espérer dans un avenir immédiat de telles
réalisation « secondaires s. Une réponse
pourrait bien être apportée par la création
d'une patinoire à ciel ouvert aux Joux-
Derrière. Il y a quelque temps, en effet ,
nous avions signalé le projet d'implantation
d'une semblable installation derrière le col-
lège des Joux-Derrière , à proximité de la
ville.

Un groupe de personnes de cette région ,
à la tête duquel nous trouvons M. René
Staehli , a décidé l'aménagement d'une pati-
noire. Destinée aux habitants du hameau,
elle est également mise à la disposition de
tous ceux qui désirent pratiquer en plein air
le patin.

SOUTIEN COMMUNAL
La commune a d' ailleurs apporté son

appui et la patinoire des Mélèzes a mis à
disposition une brosse mécanique utilisée
pour l'entretien de la glace avant l'achat de

la lisseuse-surfaceuse Rolba. Ce qui permet
de démarrer avec les meilleures garanties.
On ne peut que féliciter les auteurs de cette
initiative en leur souhaitant de persévérer.
Car s'occuper de l'entretien d'une aussi im-
portante installation , et ceci quasi en per-
manence , demandera beaucoup d'efforts ,
collectifs et durables.

A la suite de notre précédent article , nous
avons reçu de l'Office des sports d'intéres-
santes précisions quant à l'occupation de la
patinoire des Mélèzes par les élèves des
écoles. Dès le mois d'octobre , jusqu 'à la fin
de l'exercice en cours, les classes peuvent se
rendre à la patinoire , non seulement dès
l'heure officielle d'ouverture fixée chaque
jour à 9 heures mais déjà dès 8 heures ,

Pour la deuxième fois , des cours d'initia-
tion sont donnés aux élèves de première et
deuxième année par un moniteur tandis que
les maîtres de sports se rendent volontiers
sur la piste avec leurs différentes classes et
y sont reçus régulièrement ainsi que les
membres du corps enseignant qui désirent
donner leur leçon de culture physique à cet
endroit.

Le délégué aux sports précise que , durant
la journée , ce sont les seuls visiteurs que
l'on a à part quelques enfants bénéficiant
d'heures « libres » ou de touristes par exem-
ple.

En 1967-1968, 7476 élèves se sont rendus
aux Mélèzes (pas encore couverte) . La sai-
son d'après, on en a dénombré 8821. Légère
diminution ensuite , par un enneigement ex-
ceptionnel qui favorisa d' autres sports. Pour
la saison 1970-1971, en revanche, avec
moins de jours d'ouverture , ce chiffre at-
teint 13.964.

On peut en conclure , ainsi que le fait
l 'Office des sports , que l'occupation des
Mélèzes par les écoles est normale.

L'ouverture d'une piste de patinage en
plein air, objet de l'interpellation , se justifie-
t-elle alors puisque , en semaine en tout cas ,
l' on ne semble pas noter de < surcharge». Il
sera intéressant d' entendre l'avis du Conseil
communal et de savoir si une telle cons-
truction qui ne serait utilisée en somme que
le soir ou le week-end serait rentable.

Ne pourrait-on alors pas se tourner du
côté des Joux-Derrière...

Ph. N.

Nombreux accidents
dans le Jura
neuchâtelois

De notre correspondant :
Depuis plusieurs semaines , le Jura neu -

châtelois , à l'abri du brouillard de la vallée ,
bénéficiait de journées ensoleillées. La plu-
part des versants avaient même perdu toute
trace de nei ge et le promeneur du dimanche
admirait au passage les premières pâque-
rettes. Ce qui faisait le bonheur de bien des
personnes et surtout des automobilistes qui
hésitaient à reprendre les pneus d'été, déso-
lait, en revanche, les propriétaires d'instal-
lations de remontées. Le ski se faisait rare
ici et les pistes du Chapeau-Râblé, par
exemple, à la porte de la Chaux-de-Fonds,
commençaient à retrouver un petit air de
printemps. .

Pourtant , les nombreuses et importantes
manifestations sportives qui se dérouleront
tant à la Vue-des-Alpes, à Tête-de-Ran
qu 'au Locle peuvent presque être assurées
d'un minimum de neige fraîche. Ce n'est
pas le Pérou, mais pas de la pluie non plus.
Inévitablement, les chaussées furent rapi-
dement rendues glissantes et l'on assista à
de nombreux accrochages, souvent insigni-
fiants.

Au Locle, la police est intervenue à midi ,
rue de la Gare. Une voiture conduite par
Mlle C. C, domiciliée en ville , descendait
cette rue. La route étan t enneigée, dans un
virage à droite , à la hauteur de la menui-
serie Huguenin , la conductrice perdit la
maîtrise de sa machine qui heurta le flanc
gauche de l'auto pilotée par Mme G. C,
du Locle également, qui venait en sens in-
verse. Dégâts. A la Chaux-de-Fonds, tou-
jours à midi , une auto conduite par M. M.
C, de la ville, roulai t rue Combe-Grieuri n
en direction est. A la hauteur de l'immeubl e
No 31, le véhicule glissa sur la chaussée
recouverte de neige et heurta une voiture
conduite par M. D. R., de la Chaux-de-
Fonds. Pas de blessé.

Karl Munchinger et l'Orchestre
de chambre de Stuttgart...

A la Salle de musique

On se souviendra longtemps du passa-
ge, en 1972, du chef allemand dans nos
murs ! Les concertos brandebourgeois
viennent de nous être joués par des
musiciens hors pair. Nous pouvons
tous les citer : Ivo Kviring, violon ;
Willy Schnell, hautbois ; Hermann Sau-
ter, trompette ; Jôrg Ewand Dâhler, cla-
vecin . Tous ont donné le meilleur d' eux-
mêmes ; tous ont œuvré avec un sens
magnifique du style. Les Brandebour-
geois étan t prévus pour de petites salles
(une centaine d'auditeurs) il s'agit dans
une salle de concert d'équilibrer les rela-
tions entre les instrumen ts solistes ; à cet
égard nous pensons au numéro 5 où le
clavecin doit prendre une part importante
et a paru timide dans notre salle de
musique. Bach posera toujours des pro-
blèmes ; nous pouvons cependant recon-
naître que les deux soirées que nous
venons de vivre nous ont comblés tant

par leur perfection que par leur sty le.
« Vivre » suppose donc que nous

avons particip é intensément' à ces deux
concerts. Bach est le seul musicien qui
donne à l'auditeur la possibilité de
retrouver son t Moi autonome ». En 1965,
des psychologues réunis à Paris consta-
taient, en e f f e t , qu'il est possible à
l 'individu de se retrouver hors de la
« zone non conflictuelle » . Le Dr Nacht
évoque cet au-delà avec perspicacité et
conviction. La musique peut alors inter-
venir ; non pas n'importe quelle musi-
que, mais celle de Bach car elle agit au-
delà de nos conflits el de nos remous.
Elle est expressive « pensons aux splen-
deurs entendues », mais elle est immaté-
rielle autan t par sa joie que par sa p las-
ticité. A tous les participants du sp lendi-
de Orchestre de chambre de Stuttgart
nous disons notre joie et notre admira-
tion. M.

La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS. — Corso : 15 h et 20 h 30,
Les Cavaliers (16 ans) ; 17 h 30, Ruba
al prossimo tuo (16 ans).

Eden : 15 h, 20 h 30 et 23 h 15, Soleil
Rouge (16 ans - prolongations) ; 17 h 30,
film italien.

Plaza : 15 h et 20 h 30, La Califfa (16
ans). La guilde du film présente à 17 h 30,
Five easy pièces (16 ans).

Scala : 15 h et 21 h, Le Mur de l'Atlan-
tique (dès 12 ans) ; 17 h 30, Adieu
l'ami (16 ans).

TOURISME :
Bureau officiel de renseignements, Léopold-

Robert 84, tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-Club bar 72 : 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 4 h.
La Boule d'Or : 21 h -, 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS :
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée des beaux-arts : Augsburger , Hau-

ser et Fred Perrin. Luc Peiré et Zen-
deroudi.

Permanences médicale et dentaire : En cas
d'absence du médecin de famille , tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, avenue Charles-
Naîne 2a, jusqu 'à 21 heures, ensuite tél.

U.
MANIFESTATIONS :
Théâtre : 20 h 15, Le voyage de M. Perri

chon , de Labiche.
Théâtre ABC : 20 h 30, Cabaret hurlubur

lesque , par Les Trois P'tits Tours.
Patinoire des Mélèzes : Championnats suis

ses de patinage artistique.
DIMANCHE

CINÉMAS :
Corso : 15 h et 20 h 30, les Cavaliers

(16 ans) ; 17 h 30, Ruba al prossimo
tuo (16 ans).

Eden : 15 h et 20 h 30, Soleil Rouge
(16 ans - prolongations) ; 17 h 30, film
en italien.

Plaza : 15 h et 20 h 30, La califfa (16
ans). La Guilde du film présente à
17 h 30, Five easy pièces (16 ans).

Scala : 15 h et 21 h, le Mur de l'Atlan-
tique (dès 12 ans) ; 17 h 30, Adieu
l'Ami (16 ans).

DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-Club bar 72: 21 h - 2 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
La Boule d'Or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS :
Consulter lc programme de samedi.
Permanences médicale et dentaire : En cas

d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Forges, avenue Charles-
Naîne 2a , jusqu 'à 21 heures, ensuite
tél. 11.

MANIFESTATIONS :
Théâtre : 20 h 30, Les galas Karsenty pré-

sentent « Un sale égoïste ».
Patinoire des Mélèzes : Dès 13 h 30, cham-

pionnats suisses de patinage artistique.

Un habitant de Fontaines croyait avoir
résolu le problème du mouvement perpétuel

BILLET DU VALLON

On sait que les siècles passés , les arti-
sans étaient préoccupés par le problème du
mouvement perpétuel. Il me souvient d' avoir
vu et admiré chez mon grand-père une
machine qu 'il avait fabriquée de ses mains
d'horloger et qui aurait dû marcher toute
seule , indéfiniment. Elle était formée d'une
roue en laiton dans laquelle avaient été
serties plusieurs billes de plomb. La roue
fixée sur un axe n'avait jamais tourné plus
de deux minutes. Après des années d'es-
sais infructueux , la machine « universelle »
fut logée au fond d'une armoire et tomba
dans l'oubli. '

L'appareil , que plus d' un chercheur souhai-
tait construire , devait conserver indéfiniment
l'impulsion donnée une fois pour toutes par
une forc e motrice. On ne savait pas à
l'époque qu 'un tel mouvement était irréa-
lisable ; qu 'une machine ne pouvait pas
créer par elle-même du travail. Plus tard ,
les connaissances s'étant étendues, on dé-
couvrit que le rendement d'une machine
était déterminé par le rapport entre la quan-

tité de travail fourni et la qualité du tra-
vail restitué. Il était évident que par suite
des résistances passives qui existent dans
toute réalisation mécanique , il est impos-
sible d'obtenir une restitution intégrale du
travail fourni.

En 1815, un habitant de Fontaines, le
sieur Maillardet , avait résolu semblait-il le
fameux problème du mouvement perpétuel.
II avait construit une machine d'une sim-
plicité qui faisait l'admiration des habitants
du village ! On vint de loin à la ronde
pour l'examiner. Elle consistait en une roue
qui tour nait sans interruption et sans autre
mobile que le mécanisme adapté à la roue
elle-même. Le mouvement de cette roue
était modéré par un pendule qui lui ser-
vait de régulateur et qui représentait le
surplus de force qu 'offrait le mécanisme.

M. Maillardet était convaincu qu 'on pour-
ra t employer cette machine à faire mar-
cher des rouages. Plusieurs spécialistes de
la physique et de la mécanique s'étaient
déplacés pour voir « la » machine du siè-
cle et tous étaient certains que le problème
avait été résolu et surtout qu 'il n'y avait
aucune supercherie...

L'inventeur de Fontaines poursuivit ses
recherches en construisant une autre ma-
chine basée sur les mêmes principe s que
la première. M. Maillardet était tellement
sûr de son succès qu 'il envisageait de l'of-
frir au gouvernement pour lui demander
acte de cette invention. Il se proposait éga-
lement de la transporter en Angleterre et
en Hollande.

Une année plus tard , on ne parlait plus
de la machine à Maillardet et pour cause.
Un mécanisme de ce genre avait entre-
temps été exposé à Genève où on criait
sur les toits que le problème du mouve-
ment perpétuel était résolu. Mais dans la
ville de Calvin , on découvrit un ressort
caché dans le support de la machine. C'était
ce ressort qui produisait le prétendu mou-
vement perpétuel qu 'admiraient tant de spec -
tateurs abusés.

L'histoire ne dit pas ce qu 'il advint de

l'invention de Maillardet. On a tout lieu de
croire que sa machine renfermait elle aussi
un ressort tellement bien caché qu 'il ne fut
mis à jour que plus tard. L'échec de cette
expérience d'un chercheur du Vallon , ne
découragea cependant pas d' autres brico-
leurs qui , comme mon grand-père , ne vou-
laient pas s'avouer vaincus.

A.S.

PAS DE FORT-CHABROL A BAUME-LES-DAMES
OÙ LES MAIRES ULCÉRÉS ONT FINALEMENT

LAISSÉ PARTIR LA PERCEPTION...

¦x

De notre correspondant :
La perception de Baume-les-Dames, une

ville de 6000 habitants, située entre Besan-
çon et Montbéliard , était condamnée par le
projet de concentration des services fiscaux.
Les 111 maires des communes intéressées et
les 4 conseillers généraux s'y opposaient
farouchement.

Hier soir, la situation était devenue cri -
tique. Dans l'après-midi, un camion de dé-
ménagement qui devait emporter les
meubles et les dossiers de la perception ,
avait été refoulé par les maires qui avaient
pour l'occasion ceint leur écharpe tricolore.
Dès lors, des gardes mobiles s'étaient

installés à Baume-les-Dames, tandis que les
maires campaient devant la perception. Il
fallait s'attendre à un dénouement imminent
et peut-être violent s'il on en croyait les
maires : « Nous répondrons à la force par
la force, si nous voyons des képis ou des
casques, nous sonnerons le tocsin et la
sirène » disaient-ils.

Il faut croire que la nuit porte conseil
puisque après une trêve nocturne res-
pectée par les deux clans, lorsque les
gardesmobiles entrèrent en action pour
briser le mur que les maires avaient cons-
truit à la hâte devant la perception , la
réaction des édiles municipaux fut modérée.

Cette fois-ci , le camion de déménagement
put être chargé et , malgré quelques clous
jetés sur la chaussée par les manifestants et
les voiture s bouchant les ruelles de la ville ,
il put rejoindre Besançon sans trop de
heurts , grâce à l'aide des gardes-mobiles.
Certes, il faut compter deux blessés qui ne
se portent tout de même pas trop mal.
Certes les maires contestataires ont-ils mani-
festé leur désapprobation , mais ils n'ont pas
été aussi hargneux et décidés que leurs dé-
clarations de la veille le laissaient entendre ,
même si le tocsin et la sirène on sonné ...

Ainsi la concentration des services fiscaux
a-t-elle eu lieu , car de toute évidence
l'administration ne voulait pas créer un
précédent en la matière , un exemple qui
aurait pu être copié dans toute la France.

Il faut reconnaître objectivement que
Baume-les-Dames comme d'autres commu-
nes rurales a tout de même déjà perdu sa
sous-préfccture , son tribunal de grande ins-
tance , certains services comme l'enregistre-

ment ou les hypothèques, sa prison et
maintenant sa perception.

« C'est la mort du monde rural >, ont
hurlé les manifestants. L'administration leur
répond que c'est une concentration néces-
saire. A chacun sa vérité !

Accord horloger Suisse - C. E. E

=—
Informations horlogères

À QUAND LA TROISIÈME RÉDUCTION ?
Dans son rapport sur les mesures de dé-

fense économique envers l'étranger , le Con-
seil fédéral traite de l'accord horloger en-
tre la Suisse et la C.E.E. et des condit ions
qu 'il fau drait  remplir pour mettre en vigueur
la troisième réduction tari faire de 10 %.
La dernière réduction réciproque du tarif
douanier  de 10 % prévue par l' accord con-
cernant  les produits horlogers conclu entre
la Suisse et la C.E.E. le 30 juin 1967. n 'a ,
en effet, pas encore pu être mise en vi gueur
et reste liée au problème posé par l 'indica-
tion de provenance « Swiss made > appli-
quée aux montres.

La 9me réunion de la commission mixte
de l'accord horloger , le 9 décembre der-

nier, a cependant permis de constater que
l' ordonnance réglant l' utilisation du nom
« Suisse » pour les montres , entrée depuis
en vigueur le 1er janvi er 1972, était de
nature à résoudre le problème d'une maniè-
re satisfaisante pour les deux parties. L'or-
donnance dispose en effe t que le critère
des 50 % contenu dans la défini t ion élabo-
rée en 1968 par l'industrie horlogère reste
la règle fondamentale. Mai s elle prévoit
en même temps la possibilité d' un traite-
ment particulier , aux termes duquel le cal-
cul des 50 % peut être fondé , non pas
sur la valeur des seules pièces constitutiv es
du mouvement (règle générale) mais sur
cette valeur augmentée du coût de l' assem-
blage (modalité particulièr e) dans la mesure ,

toutefois , où une procédure de certification
fixée par un traité international garantit
que , par suite d'une étroite coopération
industrielle , l'équivalence de qualité existe
entre les pièces étrangères au bénéfice de
l' exception et les pièces suisses correspon-
dantes.

La conclusion d' un accord de ce genre
avec la C.E.E. créerait les conditions per-
mettant de mettre en vigueur la troisième
réduction tarifaire de 10 %. Du même coup
se trouverait levée la principale difficulté
faisant obstacle à l'inclusion du secteur
horloger dans un régime général de libre-
échange industriel entre la Suisse et les
Communautés européennes.

Poisson - choux-fleurs,
choux-fleurs - poisson
800 étudiants font
la grève de la faim

à Besancon
m

(c) Hier à midi , les 800 internes et demi-
pensionnaires du lycée technique d'Etat
d'horlogerie de Besançon ont fait la
grève de la faim, refusant de manger le
rituel « poisson-choux-fleur » que leur
proposait l'intendance. Ils veulent ainsi
s'insurger contre le fait que la qualité
des repas servis dans le lycée se dégrade
peu à peu , tandis que dans le même
temps, les prix de pension et de demi-
pension augmentent dans de fortes pro -
portions.

Ils ont reçu l'appui moral des syn-
dicats de professeurs qui ont signalé
que les autorités de tutelle avaient déjà
été averties depuis deux ans et à plu-
sieurs reprises de ce grave problème.

Il semble finalement que ce soit une
fois de plus l'argent qui manque à l'in-
tendance pour mettre du beurre dans
les épinards du « poisson-choux-fleur »...

Une sexagénaire
meurt des suites
d'une intoxication

Un drame, dû, semble-t-il, à la fata-
lité, est venu bouleverser un quartier
de la Chaux-dc-Fonds. Hier matin , en
effet , on apprenait le décès accidentel
de Mme Bauer, habitant 78 rue Numa-
Droz.

Il était 9 h 30, lorsque le juge d'ins-
truction des Montagnes, M. Pierre Wyss,
se rendait dans l'immeuble. Il devait
en effet procéder à la levée du corps
de Mme Madelaine-Louisa Bauer, née
Sahli, âgée de 64 ans, qui était décédée
dans son lit des suites d'une intoxica-
tion.

LB mort avait été provoquée par nne
défectuosité de la cheminée de chauf-
fage.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Fontaines . culte des familles 9 h 40.
Coffrane : culte 10 h, culte de jeunesse et

de l'enfance 9 h.
Les Geneveys-sur-Coffrane : culte de l'en-

fance 9 h.
Montmollin : culte 20 h , ; culte de l'enfan-

ce 9 h.
Chézard-Saint-Martin : culte 9 h 50 ; culte

de l'enfance 9 h 50 ; culte de jeunesse
8 h 30.

Dombresson : culte 10 h ;  culte de l'enfan-
ce 8 h 45.

Foittaincniclon : culte des familles 9 h.
Les Hauts-Geneveys : culte des familles

10 h 10.
Cernier : culte 10 h ; culte de j eunesse 9 h ;

culte de l' enfance 9 h.
Savagnier : culte M. A. Burnand 9 h 15.
Fenin : culte M. A. Burnan d 10 h 20.
Les Bugnenets : culte 11 h 30, messe 12 h

en cas de neige.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Cernier : samedi 18 h 15 messe ; dimanche
messe lue et sermon 7 h 25 ; grand-mes-
se 10 h ; messe pour les Itali ens 18 h.

Dombresson : messe lue et sermon 8 h 45.
Les Geneveys-sur-Coffrane : messe lue et

sermon 10 h.
PAROISSE DE LANGUE ALLEMANDE

Dombresson : Gottesdienst 14 h.
Cernier : culte œcuménique 20 h (dimanche).

Une conduite saute
dans un immeuble

(c) Les premiers-secours du Locle ont dû
intervenir , hier à midi , rue des Envers. Une
conduite d'eau avait sauté dans l'immeuble
No 57, au deuxième étage. Très rapidement ,
le liquide se répandit dans l'appartement du
dessous. Les dégâts sont très importnats. En
effet , il y avait là un plafond de bois d'une
certaine valeur. Les PS durent le crever
puis pompèrent l'eau au moyen de paillas-
son et de pelle à eau. Les services indus-
triels , alarmés , se rendirent sur place afin
de couper la conduite.

Inattention
(è) Hier , vers 14 h 25, une voiture ' con-
duite par M. O. D., domicilié à Zurich ,
circulai t rue Girardet. Peu après le café
du Stand , le véhicule se déplaça au cen-
tre de la chaussée, son conducteur ayant
l'intention de bifurquer à gauche pour s'en-
gager rue Jambe-Ducommun. Il s'arrêta pour
laisser la priorité mais une auto conduite
par M. A. F., de la Chaux-de-Fonds, le
heurta à l'arrière. Cet automobiliste, qui
voulait suivre la même route , n'avait pas
remarqué que le véhicule qui le précédait
s'était arrêté. Dégâts.

Etat civil du Locle
NAISSANCES. — Garcia, Christine, fille

de Julian , mécanicien, et de Pierrette An-
drée Marie née Borel-Jaquet ; Noro, Danie-
la , fille de Gino Aquilino, chauffeur, et
de Elisa née Recchia.

PROMESSES DE MARIAGE. — Alva-
rez, Argemiro, ouvrier de fabrique , et Alca-
zar , Fuensanta.

(c) Dans le cadre de la semaine de 1 unité ,
un culte sera célébré dimanche à Fontai-
nes pour toute la paroisse. Les enfants des
trois foyers y participeront également.

Eaux usées
(c) L'Etat a fait posé des canalisations
destinées, à recueillir les eaux usées qui
coulent sur la route cantonale traversant
Valangin. Ces conduites aboutissent direc-
tement à la Sorge et au Seyon.

Exposition
(c) Une société a présenté hier au collège
de merveilleux livres et timbres-images. Les
écoliers ont pu visiter l'exposition , rêvant
d'espaces interplanétaires et de pays exoti-
ques.

Semaine de l'unité

(c) Le rapport d'activité pour 1970 de la
Maison pour jeunes filles de la Chaux-de-
Fonds, qui vient d'être publié , note tout
d'abord la nomination de la nouvelle di-
rectrice , Mlle Denise Soccal , qui prit la pla-
ce, le 1er septembre 1970, de Mlle Angèle
Pfund , désignée en 1964 et qui assumera la
direction d'un home pour personnes âgées

Les comptes d'exploitation de l'institution
bouclent par un excédent de dépenses de
16.502 fr. 90, les recettes s'élevant à 96.941
fr. 05 et les dépenses à 106.111 francs.

Les statistiques relèvent que 27.629 repas
ont été servis. Des pensionnaires internes ,
au nombre de 25, 10 viennent du canton de
Neuchâtel , 4 des autres cantons et une de
Belgique.

A la Maison
pour jeunes filles

(c) A l'occasion du cinquantième anniver-
saire de la création de son grqupe de
skieurs , la section local e de Club alpin ,
que dirige M. G.-L. Favre, organisera di-
manche 13 février à son chalet du Mont-
d'Amin une démonstration de sauvetage pat
chiens d'avalanches. Le club va également
exposer un remarquable programme d'ac-
tivités, en particulier d'initiation à l'alpi-
nisme.

Au Club alpin

et dimanche 2.S janvier iy/Z r / \ r* — „.„ r*VCJJ

Lire en « Dernière
heure » :

Mystère à
Savagnier : que

se passe-t-il à la
Caisse d'épargne ?



Monsieur seul cherche

femme de ménage
Appartement moderne 3 pièces.

Horaire à convenir.

Tél. 25 02 23. .

ALOKYD S.A., Bienne
Fabrique de plaquettes métalliques

Traitements de surface de l'aluminium , cherche

représentant
pour la Suisse romande.

Connaissance dé l'allemand indispensable. Date d'entrée selon
entente. Discrétion assurée.

Faire offres à la Direction.

Aloxyd S.A.
Route de Boujean 31, 2500 Bienne.
Tél. (032) 2 74 81.

Stahiïon-Prébéton SA
Pour notre usine d'Avenches , nous cherchons un

RESPONSABLE DE LA PRÉPARATION
T E C H N I Q U E  DU TRAVAIL

qui soit à la fois capable, après introduction, de fonctionner
comme remplaçant du chef d'exploitation

Nous pensons que ce poste à responsabilités élevées convien-
drait particulièrement à un

INGENIEUR -TECHNICIEN ETS
Nous offrons un poste bien rémunéré , ainsi que tous les avanta-
ges sociaux d'une entreprise moderne.

Veuillez adresser vos offres , accompagnées des documents
usuels, à la Direction de
STAHLTON-Prébéton S.A., 1580 Avenches.

i

En raison de l'extansion de nos affaires, nous dési- l

rons engager de nouveaux collaborateurs dans les
secteurs suivants !

Service de registrature :

un employé
qualifié, capable de diriger du personnel, minutieux,
pouvant assumer les tâches suivantes i

, -V- tenue des archives
— recherches et changements d'adresses
— interprétation et classement de divers documents
— distribution du courrier.

Secrétariat :

une secrétaire
bilingue (français-allemand), pour correspondance de
direction, renseignements télé phoniques, contrôle du
courrier.

Service des polices :

un employé
ayant une solide formation commerciale que nous
désirons former en qualité d'adjoint du chef de ce
service.

Les travaux suivants lui seront confiés :

— commissionnement des agents
— relations avec les médecins
¦— établissement de documents
— distribution du travail

' — vérification des polices

Il s'agit de postes d'un niveau supérieur offrant de
réelles possibilités d'avenir à des personnes expéri-
mentées disposant de bonnes connaissances linguis-
tiques (français et allemand).

Située au bord du lac , près du centre de la ville,
notre Compagnie offre des relations de travail
agréables dans des locaux modernes et des condi-
tions d'engagement intéressantes. Horaire individuel
de travail.

Si vous souhaitez vous joindre à nous, veuillez
prendre contact avec notre service du personnel, tél.
(038) 21 11 71 - interne 208.
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Entreprise du bâtiment , à Neu-
châtel, cherche pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

métreur
capable, expérimenté ;

employé de bureau
actif , connaissant la dactylo-
graphie, aimant les chiffres , pour
travail varié.
Places stables, salaires selon ca-
pacités, semaine de 5 jours ,
caisse de retraite. Discrétion
assurée.
Adresser offres écrites à KY 173
au bureau du Journal.

On cherche

vendeur en auto
si possible expérimenté. Place
Intéressante. Bon gain assuré,
fixe et commission.
Garage BARDO.
Tél. (038) 2418 42.

Veuf dans la soixantaine cherche

dame
d'un certain âge , pour tenir son
ménage.
Adresser offres écrites à KX 162
au bureau du Journal.

i armourîs i
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cherche, ¦
pour entrée Immédiate ou à convenir ,

| VENDEUSES j
pour ses départements :

Chemiserie pour messieurs
Maroquinerie
Lingerie pour dames
Tissus blanc
Articles électriques

I EMPLOYEE !
spécialisée pour son stand de « voyages » . !

i SERVEUSE j
pour le réfectoire self-service de son personnel.
Horaire : 8 h 30 à 11 h 30 et 14 h 30 à 17 h 30.

Places stables, bien rétribuées.

Semaine de 42 h 30 (5 jours par rotation).

Avantages Internes et sociaux
d'une entreprise moderne.

Se présenter au chef du personnel.
Tél. (038) 25 64 64.

L- - . J

Nous avons un produit révolutionnaire !
Nous sommes devant un marché vierge !
Etes-vous capable de lancer ce produit ?

Si oui, nous vous informons que nous cherchons un

collaborateur externe I
de vente I

pour des appareils destinés à rationaliser et automa-
tiser l'échange d'informations dans les relations com-
merciales et administratives. Nouveau sur le marché,
ce produit est promis à une grande expansion.

Il s'agit d'une activité indépendante pour la SUISSE
ROMANDE.

De l'expérience de la vente et le sens de l'organisa-
tion sont nécessaires pour occuper ce poste avec
succès. Des connaissances techniques seraient
appréciées , mais ne sont pas indispensables.

Langues : français et anglais.

Cet emploi est stable , intéressant et assorti de tous
les avantages d'une grande entreprise moderne.

Les personnes intéressées sont priées de soumettre
leurs offres de service manuscrites , avec curriculum
vitae, copies de certificats , photo et prétentions de
salaire , sous chiffres S 920015-18, Publicitas, Genève.
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CIMENTA S.A.
cherche, pour entrée Immédiate ou à
convenir,

un (e) employé (e) H
de commerce H
qualifié(e).

Faire offres écrites,
2006 les Geneveys-sur-Coffrane.

Tél. (038) 5716 33.

r IBM i
cherche pour la région de : la Chaux-de-Fonds (Berne),

¦ Lausanne et Genève

I mécaniciens sur l
! machines de bureau [
I ou I

j mécaniciens de précision E
avec connaissances en électricité
susceptibles d'être formés sur ses machines de bureau.I I

I
Nous offrons : places stables, formation spécialisée,

salaire en relation avec le travail
fourni, semaine de 5 jours, caisse de
retraite et d'autres avantages sociaux.

¦ ¦
I

Nous demandons : bonne présentation, goût pour le ser-
vice à la clientèle, travail sérieux et M

¦ 
loyal. |
Age : 20 à 25 ans.
Nationalité suisse.

I¦ Veuillez adresser 'offres détaillées ou téléphoner à :
IBM Berne IBM Lausanne IBM Genève

I
Bubenbergplatz 11 7, av. du Théâtre 15, rue Pierre-Fatio
Tél. (031) 22 38 54 Tél. (021) 20 45 11 Tél. (022) 35 17 30
IBM Suisse

A toute demande

cherche, pour le service après-vente de l'une des
divisions de sa Direction commerciale , un

mécanicien de précision
pour les livraisons de machines de fabrication et
leur réglage final chez les clients , ainsi que pour le
service après-vente.

Une expérience pratique de quelques années dans
le montage et le réglage est souhaitée pour ce
poste dont l'activité demande une certaine indépen-
dance. Une formation de 3 mois est prévue au sein
du département

Profil désiré :
— langues : français et allemand
— flge : entre 22 et 35 ans
— permis de conduire Indispensable

Faire offres, avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats, photographie et prétentions de salaire, à
PORTESCAP, service du personnel, Numa-Droz 165,
2300 LA CHAUX-DE-FONDS.

Etes-vous la collaboratrice que nous cherchons ?

Habile dactylo
ayant le souci du travail bien fait , et intéressée à taper avec soin des
textes très divers (marketing et administration). Nous souhaiterions
qu'à côté de vos excellentes connaissances de la langue française ,
vous ayez aussi de bonnes notions d'allemand.

La maison Wander n'est qu'à 10 minutes en tram de la gare ; donc
tout près du centre, mais hors du circuit nerveux du grand trafic.

Nous vous garantissons une mise au courant parfaite et un travail
agréable mettant vos facultés intellectuelles à contribution. Notre
horaire flexible vous permet de disposer à votre convenance de votre
temps au travail.

Si vous vous intéressez à un tel emploi chez WANDER , nous atten-
dons volontiers votre offre de service.

WANDER S.A.
case postale 2747
3001 Berne

le renseignements .
j rière de loindre
in timbre pour la
éponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel



Le « pool » culturel du Val-de-Travers est né
(sp) Sans statuts , sans comité , sans adhé-
sion , sans cotisation , mais avec la ferme
volonté de collabore r au développement dé

la région , le pool cultur el du Val-de-Tra-
vers est né jeudi soir dans la chambre
même où Jean-Jacques Rousseau habita à
Môtiers de 1762 à 1765. En effet , jl ne
s'agit point d'un nouveau groupement cons-
titué selon les règles du code civil suisse,
mais d'une espèce de diète délibérative à
l'image de celle qu 'a connue la Suisse de
l' ancien' régime , une manière de conférence
de représentants des diverses associations
qui , au Val-de-Travers , animent la vie ar-
tistique et culturelle. Ont donc décidé d'unir
désormais leurs efforts la Société d'émula-
tion , les Compagnons du théâtre et des
arts, le Ciné-club , l'Association pour le dé-
veloppement économique du Val-de-Travers
(ADEV), le Musée régional d'histoire et
d' artisanat , l 'Union des jeunes , les Concerts
de Fleurier , le musée Rousseau , l'Univer-
sité populaire et la section régionale des
Jeunesses musicales de Suisse , actuellement
en gestation clans le district.

Ces dix groupes sont convenus de pla-
nif ier  — dans la mesure du possible et
en respectant la souveraineté de chacun —
la politique culturelle du Vallon afin d'évi-
ter toute concurrence stérile , d' organiser
éventuellement des mani festations en com-
mun , d'échanger des propositions , de diffu-
ser des informations , etc. On a entrevu
l'éventualité de mettre à la disposition
des uns des autres ses jeux d' adresses de
membres pour toucher , selon les cas, un
public aussi étendu que possible. De plus,
l'établissement et la publication dans la
presse d' un calendrier très complet de toutes
les manifestations artistiques et culturelles
ont été agréés à l'unanimité.

La naissance de ce pool permet donc
d' envisager un avenir mieux ordonné pour
tout ce qui touche à la vie de l'esprit dans
une région relativement peu étendue et
peu peuplée qui ne peut pas se payer le
luxe de la division , voire de l'ignorance

d' autrui.  Et deux projets devraient d' ores
et déj à concrétiser ce désir de collabora-
tion digne d' un véritable marché commun :
la mise sur pied , l'été prochain (1973) d'une
grande exposition de sculpture en plein air
dans un pâturage de la montagn e sud et
l' organisation d'une semaine culturelle con-
sacrée à telle région d'un pays étranger.
Pour étudier plus à fond ces deux sugges-
tions , le pool se réunira à nouveau le
9 mars , avant d'élaborer , en août , le pro-
gramme général de la saison 1972-1973.

Les réalisations du Club des loisirs
De notre correspondant :
Le Club des loisirs du Val-de-Travcrs

s'est assemblé jeudi à la salle de specta-
cles de Couvet pour sa première séance
de l'année 1972. Les quelque 200 person-
nes âgées ont été saluées par M. Pierre
Descombaz , secrétaire , remplaçant M. Ed-
mond Jeanrichard , président , absent pour
cause de maladie.

Les aînés ont assisté au spectacle prépa-
ré par les petits du jardin d'enfants de
Couvet que dirige Mme Dorette Krebs.
Ce fut un enchantement pour thacun des

Une assemblée animée.
(Avipress - Fyj)

En faveur
des handicapés physiques
(c) Un comité présidé par M. Frédy Guder
organisera le 5 février une soirée en faveur
des handicapés physiques du Vallon. Les
responsables ont siégé dernièrement en pré-
sence de MM. Ferdinand Divernois , prési-
dent de la section des invalides du Val-de-
Travers , et Léon Paquette , président du
groupe sportif. Les sociétés suivantes de
Couvet ont répondu à l'appel des organisa-
teurs et se produiront à cette occasion :
Société féminine de gymnastique, fanfare
l'Avenir, Union chorale et les accordéonis-
tes de l'Aurore. Le Club jurassien , la SFG,

et le tir de campagne ont accepté de mettre
des membres à disposition pour ' la  bonne
marche de la soirée. Le programme détailél
marche de la soirée. Le programme détaillé
sera fixé ultérieurement. La partie récréat ive
sera suivie d'un bal.

participants à cette séance que de prendre
part à la vision et à l' audition de « La
Rose de Noël » , un jeu scénique agrémen-
té de chants et de rondes. Les applaudisse-
ments n 'ont pas manqué à l' adresse des
tout-petits et de leur dévouée maîtresse.
Ces derniers ont été félicités et remerciés
par M. Descombaz qui a fait ensuite quel-
ques communications d'ordre administratif.
La séance a pris fin par le goûter tradi-
tionnel. La prochaine séance est fixée au
3 février à Couvet ; une conféren ce avec
diapositives sur le Sahara sera présentée
par Mme Daisy Vaucher de Cortaillod.

Accident
(sp) Vendredi après-midi , Mme Vincenza de
Carno , qui travaille au réfectoire Dubied à
Couvet , a fait une chute et s'est fracturé
un poignet. Elle a été hospitalisée.

Retraite d'un couple
de concierges

(c) M. et Mme Charles Marchand , concier-
ges du nouveau Collège et de la salle de
spectacles prendront leur retraite le 30 juin.
Du 1er mai 1947 au 20 septembre 1952, ce
poste était semi-permanent. Il y a donc 25
ans que ce couple remplit sa tâche avec
dévouement. Le poste de concierges pour
remplacer M. et Mme Marchand a été mis
au concours ; il doit être tenu par un
coup le. L'entrée en foction est prévue pour
le 1er juillet.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Les Bayards : 9 h 45, culte M. Brodbeck,

9 h 45 culte des enfants.
Buttes : 9 h 45 culte M. Fuchs, 8 h 45

culte de jeunesse, 10 h 45 culte des en-
fants. Samedi 20 h culte avec sainte cène.

La Côte-aux-Fées : 20 h culte M. de Perrot ,
8 h 50 culte de jeun esse, 10 h culte des
enfants.

Couvet : 9 h 45 culte M. Perriard , 8 h
culte à l'hôpital , 9 h 45 à la salle de pa-
roisse culte de jeunesse , 9 h 45 à la
ch apelle culte des enfants , culte des tout-
petits au foyer scolaire.

Fleurier : 9 h 45 culte M. Jacot, 8 h 30
culte de jeunesse , 11 h culte des enfants ,
9 h 45 à la cure culte des tout-petits ,
20 h culte.

Môtiers : 9 h 45 culte M. Tissot , 8 h 50
culte de jeunesse, 10 h 45 culte des en-
fants.

Noiraigue : 9 h 45 culte M. Durupthy,
9 h culte de jeunesse , 11 h culte des
enfants.

Saint-Sulpice : 9 h 30 culte M. Nègre ,
10 h 30 culte des enfants.

Travers : 10 h culte M. Dinthcer , 9 h
culte de jeunesse , 11 h culte des enfants.

Les Verrières : 9 h 45 culte M. E. André ,
9 h 45 culte des enfants.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-écs : 9 h 30 école du diman-

che, 9 h 30 culte et sainte cène. Jeudi
20 h réunion de prière.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Fleurier : samedi 19 h 45 messe prédomi-

nicale , dimanche 8 h messe, 9 h 45 mes-
se chantée, 19 h 45 messe.

Les Verrières : 9 h messe chantée.
La Côte-aux-Fées : 10 h 30 messe.
Travers : samedi 19 h messe dominicale an-

ticipée , dimanche 10 h grand-messe.
Noiraigue : 8 h 45 messe.
Couvet : samedi 18 h 15 messe domini-

cale anticipée , 8 h et 10 h messe.
Travers : 11 h messe et prédication en es-

pagnol.
ARMÉE DU SALUT

Fleurier (rue du Régional) : 9 h réunion
de prière , 9 h 45 culte, 11 h jeune ar-
mée, 20 h réunion d'évangélisation.

EGLISE DE RÉVEIL
Couvet (13 chemin de Plancemont) : 9 h 45

culte et sainte cène, lundi 20 h étude
biblique , vendredi 20 h réunion d'évan-

EGLISE ADVENTISTE
Couvet : samedi 9 h 30 étude biblique ,

10 h 30 culte et prédication. Jeudi
20 h 15 méditation et prière.

TÉMOINS DE JEHOVAH
Couvet (1 Grand-Rue) : samedi 18 h 45 ,

mardi 20 h et jeudi 20 h, études bibli-
ques et conférences.

SAMED I :
Couvet, cinéma Colisée , 20 h 30, < Sans

mobile apparent » (16 ans).
Môtiers , musée Rousseau , ouvert.
Fleurier, patinoire ouverte.
Médecin de service, dès 12 h , Dr Martial

Roulet , Travers , tél. 63 13 05.
Pharmacien de service, dès 16 h, Fernand

Vermot , rue Miéville , Travers , tél. 63 13 39.
Ambulance de jour, tél. 61 12 00, de nuit,

tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet , tél. 63 25 25, 'de Fleu-

rier, tél. 61 10 81.
Fleurier, service du feu , tél. 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie , tél. 61 14 23.

DIMANCHE :
Couvet, ,_ cinéma Colisée, 14 h 30, « Sans

mobile apparent > . (16 ans), 17 h 30,
< Tarzana sesso selvagia », 20 h 30, sans
mobile apparent (16 ans).

Môtiers, musée Rousseau , ouvert.
Fleurier , patinoire ouverte.
Médecin de service, jusqu 'à 22 h. Dr Mar-

tial Roulet , Travers , tél. 63 13 05.
Pharmacien de service, jusqu 'à lundi à 8 h ,

Fernand Vermot , rue Miéville , Travers ,
tél. 63 13 39.

Ambulance de jour , tél. 61 12 00, de nuit ,
tél. 61 13 28.

Hôpital de Couvet, tél. 63 25 25, de Fleu-
rier , tél. 61 10 81.

Fleurier, service du feu , tél . 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie, tél. 61 14 23.

A quand
la nouvelle pharmacie ?

(c) Le Conseil de l'Ordre neuchâtelois des
pharmaciens a informé l' autorité commu-
nale que la nouvelle pharmacie des Ver-
rières sera ouverte le 7 février. Installée
dans les locaux communaux , elle rempla-
cera l'officine de M. Robert Schupbach.

Au « Club 81 »
(c) Le Club verrisan des aînés se porte
bien. Mercredi après-midi , une quarantaine
de personnes se réunissaient dans les lo-
caux de l'institution Sully Lambelet. Un
film de M. Lebet relatant le voyage en
France d'une ancienne automobile du Mu-
sée de Fleurier fut projeté. A cette occa-
sion , le pasteur Vuillemin prit congé du
club.

Intérim pastoral
(c) On sait que le pasteur Vuillemin , de
Neuchâtel , a récemment mis un terme à
l'intérim qu 'il a bien voulu assumer dans la
paroisse avec dévouement. Depuis la fin
du mois, c'est le pasteur Maurice Néri ,
du Locle, qui le remplacera.

Les hockeyeurs
fleurisans

ce soir à Davos
Et si le CP. Fleurier parvenait à prendre

un ou deux points aux Davosiens ? ... Plus
près de l'utopie que du réalisme, ce
dénouement apporterait aux hommes de
Leuenberger l'inestimable satisfaction d'avoir
eux-mêmes statué sur leur sort. La surprise
serait de taille , car les intérêts des joueurs
des Grisons se situent sans doute bien loin
du Val-de-Travers . Aussi , ces derniers cher-
cheront-ils à vaincre à tout prix , ce qui leur
permettrait de s'assurer , par la même occa-
sion la première place du tour de reléga-
tion.

En s'inclinant chez eux (3-9) au match
aller , les Fleurisans ont pu constater la
supériorité de leur adversaire dans bien des
domaines. Et pourtant , à l'image de Sion ,
toute équipe est en mesure de créer une
surprise dès que la menace de reléguation
se fait grande. Peu importe la manière ,
esthétique perdant ses droits au profit des
nécessités. Aux joueurs donc de montrer
une volonté et une concentration à la
mesure de leurs ambitions. De plus ,
n'oublions pas qu 'il conviendrait parti-
culièrement aux Fleurisans de « soigner »
leur c goal-average > ! Par delà d'alléchantes
hypothèses pour les Fleurisans , attendons
les résultats des autres rencontres . Peut-être
Lucerne ou Neuchâtel se chargeront-ils de
la décision.

J.-P. D.

Riche vendredis^Trois émissions successives réali-
sées entièrement par la TVR, voilà
de quoi satisfaire les p lus farouches
défenseurs d' une télévision nationale.
Trois genre différents : c Affaires Pu-
bliques » qui, une fois  n'est pas cou-
tume, hélas, prés entait aussi les pro-
blèmes de l'équipement des stations
hivernales neuchâteloises, Tête-de-
Ran , la Vue-des-Al pes. Très intéres-
sante interview du journaliste Pierre
Kramer qui sut en quelques minutes
faire le tour du problème et montrer
que nos réalisations, quoique desti-
nées p lus à une clientèle d'indig ènes
qu 'à une véritable promotion tourist i-
que sont à même de s'aligner avec
d' autres p lus réputé es.

Mais dépassant le problème amé-
nagement touristique, le réalisateur
Philippe  Grand et le journalist e Eric
Lehmann ont voulu démontrer s'il en
était encore besoin que le slogan
t Tous les Suisses à ski » est encore
une utopie, ou à tout le moins un
beau rêve arrangé dans la panop lie
d' une propagande touristico-politique
qui ne recouvre pour l'instant au
moins pas du tout la réalité.
L'équipement nécessaire pour prati-
quer le ski, les transports, les moyens
de remontée mécaniques, sans comp-
ter les hôtels ou les appartements à
louer sont hors de la portée des fa -
milles de la classe moyenne ; même
les camps de ski organisés par les
écoles grèvent lourdement le budget ,
quand la famille est tant soi peu
nombreuse.

Excellente émission qui faisait
mieux toucher du doigt un problème
social encore relativement peu déve-
lopp é chez nous, celui des loisirs
familiaux.

« Caméra-sport » présentait le
champion de ski de fond  A lois

Kaelin. Emission d' un type relative-
ment traditionnel, honnête petite es-
quisse, elle était comme l' envers du
décor de l'émission précédente. Le
gamin du pays qui devient grana
champ ion, professeur de ski à
Einsiedeln, son pays natal et qui
enseigne des connaissances acquises
dans l'enthousiasme à des messieurs
d'âge mûr avides de dire à leurs
meilleurs amis qu'ils ont suivi les
cours d' un médaillé olympique. Non,
le ski pour tous les Suisses sans dis-
tinction de classes n'est pas pour de-
main .

<t Spectacle d' un soir » présentait
une œuvre de Adolf  Muschg, réalisée
par Roger Burck liardt : . Le
p hoque ». * Le p hoque », Jean-Paul
Moulinât , c'est le vieux prof ancien
syndicaliste , qui vit de sa gloire
passée et de sa médiocrité présente ,
douce-amère et confortable . Dorloté
par une épouse, Camille Fournier, si
tendremen t enveloppante qu'elle en
devient enquiquineuse. Leur f i l le
Lucrèce , Harriet Ariel et le fu tur
beau-fils , Jean-Luc Bideau, com-
p lètent la distribution.

Histoire d' une famille , d' une vraie,
avec ses petits problèmes bêtes com-
me choux, ses p laisirs de rien, ses
événements sans importance et ... la
vieillesse , l'approche de la mort pour
les paren ts, la j eunesse, une soif de
vivre un peu moins médiocrement et
chacun des personnages seul, telle-
ment seul , bien que les uns et les
autres s'aiment et ont besoin des
autres.

Une des p ièces sans doute parmi
les meilleures montées par la TVR ,
tant par son sujet prenant et sans
sophistication que par la qualité de
la mise en scène.

G.-A. M.

PAUL? APOLLOS?
BILLET DU SAMEDI

Vous connaissez tous ce passage
de la Première lettre aux Corinthiens
dans lequel l'apôtre Paul invite ses
anciens fidèles de Corinthe à ne pas
se diviser en partisans de l'ancien et
du nouveau pasteur, en pa rtisans de
Paul ou d'Apollos.

L' ap ôtre rappelle à ces chrétiens
qu 'ils ne doivent pas se diviser en
factions , en tendances, mais bien de-
meurer unis en Dieu.

I Cor. 3 : 19.
L'ap ôtre nous parle à nous aussi

par cette Lettre, même lorsqu 'il rap-
pelle aux Corinthiens qu 'il a dû les
nourrir, sp irituellement parlant, com-
me des petits enfants et même lors-
qu 'il leur dit qu 'ils son t encore « char-
nels » avec leurs jalousies et leurs
dissensions. N' avons-nous pas à re-
connaître notre situation de petits ou
de grands enfants dans le domaine de
la vie spirituelle ?

— «¦ Qui veut faire l'ange fait  la
bête » , disait Biaise Pascal.

Ne jouons pas aux prétentieux spi-
rituels ; acceptons de ne plus nous
renfermer dans nos clochers respec-
tifs , de nous attacher avant tout au
Christ et de voir toutes choses dans
la perspective de Son Evangile.

Remarquez que « la jalousie et les
dissensions » entre chrétiens ne mè-
nent pas loin.

Lorsque les chrétiens — dans le
cadre d' une cité, d' un pays ou du
monde — se démolissent entre eux,
ils donnent un témoignage négatif ,
un anti-témoignage !

Nous avons tous beaucoup reçu.
Paul et Apollos sont d' excellents jar-
diniers ! — a: Paul a p lanté, Apollos
a arrosé ». Paul a établi la Commu-
nauté de Corinthe, Apollos l'a main-
tenue.

L'apôtre n 'a pas la fausse modes-
tie de nier son action et il recon-
naît avec simplicité la valeur du tra-

vail de son successeur. Il insiste avant
tout sur le fait  que l'un et l'autre
sont « ouvriers avec Dieu ».

Nous-mêmes, dans le dialogue en-
tre Eglises, sachons reconnaître les
valeurs essentielles qui nous ont été
¦transmises et aussi les valeurs réelles
du voisin. Ne complexons pas, mais
enrichissons-nous. Surtout , atta chons-
nous tout à nouveau ensemble, à no-
tre unique Seigneur et Sauveur.

Face à un monde en p leine exp lo-
sion démographique, nous avons be-
soin p lus que jamais d'apporter le
témoignage de notre amour «r entre
chrétiens » el l 'incomparable valeur
de nos richesses sp irituelles.

Nous avons même, dans l'immédiat
et autour de nous, à redonner des
règles de vie chrétienne et d' abord le
goût d'être chrétiens, à nos gens, je
veux dire aux Occidentaux qui ris-
quent de céder à Vautodestruction.

— «: Vous êtes le champ de Dieu,
l'édifice de Dieu ! » Cela, c'est enco-
re l'apôtre Paul qui nous le dit.

Avec nos diversités de croissance
et de formation , certes, mais avec les
trésors de spiritualité qui nous ont
été transmis, soyons . le champ du
Seigneur » en vue du Jour de la Mois-
son !

Ensemble, avec nos mentalités, nos
formes , nos couleurs dif férentes , nous
sommes, ne l'oublions pas, le maté-
riau divers : le béton, les briques,
les tuiles, destiné à l'édifice commun ,
à la Maison de Dieu. Nous sommes
divers, certes, et nous avons de quoi
nous enrichir à nos contacts. Si
nous voulons travailler ensemble, unis
en Christ, nous avons surtout de
quoi apporter à nos gens le renouveau
de forces sp irituelles et morales dont
ils ont besoin, nous avons même de
quoi evangéliser le monde !

Jean-Pierre BARBIER

Oui vraiment,
du bon travail...

Comme tout change !

De notre correspondant :
A propos des souvenirs relaies dans

une précédente édition, sur les per-
sonnalités caractéristiques du Travers
de jadis , Mme H. Martin , habitant
actuellement à Ferney-Voltaire , nous
écrit ceci :

... Vous avez fait allusion à M.
Otto Graber, dentiste. Je vous signa-
le un fait assez rare. Je suis âgée de
77 ans. J' ai passé ma jeunesse à Brot-
Dessous ainsi qu'une bonne partie
de ma vie. A l'époque , on ne soignait
pas 4es dents, et les miennes étant en
très mauvais état, au printemps 1912
— il va donc y avoir 60 ans — ma
mère m'envoya chez Otto Graber
pour l' extraction de toute la mâchoi-
re 'supérieure sous anesthésie.

Un médecin était présent pour
app liquer le masque. L'op ération f u t
fai te sans douleur. Après le réveil
j 'ai: eu droit à un repos d' une demi-
heure et ensuite départ à p ied pour
Brot-Dessous.

l'avais à pein e 17 ans. Otto Gra-
ber m'a fait ensuite une prothèse
pour le prix de 50 fr. ,  si solide que
j' ai toujours la même. Pour du bon
travail , c'était du bon travail. J' ai eu
une petite réparation qui m'a coûté
trente ans p lus tard , 9 f r .  50 mais
l'appareil tient toujours... »

Des dentiers à 50 fr . ,  encore en-
tiers douze lustres après qu'ils ont
été faits , l'histoire est peu banale.

G.D.

Au tribunal d'Yverdon

De notre correspondant .
Le tribunal de police d'Yverdon , prési-

dé par M. Grignoli , s'est occupé du cas
de F.-A. H., accusé d'avoir conduit en
état d'ivresse. F.-A. H. est connu comme
un homme travailleur et sérieux. Toutefois ,
son casier judiciaire est très chargé. Il a
été condamné à onze reprises pour des
infractions de circulation en 1951 et 1965 ,
dont six en état d'ivresse. Le 30 juillet
1971, il circulait en cyclomoteu r avenue
de Grandson , interdite à la circulation. Il
entra en collision avec un jeune cycliste.

L'accusé a signé un engagement d' absti-
nence et il l'a entièrement respecté de-
puis sa dernière condamnation il y a six
ans. Il n 'a donc plus occupé la justice
depuis lors , sauf pour cette dernière aven-
ture. Etant donné le nombre élevé d'ivres-
ses au volant , le tribunal a décidé de pro-
noncer une peine d'arrêts excluant tout
sursis. Le tribunal condamne en consé-
quence F.-A. H. à 2 mois d'arrêts fermes,
plus les frais de justice. Pour conclure, il
y a lieu de relever qu 'une interdiction défi-
nitive de piloter des oyclomoteurs a été
prononcée contre l'accusé.

Le même tribunal s'est occupé du cas
de Claude M., journaliste de nationalité
française , domicilié à Mies, accusé de vio-
lation des règles de la circulation. Globe-
trotter parcourant le monde pour des repor-
tages radiophoniques , l'accusé tout en accu-
mulant des kilomètres, collectionne égale-
ment les condamnations et contraventions
de tou t genre.

La lecture des pièces du dossier nous
apprend que le casier judiciaire de l' accusé
compte neuf condamnations , celui de Suisse ,
vingt-deux dont vingt concernant des infrac-
tions à la LCR. Ces cas ont été sanction-
nés par des amendes , à l'exception d'une

f infraction qui lui a valu une condamna-
tion de 3 jours d'arrêts avec sursis , qui lui
a été infligée par le tribunal de Berne.

Dans le relevé des contraventions figu-
rent deux condamnations à des amendes.
Pour compléter le tableau , le registre des
contraventions porte 31 condamnations et
des amendes pour des fautes de circulation
(voiture en état défectueux , pneus lisses,
parcage interdit , surcharge de passagers,
inobservation de priorités , usage abusif du
klaxon , non possession de permis de con-
duire , stationnemen t en dehors du temps
prescrit , etc.). Régulièrement cité aux dé-
bats , CM. ne s'est pas présenté devant le
tribunal appelé à juger la nouvelle infrac-
tion. Par ailleurs , l'accusé n'a pas jugé uti-
le de se déplacer aux antipodes pour enten-
dre CM. dans sa version de l'accident ,
qui s'est produit ' à Yverdon. Ce jour-là ,
roulant en automobile avenue des Bains,
en direction du centre-ville , il était précédé
d'une autre aufo. Le conducteur de cette
dernière ralentit son allure pour s'assurer
qu 'aucun véhicule n'arrivait sur sa droite.
Il continua sa route. Il était suivi par
CM. qui klaxonna , dépassa la voiture , se
rabattit sur la droite et accrocha l' aile avant
de la voiture dépassée.

Après l'accident , l'accusé affirma qu 'il
avait une émission radiophonique à assu-

rer en direct et quitta les lieux en promet -
tant aux agents de la police municipale de
se représenter dans leurs locaux après son
émission. Les agents , malgré un rappel
téléphonique attendent toujours l' accus.é
Condamné à 150 fr. d'amende par le préfet
du district d'Yverdon , le ministère public
et CM. ont fait opposition à cette déci-
sion pour des motifs différents. En consta-
tant le palmarès exceptionnel de CM. le
tribunal en déduit que l'accusé no peut
pas être mis au bénéfice du sursis.

Le tribunal condamne CM. par défaut
pour violation des règles de la circulation
à 3 semaines d'arrêts fermes et au paie-
ment des frais de justice , plus les troi s
jours d'arrêts pronon cés par le tribun al
du district de Berne. Ayant été condamné
par défaut , CM. peut demander le relief
de ce jugement.

IL ACCUMULAIT DES KILOMÈTRES ET DES CONTRAVENTIONS...

LUCENS

(c) On a rendu les derniers honneurs à
Mme Léa Michod -Fiaux , décédée à l'âge
de septante-deux ans. La défunte était la
femme de M. Charles Michod , agricul-
teur à Lucens.

Assemblée de l'« Abeille »
(c) Le corps de musique « l'Abeille » a te-
nu son assemblée générale , au café Helve-
tia. Au cours de la séance, le comité a été
renouvelé comme suit : MM. Paul Ruchat ,
président , Henri Ruchat , vice-président , Fer-
nand Pahud , caissier-secrétaire correspondan-
ce, Jean-Marc Dessiex , secrétaire aux pro-
cès-verbaux , Aurelio Fulvi , sous-caissier ,
Jean-Claude Ruchat , contrôle des membres
de soutien , André Vaney, archiviste , Ar-
mand Bapst , chef du matériel , Jean Bart ,
huissier. M. Louis Cassinotti , profes-
seur, a été confirmé dans sa fonction de
directeur. Il s'occupera également de la for-
mation des élèves. Porte-drapeau : Louis
Jaccoud , qui succède à Jean Grin.

c l'Abeille > participera au prochain cor-
tège des brandons , à Moudon.

Derniers devoirs

OULENS

(c) Hier à 5 h 45, une voiture conduite
par M. Daniel Imhof , de Chavornay, a
dérapé sur la chaussée au lieu dit Crêt-
Blanc , commune d'Oulens. Après être sor-
tie de la route , la ¦ voiture a dévalé un
talus et le conducteur a été éjecté. Souf-
frant de fractures à la jambe droite, il
a été hospitalisé à Orbe.

PAYERNE
Carnet de deuil

(c) A Epalinges , où elle s'était retirée il y
a trois ans, est décédée Mlle Corinne Lin-
cio. Agée de quatre-vingts ans, la défunte
avait passé la plus grande parti e de sa vie
à Payerne , où durant plus de quarante ans ,
elle avait secondé son frère , le Dr René
Lincio , décédé l'année dernière.

Perte de maîtrise :
un blessé

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

(c) Le Conseil de direction du nouvel hô-
pital de zone de Payerne a pris acte avec
reconnaissance d'un legs de 100.000 fr.,
fait par feu Mme Reymond , à Lucens.

Nomination
(c) Le comité de direction a nommé , au
cours de sa dernière séance , M. André Sa-
vary, de Granges-Marnand. cn qualité de
directeur-adjoint de l'hôpital des districts de
Payerne et d'Avenches.

Un beau legs

Assemblée
de la fanfare

de la « Croix-Bleue »
(sp) L'assemblée annuelle de la fanfare de
la « Croix-Bleue > du Val-de-Travers a eu
lieu à la Côte-aux-Fées sous la présidence
de M. Daniel Quartier. Outre les membres
actifs , on notait la présence des délégués de
Noiraigue , Môtiers , Fleurier et Buttes ,
représentant les sections du district. Dans
son rapport , le président a relaté les
activités de l'année dernière. La tournée en
France et les différents concerts prouvent la
vitalité de la société.

Les comptes ont été présentés par M.
Edouard Margot. M. Paul Emery, vérifi-
cateur , a invité l'assemblée à les adopter.
Ils bouclent avec un boni du à un généreux
donnateur. Deux démission ont été enreg is-
trées mais elles ont été heureusement com-
pensées par l'entrée de trois jeunes.

Le comité comprend : MM. Daniel Quar-
tier : président ; Daniel Maire : vice-prési-
dent ; Daniel Brugger : secrétaire préposé
aux convocations ; Paul-François Maire :
secrétaire aux verbaux ; Edouard Margot :
caissier ; Georges Meyrat et Rémy Juvet :
assesseurs. M. Arnold Kapp, directeur et
Georges Meyrat , sous-directeur ont été con-
firmés dans leurs fonctions. Un nouveau
membre d'honneur a été nommé en la
personne de Mme Mady Piaget qui se
dépense sans compter pour les cours de
solfège.

Cette année , des concerts auront lieu en
avril et la société participera cn juin à la
fête romande de la i Croix-Bleue > à la
Chaux-de-Fonds.

CHRONIQUE DU VAL-DE-TRAVERS rrf^=R

(c) Le budget 1972 prévoit au chaptre des
recettes une somme de 1800 fr., concernant
les taxes des chiens vivant sur le territo ire
communal . La taxe est fixée à 20 fr. par
chien et de 10 fr. pour un chien de chasse
dont le propriétaire habitant les environs est
au bénéfice d'un permis de chasse.

Taxes des chiens

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

La Société des détaillants du Val-de-
Travers a le regret de faire part du décès
de

Madame Berthe KASLIN
mère de Monsieur Willy Kaslin , membre
de la société.

L'ensevelissement aura lieu à Lausanne.

Atelier de réglage

G. et P. BUTTET
Saint-Sulpice - Tél. 61 17 41
cherche pour travail en ate- ¦
Mer, pour entrée Immédiate,

PETITES MAINS
Se présenter ou téléphoner

CUISINE CHINOISE :
soupe chinoise - rouleaux de
printemps, riz cantonais, etc.
HONGROISE :
goulache, escalope hongroise
ITALIENNE :

Restaurant LA KAWIARNIA
les Verrlères-de-Joux, (France).

(c) Hier matin , le Val-de-Travers s'est
réveillé sous une couche de neige , épaisse
de quelques centimètres. Le ciel est resté
« bouché » toute la journée. Les hommes de
la voirie et les cheminots ont été mis à
contribution pour faciliter la circulation.
Est-ce le commencement de l'hiver que l'on
n'attendait plus, ou simplement un feu de
paille ?

Le Val-de-Travers blanc
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Temple-Neuf 4

engage, pour le printemps 1972 ou date à convenir,

vendeuses
ayant fait un apprentissage, si possible dans la
branche chaussures
Très bon salaire. Semaine de 5 jours et bonne am-
biance de travail.

S'adresser à M. F. Grosjean, gérant.
Tél. (038) 25 51 05.
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(j£j FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A. \jj[j
Usine située à 12 km de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds

engage :
— pour son laboratoire de recherches appliquées

IBIULBIEEISK lEbnNIulO l ES SI en micromécanique ou mécanique

pour la construction et réalisation de prototypes d'appareils de mesure
et de contrôle.
Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur aimant l'ambiance de labo-
ratoire et ouvert à l'étude de techniques physiques et électroniques
diverses.
Age désiré : 25 - 35 ans

— pour son bureau de construction mécanique

JEUNE INGENIEUR TECHNICIEN ETS ........
pour la construction de dispositifs automatiques et machines-outils
destinées à la fabrication des composants de la montre.
Travaux variés au sein .d'équipes jeunes et dynamiques.
Tous les avantages d'une entreprise moderne.
Logements à disposition.

Les offres, que nous traiterons avec une totale discrétion, devront être
accompagnées d'un curriculum vitae et adressées au

Service du personnel
Fabrique d'Horlogerie de Fontainemelon S. A.
2052 Fontainemelon
Maison affiliée à Ebauches S. A.

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm mmmmmmmm

DISCOTHÈQUE DANCING
de Neuchâtel
cherche

BARMAN
éventuellement couple, pour le 1er
mars 1972.
Etablissement récent et moderne
avec ambiance jeune.
Conditions avantageuses pour per-
sonnes stables.
Appartement, tout confort , à dispo-
sition.
Faire offres à case postale 621,
2001 Neuchâtel.

BEAUX LOGEMENTS
de différentes grandeurs
à louer à des conditions
exceptionnellement avantageuses
contre emplois de :

SERRURIERS FORGERONS
SOUDEURS COUPEUR-PLIEUR
TÔLIERS OUVRIERS SEMI-QUALIFIÉS
Bons salaires.
Semaine de 5 jours.
Bonne ambiance de travail.
Travaux intéressants.
Formation accélérée pour jeunes gens avec salaire convenable au départ.
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Tél. (038) 47 18 33

GM, AGENCES DATSUN
Pour notre service de vente de voitures neuves et
d'occasions qui ne rcesse de s'agrandir, nous cher-
chons :

1 vendeur automobiles
Nous offrons : très bonnes possibilités de gain avec
fixe, provisions et frais de représentation. Caisse
maladie et accidents, caisse de compensation.
Possibilités de suivre des cours de vente et mise
au courant de façon approfondie.

Nous demandons : personne sérieuse et ayant de
l'entregent. Connaissances de la vente de la bran-
che automobile. Très bonne connaissance de l'alle-
mand.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres au garage Hans Burkhalter, rue Franche
7, 2500 Bienne. Tél. (032) 2 25 24.
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et de presses
À̂mfŵ l â\m.\ et etampes Chappuis

Notre sympathique équipe des ventes cher-
che une

collaboratrice
pour l'exécution de différents travaux tels
que :
— correspondance - élaboration de docu-

ments d'expédition
— organisation de voyages pour nos mon-

teurs
— gestion du fichier « Vente »
Des connaissances d'allemand et d'anglais
sont nécessaires.
Nous invitons les personnes intéressées à
se mettre en rapport par téléphone ou par
écrit avec notre Service du personnel ,
chez :

FABRIQUE JOHN-A. CHAPPUIS S.A.
Groupe DUBIED

37, rue des Chansons, 2034 PESEUX
Tél. (038) 31 27 66 — 19 h 31 67 50

SALAIRE AU-DESSUS I
DE LA MOYENNE
Nous cherchons personnel de toutes professions.

Prière de téléphoner au (061) 34 41 41, Bâle.

a 

JOHN MATTHYS
AGENT GÉNÉRAL

SI vous êtes plutôt un homme de l'externe que de l'interne
parce que vous êtes dynamique, aimez l'indépendance , le
contact avec le monde et que vous êtes intéressé à voir votre
travail largement rémunéré, devenez un

collaborateur
du service externe

dans une branche en pleine activité. Vous pourrez vous créer
une belle situation au sein d'une équipe qui sera heureuse
de vous accueillir. Si vous ne connaissez pas encore l'assu^
rance, vous apprendrez, chez nous, tout à son sujet et en dé-
couvrirez la variété et l'importance.

Si notre proposition vous intéresse, écrivez ou demandez un
rendez-vous à John MATTHYS, agent général,
5, rue du Musée, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 25 76 61.

Entreprise de fabrication électronique et mécanique,
de moyenne importance , cherche pour entrée immé-
daite ou à convenir

ingénieur constructeur HTL
ou dessinateur constructeur

ayant grande expérience dans la construction
d'appareillages et de machines-outils.

Pour candidat qualifié, possibilité de diriger le
bureau de dessin.

Ambiance de travail agréalbe. Prestations sociales.

Prière d'adresser offres ou de téléphoner à :
PRODUITS PERFECTONE S.A., rue de Morat 7,
2500 Bienne. Tél. (032) 3 09 34, Interne 35 ou 32.
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cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

ON PEINTRE QUALIFIE
Faire offres : rue du Seyon 30, 2000 Neuchâtel.
Tél. 24 25 63.

Voulez-vous vous construire une position avec des
articles de consommation de première qualité?
Etes-vous déjà

Représentant
avec des expériences de vente ou avez-vous l'inten-
tion de le devenir?
Alors annoncez-vous chez nous.
Nous vous offrons sous forme de fixe important un
revenu illimité correspondant à vos prestations, des
frais de voyage et de véhicule à larges vues et une
provision intéressante. Le soutien de la direction de
vente est unique.
Lussolin S.A. 6500 Bellinzona Via Monte Gaggio 9
Tel. 092 / 25 87 4S '



La prochaine session du Grand conseil
sous le signe de l'électronique...

De notre correspondant :
Le parlement fr ibourgeois est convoqué

pour le 1er février. Les nouvelles autorités
lég islatives et executives en place depuis la
fin de l' année dernière n 'ont guère eu le
temps de préparer un programme copieux.
Pourtant , nombre de projets importants sont
cn attente. On siégera donc pendant une se-
maine au moins, quitte à prolonger la ses-
sion ultérieurement.

11 PROJETS D'ÉCOLES
L'un des projets de décrets soumis aux

députés concerne l' ouverture d'un crédit de
4 millions de francs pour le subvention-
nement des constructions scolaires (écoles
primaires et classes d'orientation). Onze pro-
jets d'écoles neuves et sept projets de salles
de gymnastique ou de piscines couvertes
destinées aux besoins scolaires sont prévus
pour 1972 et 1973, indépendamment des
transformations.  Le montant des subven-
tions cantonales devrait atteindre 3 millions
cle francs , à quoi il faut ajouter un mil l ion
de subventions déjà promises.

7 MILLIONS POUR UNE GALERIE
CONTRE LES AVALANCHES

En 1962. 1966, 1968, puis à deux reprises
en 1970, la route Bulle - Boltigen fut cou-

pée par des avalanches à la hauteur  du ha-
meau cle Zureich , près de Bellegarde
(Gruyère). Le dange r est grand, tant  pour
les usagers de la route cantonale que pour
les passants et enfants  des écoles qui y pas-
sent plusieurs fois chaque jour. Après plu-
sieurs années de palabres à divers niveaux ,
une solution a été choisie : construire une
galerie de protection couvrant la route ac-
tuelle , ce qui paraît le plus rationnel. Pour
380 mètres de galerie seulement , il en
coûtera près de 7 millions de francs que le
canton devra avancer. Plus exactement , une
somme de 4.155.000 fr. (6(1% du coût des tra-
vaux) sera supportée par la Confédération,
la charge du canton devant être de
2.770.000 francs. L'ouvrage sera mis en ser-
vice , si tout va bien , pour l'hiver 1973-1974.

ÉQUIPEMENT ÉLECTRONIQUE
DÉJÀ DÉPASSÉ

L'automation a été introduite en 1962
dans les services de l 'Etat  de Fribourg. On
avait alors acquis un ordinateur « Univac
3» 'don t  on supposait que la capacité ne se-
rait pas épuisée avant  longtemps. Or , en
1970, l' ordinateur  a été employé en moyen-
ne... 100 heures par semaine , pour des be-
soins universitaires , adminis t rat i fs  et

commerciaux. D'ici peu , le centre électro-
nique et l 'Université ne pourront plus ac-
cepter de nouvelles tâches. De plus , les pro-
grès technologiques sont tels que l'« Univac
3 » n'est plus à même d' exécuter certaines
tâches nouvelles. L'engin est par ail leurs
usé, tout simplement. Il faut  songer à le
remplacer. L'Etat abordera le Grand conseil
à la session de mai prochain dans ce but. 11
ne dit rien encore de ce que cela coûtera.

Dans l' attente, il faut parer au plus pres-
sé. A l'Université, l'institut pour l'automation
doit acquérir un petit ordinateur de con-
ception récente. D'autre part , pour certains
t ravaux à faire à la faculté des sciences , il
faut  acquérir un terminal de type dit « in-
telli gent », qui sera relié temporairement à
l'ordinateur  de l'Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne, puis , définit ivement , à
l' ordinateur principal qu 'on projette d' ache-
ter plus tard. L'investissement sera de
610.000 francs , dont 244.000 fr. à supporter
par le canton (la subvention fédérale sera
cle 60 % au titre des investissements univer-
sitaires).

La bénédiction des députés sera donc sol-
licitée , pour cette étape prél iminaire  du re-
nouvellement de l 'équipement électronique
de l 'Etat de Fribourg et de son université.

ZWINGEN: UN PERE DE 4 ENFANTS TUE
DANS UN ACCIDENT DE CIRCULATION

Nous avons signalé, hier , ,l'inauguration ,
intervenue jeudi , du nouveau véhicule d'in-
tervention de la brigade ' des accidents de
Delémont. A peine la manifestation était-
elle terminée que la police pouvait monter
dans sa nouvelle fourgonnette pour se ren-
dre sur les lieux d'un accident mortel , entre
Blauen et Zvvingen , dans le Laufonnais.

II était minuit et demi lorsqu 'une voiture,
occupée par trois personnes, sortit de la
route à la suite d'un excès de vitesse. Lc
véhicule se jeta contre un premier arbre,
puis contre un second et alla enfin s'écraser

six mètres plus bas, contre un troisième
arbre.

Un des passagers de la voitur e eut la tête
broyée lors d' un des chocs et fut  tué sur le
coup. Il s'agit de M. Erwin Henz , de Brei-
tenbach , âgé de 30 ans, père de 4 enfants,
dont la femme était rentrée de la maternité
il y a 8 jours. Le conducteur, M. Anton
Bieri , de Zvvingen, 20 ans, et un second
passager, M. K. Borer, de Busscrach, ont
subi des fractures aux bras et aux jambes.
Ils sont hospitalisés à Laufon. Dégâts ma-
tériels : 13.000 francs.

Première bannière pour le chœur
mixte de Péry- Reuchenette

De notre rédaction biennoise :
Le sympathique village du bas de la

vallée de la Suze, Péry-Reuchenette est
déjà connu loin à la ronde par son indus-
trie, ses coureurs cyclistes — les frères
Aeschlimann — et ses hockeyeurs.

Aujourd'hui sa nouvelle salle de specta-
cles et son centre communal , un des plus
beaux du vallon de Saint-lmier et du Jura ,
animé par la fanfare , le Chœur mixte , le
club des accordéonistes , la société de gym-
nastique des dames et de nombreuses au-
tres sociétés , vivra une soirée qui va s'ins-
crire dans les annales du village. En effet ,
c'est le Chœur mixte qui inaugurera sa pre-
mière bannière.

Issu du Chœur de dames il vit le jour
en 1950. Comptant actuellement 25 mem-
bres dont 15 dames, placé sous la direction

de M. F. Mojon et présidé par Mme Gros-
vernier , le Chœur mixte n 'a aucune préten-
tion si ce n 'est de cultiver l'amitié entre
ses membres et s'adonner au « bel canto •.
Pour la première fois en 22 ans d'existence,
le Chœur mixte a participé en 1970 à la
fête jurassienne de chant de Sonceboz où
il obtint un beau succès.

A l' occasion de l'inau guration de cette
première bannière, le public aura l'occasion
d' applaudir  le Chœur mixte , la fanfare
Union , sous la direction de M. Kobcl, le
Chœur d 'hommes « La Lyre » de Bienne
conduit par M. M. Cattin, le Chœur d'hom-
mes ¦ La Persévérante » d'Orvin que dirige
M. Pierre von Gunten et le corps de bal-
lets de l'Ecole Foster de Bienne. L'acte
officiel de la remise de la bannière dont
c La Lyre » et € La Persévérante » sont les
marraines sera précédé d'un historique de
la société présenté par M. Heinz Sartori .

Voici les noms des sociétaires qui ont
accompli 20 ans de sociétariat et sont du
même coup membres fondateurs : Ariette
Evalet ; Pauline Hostettler ; Samuel Criblez ;
Roger Holzer ; Heinz Sartori ; Joseph
Schaad.

Au nombre des présidents relevons MM.
Zeller , Burn , Sartori , Criblez, Danz et
Mme Grosvernier. Pour les directeurs rap-
pelons les noms de MM. Bindit , Mœckli ,
Mojon et Chiquet.

(ADG)

UN PERMIS DE CONSTRUCTION QUI
VA ENCORE FAIRE PARLER DE LUI...

Le Conseil communal  de Fribourg a dif-
fusé hier  un communiqué qui répond à
plusieurs  questions soulevées en marge du
projei controversé d' un Eurotel à Fri-
bourg. Dans une lettre ouverte , les repré-
sentants  de quatre partis politiques avaient
demandé que soient utilisées les possibi-
lités légales de suspension temporaire de la
demande du permis de construire , ce qui
aurait  permis la mise à l' enquête et l' exa-
men du plan d' aménagement de la ville.
L'exécutif communal est formel : il n 'est
pas question de recourir à des suspensions
de projets quelconques , ce qui , estime-t-il ,
paralyserait le développement normal de la
ville.

Voici l' essentiel de ce communi qué :
« ... Le Conseil communal est conscient

de la nécessité , de disposer d' un plan d' amé-
nagement , répondant aux exigences de l'ur-

. banisme moderne, et de l'obligation d'élabo-
rer un tel plan. Il s'est , préoccupé cle ce
problème depuis assez longtemps déjà. Il
a dû constater que la question se présen-
tait  d' une manière particulière et complexe
pour une ville dont le territoire est pres-
que entièrement construit. Fribourg dis-
pose actuellement d'un projet de plan d'amé-
nagement dont la mise à jour est en cours.
Doivent y être incorporés notamment : le
plan directeur de circulation et les nombreux
plans de quartier approuvés ces dernières

années et qui sont , d'ailleurs , conformes aux
li gnes générales de ce futur  plan. »

< ... Compte tenu du travail déjà effec-
tué et encore à faire , le Conseil commu-
nal estime qu 'il sera en mesure, de met-
tre le plan d' aménagement à l' enquête pro-
bablement encore à la f in de 1972 ou
au début de 1973. La suite de la procédure ,
avec les oppositions et leur examen , pren-
dra encore un certain temps. Il est donc
exclu de songer à suspendre , dans l ' interval-
le , l' approbation de projets courants ou
particuliers et de paralyser , ainsi , le dévelop-
pement normal de la ville. >

AMBIGUÏTÉ
La position de la commune est donc en-

fin précisée. Le communiqué infirme ce que
l'architecte de la ville déclarait en dé-
cembre au sujet de «l'existence» de ce plan.
On est donc en train de se mettre en posi-
tion de satisfaire aux exigences légales.

D'autre part , il subsiste une ambiguï t é ,
lorsque le communiqué parl e du . dévelop-
pement normal de la ville ». Celui-ci peut-
il se poursuivre — Eurotel y compris —
alors que le plan d'aménagement n'est pas
encore terminé ? Là est la question. On
peut dès lors gager que la controverse n 'est
pas près de s'éteindre, hélas, même si le
Conseil communal estime suffisante sa fer-
meté doctrinale en matière de plan d'amé-
nagement, M. GEcoliers-skieurs

dans toutes les
stations

(c) Des concours de ski , organisés à l'in-
tention des enfants de 7 à 12 ans , se dé^
roulent actuellement chaque jeudi , succes-
sivement, dans les stations fribourgeoises.
Une finale aura lieu le 24 février au Mo-
léson. L'enneigement conditionne naturel-
lement le déroulement des épreuves.

La direction de l 'Instruction publique a
dési gné , comme responsable de ces con-
cours, M. Jean Bersier , professeur à l'école
secondaire de la Broyé.

Près de Marly,
un bus scolaire

dérape
Hier à 16 h 20, une hab i t an t e  du Mou-

ret circulait  au volant d'un bus ef fec tuant
un transport d'écoliers. Dans une descente ,
entre  Marly  et le hameau du Port , à la
suite d' un léger coup de frein , le véhicule
dérapa sur la chaussée glissante et entra
en collission avec une voiture conduite par
un habitant  de Fribourg et arrivant en sens
inverse. L'un des enfants et l' automobiliste

CES DÉBATS QUI S'ÉTERNISENT...
APRÈS LA SÉANCE DU CONSEIL DE VILLE

Une fois de plus, un ordre du jour
beaucoup trop chargé n'a pu être
épuisé. Il était passé 22 heures, les
conseillers de ville avaient siégé
quatre heures d'affilée, et la moitié
seulement des objets avaient été
traités. Deux points particulièrement
Importants — initiative sur la sau-
vegarde de la vieille ville, rapport
d'enquête de la commission de ges-
tion sur la direction des travaux pu-
blics — ne purent être abordés (les
mauvaises langues diront qu'une
fois de plus, M. Kern fut sauvé par
le gong). Séance de relevée le 3 fé-
vrier.

Le constant accroissement du
pensum de notre parlement muni-
cipal montre è l'évidence que le
rythme d'une séance par mois est
trop lent. La seule solution ration-
nelle consisterait à siéger une fois
par quinzaine. Depuis des années ,
le Conseil de ville n'a plus tenu de
« séance simple », travaillant tou-
jours de 18 h 15 jusque vers 22 h.
Avec deux séances par mois, nos
conseillers de ville pourraient mieux
se concentrer sur leur besogne, car
au cours de la quatrième heure (et
même avant), l'attention faiblit et la
cohérence des débats en souffre.

LE NOUVEAU GYMNASE

Même s'il n'eut pas à affronter la
déplaisante discussion du rapport
d'enquête dirigé contre lui, M. H.
Kern n'eut guère le temps de s'amu-
ser. Il répondit à pas moins de neuf
motions et interpellations, dut aussi
intervenir à plus d'une reprise à

propos de la vieille ville et du nou-
veau gymnase.

En ce qui concerne ce dernier
objet , le crédit d'étude de 670.000
francs, -accordé sans opposition,
donna lieu à un intéressant débat.
Se montrant beaux joueurs, les re-
présentants de l'Alliance des indé-
pendants (qui avaient, il y a quel-
ques années, lancé une initiative
pour que le gymnase fût installé à
la Champagne), déclarèrent accep-
ter sans arrière-pensée le verdict de
la majorité. Plusieurs orateurs d'au-
tres partis regrettèrent qu'on n'eût
pu trouver un meilleur emplacement
pour cette école, dont la construc-
tion amputera sérieusement la pro-
menade favorite des Biennois ,
même si le comblement partiel de
la baie doit constituer une certaine
compensation.

TROP MODESTES !
Une bonne partie de la séance fut

consacrée au réajustement des je-
tons de présence et des indemnités
des conseillers municipaux non per-
manents , des conseillers de ville et
des membres des commissions. On
ne peut dire que les débats se dis-
tinguèrent par leur clarté. Il est vrai
que, quand il s'agit de se voter à
soi-même une rétribution en
espèces sonnantes et trébuchantes,
on peut se sentir gêné. D'aucuns
estiment que l'activité politique est
un devoir civique que l'on doit ac-
complir par conviction et non à
cause de ce qu'il peut rapporter.

D'autres (j' en suis) estiment net-
tement insuffisants les quinze francs

par séance que touchaient jusqu 'ici
les conseillers de ville (même pas le
salaire d'une femme de ménage),
cette sorte d'aumône ayant quelque
chose d'un peu humiliant. Si l'on
veut Intéresser davantage de ci-
toyennes et de citoyens à la chose
publique, il faut leur accorder une
indemnité convenable. En la
portant de 15 à 25 francs, on se
borne, d'ailleurs, à compenser à peu
près le renchérissement.

(On signalera à ce propos que le
Grand conseil bernois envisage éga-
lement une adaptation de ses in-
demnités.)

Il fut aussi question de la révision
de notre règlement communal. On
s'étonna que cet objet capital n'ait
pas figuré à l'ordre du jour puisque
l'un des nouveaux articles modifie
la structure même de notre exécutif.
Enfin, la prochaine démolition du
bâtiment de la rue Basse dont j' ai
parlé jeudi donna lieu à une in-
tervention. M. Kern a déjà convoqué
pour lundi une conférence de
presse lors de laquelle il fournira
tous les éclaircissements souhaita-
bles.

On signalera encore que le nom-
bre des représentants du sexe im-
prprement dit « faible » s'est aug-
menté d'une unité : il s'agit d'une
personnalité bien connue, Mlle Mar-
the Laur, du parti radical allemand.
Paradoxalement , seule la fraction
socialiste ne compte pas encore de
femme dans ses rangs.

R. W.

La neige dans le canton
• Bellegarde - Jaun : 5 - 20 cm de

neige dure , tout fonctionne.
• La Berra : fermé.
• Bulle - la Chia : fermé.
® Charmey - Vounetz : 10 à 40 cm

de neige dure et fraîche, pistes bonnes,
tout fonctionne , route mouil lée.

O Châtel-Saint-Denis - les Paccots :
5 - 20 cm de neige dure , piste de Bor-
buintze bonne , les autres défavorables,
téléskis de Borbuintze et de Corbetta
ouverts. Route mouillée. Piste de fond

éclairée à la Riondorineire.
• Gibloux - Vuisternaz : fermé.
• Lac-noir : 5 - 30 cm de nei ge du-

re, pistes praticables , les téléskis de la
Riegisalp et du Kaiseregg fonctionnent ,
route mouillée.
« Moléson : 0 - 1 5  cm de neige

dure , pistes défavorables , télécabine et
téléphériques fonctionnent.  Route mouil -
lée.
• Sorcns : fermé.
• La Villette - Im Fang : piste de

fond éclairée ouverte.

(c) Vendredi matin la neige s'est en-
f i n  mise à tomber sur le canton de
Fribourg. En f i n  de journée, la nou-
velle couche n'était pas encore im-
portante , mais elle avait valeur de
promesse.

Le manque de neige incite trop de
skieurs à ne pas quitter la p laine. Or,
même dans les stations où les p istes
sont défavorables, on a bénéficié ces
derniers jours de panoramas enso-
leillés d' une beauté exceptionelle, au-
dessus de la mer de brouillard. Mieux ,
les pistes étaient bonnes, à Charmey
par exemple, au moment même où les
« rampants » de la plaine croup is-
saient dans la purée de pois dépri-
mante. Ceux qui ont « la f o i  » sont
montés quand même. Ils ont été
merveilleusement récompensés.

Neige et soleil

4 cambriolages
dans des usines

Dans la nuit de jeudi à vendredi 4
cambriolages ont été perpétrés dans des
usines du village de Court. Les dégâts
immobiliers sont plus importants que
les vols d'argent , but de cette opération.

La paye ayant été faite jeudi , les cof-
fre-forts étaient vides. Dans les quatre
cas les malfaiteurs ont procédé de la
même façon. Après avoir enfoncé des
fenêtres de toilettes et des portes secon-
daires , ils se sont introduits dans les
bureaux et ateliers fouillant pupitres , ar-
moires et coffres-forts.

Chez M. Frey, ils ont réussi à em-
porter un petit coffre-fort contenant quel-
que milliers de francs. Chez M. Kobell
ils sont repartis bredouilles, tandis qu'à
l'atelier Ultra , c'est une somme de 60 fr.
et un couteau qui ont disparu bien que
les cambrioleurs aient voulu s'attaquer
au vieux et puissant coffre-fort qu'ils ne
réussirent pas à ouvrir. Chez M. Sprun-
ger, les bureaux ont subi d'importants
dégâts mais rien n'a disparu. Signalons
encore que chez M. Frey, quelques ma-
chines ont été endommagées. La police
enquête.

Ces. cambriolages ont été perpétrés
entre 3 h et 4 h 30 dans la nuit de
jeudi à vendredi. Les malandrins ont
emporté en plus d'un coffre-fort des
montres, des bijoux et des numéraires
pour une valeur de plusieurs milliers
de francs.

Il semble qu 'ils utilisaient pour leurs
déplacements une automobile de cou-
leur rouge.

CINÉMAS :
Apollo : 15 h , Heidi et Pierre ; 20 h 15,

Les Assassins de l'ordre.
Capitole : 20 h 15, dimanche 15 et 20 h 15,

La Grande Lessive.
Elite : 15 h , 18 h 30 et 20 h 30, Teuflische

Gcliiste.
Lido : 15 h et 20 h 15, La Solitude du

Tigre , Le Samouraï.
Métro :15 h et 20 h. 100 dollars pour

un Shérif , Commissaire X ; 3 panthères
bleues.

Palace : 15 h et 20 h 15, Klute ; Diman-
che à 10 h 30, Die Chincsische Mauer.

Rex : 15 h et 20 h 15, James Bond 007 -
Les Diamants sont éternels ; 17 h 45,
La Salamandre.

Dimanche 10 h 30, Voyage chez les vi-
vants .

Scala : 14 h 30 et 20 h, A u t a n t  cn em-
porte le vent.

Studio : 15 h et 20 h. Ein Kcirpcr voiler
Lust. Samedi 23 h 30, Les Femmes aux
1000 plaisirs.

Pharmacie de service de nuit et du diman-
che : Pharmacie de l 'Aigle , rue Centrale
25, tél. '2 26 76.

Médecin pour cas urgents : jeudi et di-
manche , tél. 6 62 62.

Théâtre de Poche : 20 h 30, Jazz et musi-
que classique.

Théâtre municipal alémanique : Bieler Speil-
leuîc c Stacheldraht  ., von Jakob Slcblcr.

EXPOSITIONS :
Galerie Forum-Light : céramique d'Alma

Rossini.
Galerie de l'Estampe : l' exposition perma-

nente de gravures.
Galerie Flury : 20 artistes.
Galerie d'art, Lyss : H. Oberli.
Sports : Patinoire de Lyss ù 20 h : Bienne

- Zurich ligue B.
Prés d'Orvin : Ecole suisse cle ski du mardi
Bureau de renseignements : tél. 6 62 62.

•nos tp aj pu sA nB
Ecole de sport : Macolin, Stauffer.
Patinoire et piscine couverte : ouvertes.
DIVERTISSEMENTS :
Danse : Chambord - Fantasio - Domino -

Seefels.
Musique : Chartreuse - Astoria - City Ccn-

ter - Seefels - Saint-Paul is  - Stadthaus
Nidau - Pickwick.
DIMANCHE, Cinémas - Divertissements
- expositions, même programme.

ESCHERT

(C) Au 31 décembre 1971 , on comptait à
Eschert 348 habitan ts , (340) dont 28 étran-
gers. (26) On a enregistré 26 arrivées , et
32 dé parts de citoyens suisses, et 42 arri-
vées et 41 départs d'étrangers. Il y a eu
5 naissances et 3 décès.

Huit habitants de plus (c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal d'Eschert a alloué un don de
50 fr. en faveur des enfants infirmes mo-
teur cérébraux. Il a étudié la proposition
cle statuts pour une association pour l' amé-
nagement régional. Cette étude n 'a donné
lieu à aucune remarque. Il a également pris
connaissance du nouveau tarif des maîtres
ramoneurs.

Au Conseil municipal

ESTAVAYER

(sp) La vie paroissiale a été vécue, ces
temps derniers, sous le signe de l'œcumé-
nisme. Samedi dernier , au cours d'un ma-
riage célébré au temple, le curé de Murist ,
l' abbé Louis Allemann, a participé à la
liturgie et prononcé une allocution , l'un
des mariés étant son paroissien. Le di-
manche 16 janvier, catholiques et protes-
tants se sont retrouvés à la Collégiale Saint-
Laurent pour un office œcuménique prési-
dé par les prêtres et pasteur de la ville.
Au cours de cet office , le chanoine Bavaud ,
professeur de théologie à Fribourg, a ap-
porté une forte prédication sur le thème du
retour à l' unité des chrétiens.

Violent choc à Lussy
Hier , vers 5 h 30, un habitant de Marly,

conduisait un fourgon en direction de Ro-
mont. A Lussy, le véhicule dérapa sur le
verglas et heurta une voiture arrivant en
sens inverse , conduite par un habitant  de
Vuisternens-en-Ogoz. Dégâts : 5000 francs.

A la paroisse protestante
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(c) En début de semaine, les 400 cons-
crits cle la classe 1972, dont 100 Ro-
mands, se sont présentés chez le chef de
section en vue de l'inscription pour le re-
crutement. Sur la hase de cette inscrip-
tion , il leur sera établi un livret de ser-
vice puis ils seront convoqués pour le
recrutement, en avril.

ConscriptionBELMONT

(c) L'assemblée communale de Belmont ,
près de Bienne , a approuvé un crédit cle
3,2 millions de francs pour la construc-
tion d'une école primaire.

Crédit pour une école

Le Rassemblement
jurassien en appelle

aux Romands
Le Rassemblement jurassien a diffusé le

communiqué suivant :
Parlant à Paris, le conseiller fédéral

Pierre Graber a déclaré : « La question
jurassienne est plus difficile à résoudre
que le problèmes des rapports à établir
entre la Suisse et le Marché commun eu-
ropéen. »

Les causes du conflit sont simples. Mais
tout se trouve aggravé par :

9 La politique hégémonique du canton
de Berne qui, après avoir dominé des siè-
cles durant ses voisins et la Confédéra-
tion elle-même, s'est rabattue sur le Jura
qu 'il voudrait maintenant dépecer à son
profit.

•La duplicité de la Suisse allemande
qui , sous le couvert d'un fédéralisme de
bon aloi , étend également sa domination
économique et politique sur la Romandie.

© L'inaction des cantons romands, ac-
quise bien sûr à la cause du Jura , mais
dont les cadres politiques montrent peu
d'indépendance.

Pour que ce grave problème puisse être
résolu , il faut que les Romands ouvrent
enfin la voie et réclament fermement la
création d'un 23me canton. Le Rassemble-
ment jurassien leur demande :

— de manifester une entière solidarité
envers le peuple frère du Jura ;

— d'exiger que la Suisse allemande res-
pecte la volonté des Jurassiens de langue
française ;

— d'intervenir sur le plan politique et
d'encourager une action commune des par-
tis , des parlements et des gouvernements
des cantons romands.

TAVANNES

(c) Désormais, la place de la Gare est in-
terdite à toute circulation automobile. Seul
les usagers des CFF auront droit de se
rendre avec leur véhicule jusqu 'aux abords
immédiats de la gare.

REUCHENETTE
Collision sur le verglas

(c) Hier , une automobile qui circulait en
direction de Bienne a glissé sur la route
verglacée et s'est mise en travers de la
chaussée au moment où arrivait en sens
inverse un autre véhicule. La collision a
fait 4000 francs de dégâts.

Plus de circulation
sur la place de la Gare

LE NOIRMONT

(c) Hier à 13 h 30, la voiture du chanoine
Jean-Marie Theurillat de Saint-Maurice, qui
roulait entre les Bois et le Noirmont , sortit
de la route au dangereux virage du Joue-
rez. Le véhicule se coucha sur le flanc et
subit pour 4000 fr. de dégâts. Quant au
conducteur , il a été hospitalisé à Porren-
truy, souffrant de plaies et de contusions.

MOUTIER
Nouveau vice-président

du tribunal
(c) Hier mat in , a été désigné le nouveau
vice président du tribunal du district de
Moutier en remplacement de M. Favret , de
Tavannes. Il s'agi t de M. François Fleury,
né en 1912, juge au tribunal depuis 1950,
domicilié à Mervelier. Il représente le parti
conservateur.

Une voiture sort
de la route

Concerts commentés
pour la jeunesse

Les prochaines tournées de concerts-
commentés organisés par l'Ecole jurasien-
ne et conservatoire de musique seront à
nouveau consacrées à différents instruments
nobles, la flûte , le violon et le violoncelle.
Dans l'immédiat, il appartiendra au grand
flûtiste Alexandre Magnin , de Zurich, ac-
compagné au piano par le pianiste Ed-
mond Rosenfeld, de Paris , responsable de
la musique à la Maison de la culture
d'Amiens, de présenter un programme consa-
cré à Mozart, Bach, Enesco, Debussy et
H. Marti.

L'horaire de la tournée est le suivant :
Moutier : mercredi 26 janvier à l'aula

de l'école secondaire ; Delémont : mercre-
di 126 j anvier à l'aula du collège ; Les
Bois : (pour les élèves des Franches-Mon-
tagnes) jeudi 27 janvier à l'école primaire ;
Bévilard : (pour les élèves d'Orval , Trame-
lan et Courtelary) mercredi 28 janvier en
soirée ; Porrentruy : (pour les élèves d'Ajoie)
samedi 29 janvier 1972 à l'aula de l' ave-
nue Cuenin.

Les élèves des Franches-Montagnes peu-
vent se rendre au concert qui aura lieu aux
Bois. Une innovation est introduite à
Bévilard où le concert sera donné en soi-
rée, au foyer de la Maison Wahli. Ces ma-
nifestations s'adressent aux élèves depuis
l'âge de sept ans, à leurs parents , aux pro-
fesseurs ainsi qu'aux étudiants profession-
nels.

BULLE

(c) L'exposition de vaches laitières organsée
à Bulle l'an dernier avait suscité un inté-
rêt exceptionnel parmi les éleveurs dont
certains vinrent même des pays de l'Est
et du Canada pour apprécier les produits
de croisements. Aussi une exposition sem-
blable sera-t-elle organisée les 17, 18, 19
et 20 avril , avec l'accord des fédérations
d'élevage des races pie-rouge et pie-noire.

Exposition de vaches :
une seconde tournée...



Importante fabrique textile de la région lausannoise, en plein déve-
loppement, cherche

mécanicien-tricoteur
sur machines rectilignes

Dubied et Stoll
: — Poste intéressant pour candidat capable et dynamique

— Avantages sociaux

! — Restaurant d'entreprise S

— Possibilité do logement

HHPESj 59BH Fabri que de bas et tricots
|i«8pHPlp8p£ Av. du Temp le 5
\{mM?&0jmz\ C A 1020 Renens-Lausanne

S&^H Tél. (021) 34 98 71

Bureau Robert-A. MEYSTRE, architecte F.A.S. S.I.A. cherche K||

ON TECHNICIEN-ARCHITECTE et j
ON DESSINATEUR ARCHITECTE expérimenté i
Travail varié, touchant des programmes industriels, commerciaux , sco- Q 4
laires et d'habitation. ;: ;;,!

Situation stable dans climat de travail agréable ; semaine de cinq |»
:ij

jours ; prestations sociales d'une grande entreprise. 'v j

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae, photographie et pré- *-;

tentions de traitement. - T _;i
Rue Saint-Maurice 12, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 38 45. f |

Les Chemins de fer du Jura engageraient, pour leur service des automobiles
à Tramelan ;

UN CHAUFFEUR D'AUTOCARS
UN MÉCANICIEN-CHAUFFEUR
UN NETTOYEUR ET OUVRIER DE GARAGE
Les candidats au poste de chauffeur d'autocars possédant le permis de
camion depuis 1 an et âgés d'au moins 22 ans seraient formés.
Nous offrons : bonnes conditions de salaire, places stables, activités intéres-
santes et variées, assurances sociales, etc.
Entrée en service : à convenir.
Offre* i les candidats sont priés de s'annoncer au moyen du coupon ci-des-
sous ou de prendre rendez-vous par téléphone au garage CJ à Tramelan,
tél. (032) 97 47 83, ou en dehors des heures de travail, tél. (032) 91 34 55.

A découper ici et adresser sous pli fermé à la
Direction des Chemins de fer du Jura,

S 2710 Tavannes
Je m'intéresse à une place de chauffeur d'autocars ' )

, de mécanicien-chauffeur " )
. de nettoyeur et ouvrier de garage " j

Nom et prénom : Date de naissance : 
Localité : Etat civil : 
Profession : Rue et No : 
*) souligner ce qui convient. Tél. : 

Honeywell S.A.
cherche, pour son département Composants pour l'automation, à
Gonèvo

INGENIEUR DE VENTE
HTl oi éventuellement fEAM

Après formation, nous confierons au candidat la vente de nos compo-
sants d'avant-garde auprès de notre clientèle industrielle.

Le français comme langue maternelle, ainsi que de bonnes connais-
sances d'allemand sont souhaitables.

Pour plus de détails, téléphonez à M. Galbier qui vous renseignera et
vous proposera une entrevue.

Honeywell S.A., Dolderstrasse 16, 8030 Zurich. Tél. (01) 34 74 40

Etude d'avocats à Lausanne cherche, j
pour entrée à convenir, j

i

une SECRÉTAIRE
et une SECRÉTAIRE-COMPTABLE

sachant la sténographie.

Faire offres détaillées, avec curriculum
vitae, sous chiffres PG 900236
Publicitas, 1002 Lausanne.

Bureau de Suisse romande
cherche, pour son dépôt de Renens,

1 magasinier
Des électromonteurs ou électromécani-
ciens sont priés de faire leurs offres à
Fr. Sauter, bureau Suisse romande, case
postale, 1020 Renens.
Pour renseignements complémentaires : i
tél. (021) 38 63 41. S

a "
JOHN MATTHYS
AGENT GÉNÉRAL

Le poste que nous avons à repourvoir dans nos bureaux
offre à

jeune collaborateur
un travail indépendant et varié comportant des contacts ré-
guliers avec la clientèle. Il demande des aptitudes à traiter
avec le public et une bonne formation commerciale. Des
connaissances de l'assurance sont souhaitées.

Si vous y êtes intéressé, veuillez adresser votre offre de ser-
vice ou demander un rendez-vous à John MATTHYS, agent
général, 5, rue du Musée, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 25 76 61.

SOCIETE SUISSE MULTINATIONALE

mmm Lfi  ..¦ fl B. f jfcfcJf *¦¦ -tmm

I

Pour comp léter le personnel d' une de nos divisions commerciales, ;' j
nous cherchons un ^ i

collaborateur commercial qualifié
qui, après une formation appropriée, deviendrait responsable d'une
section. |

Nous demandons : B

— bonne formation professionnelle (certificat fédéral de capacité, di-
plôme d'une école de commerce , ou maturité commerciale) ;

_ — excellentes connaissances de la langue anglaise ;

B — connaissances pratiques, si possible en matière de transports , de
transit et/ ou d'assurances ; B

Çâ — excellent esprit d'initiative et aptitudes à travailler d'une façon
Indépendante avec une petite équipe de collaborateurs ; |,

f Nous offrons :

— travail stable, intéressant et varié en plein centre de Genève ; '*§
f: — ambiance de travail agréable au sein d'une organisation suisse

multinationale ; !>J

. 'j — salaire correspondant aux responsabilités et compétences du can-
dldat.

1K — avantages sociaux. B

p« Les candidats Intéressés sont priés d'adresser leurs offres de service
;5| à la Société Générale de Surveillance S.A., Division personnel, '¦
m 1, place des Alpes, 1211 GENÈVE 11. pi

HOTEL DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart

Nous cherchons :

sommelier
Salaire assuré.
Horaire étudié.

garçon de maison
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Tél. 55 29 29.

L'hôtel TERMINUS
Neuchâtel,
engagerait pour
date à convenir

1 sommelière
Horaire de 9 h à
17 h ou de
17 h à minuit.

Téléphoner au
(038) 25 20 21 OU
se présenter
à la direction.

¦

UNE ENTREPRISE DE GRANDE RENOMMÉE

cherche, pour le développement de son département
en fonte, un

PARTENAIRE COMMERCIAL
responsable de la vente de ses produits de fonderie ;

i pour la Suisse romande.
Le profil du poste est le suivant :

— être de langue maternelle française

— comprendre une conversation courante en
allemand ;

— bénéficier d'une expérience au moins
dans le secteur commercial d'une entre-
prise

' — avoir entre 28 et 40 ans.

Monsieur Gilgen vous donnera volontiers et sans
engagement tout renseignement à ce sujet.

VON ROLL S.A., 4710 KLUS
Tél. (062) 71 33 33 (572).

EMi NEUCHATEL engage pour

ff LA CITÉ

Ë UNE VENDEUSE
ff AUXIUJUBE
,. i pour l'après-midi

HH rayon bas.

WmM Prestations sociales
¦H8 d'une grande entreprise
¦fi + taux d'épargne plus favorable
¦SH pour le personnel COOP.

Wjsa Faire offres à la Direction J
yEËL des Grands Magasins ou M
Ww se présenter directement à j g

Brasserie du Cardinal S.A.

Entrepôt de Neuchâtel cherche ^

aide-chauffeur
B \

Le permis de conduire n'est pas absolument nécesr jff ;
saire. ;

Salaire intéressant.

Horaire régulier, place stable, caisse de pension.

Se présenter ou téléphoner à la Direction régionale
de Neuchâtel, Crêt Taconnet 14. Tél. (038) 2511 04.

Pour cause de manque de person-
nel, S.A. suisse remettrait à parti-
culiers capables divers

dépôts de livraison
dans rayons réservés d'une nou-
veauté mondiale sensationnelle et
sans concurrence (article chimi-
que d'un usage courant). Unique-
ment envois en remboursement,
pas de démarches personnelles
(porte à porte) ou de publicité. La
publicité générale est assurée par
le fabricant. Cet article de grande
consommation, unique, étant cons-
tamment renouvelé, il garantit un
revenu très intéressant , sans ris-
ques. Cette activité peut être exer-
cée accessoirement. Capital né-
cessaire pour l'équipement du
dépôt à partir de 7000 francs.
Renseignements et demandes :
Case postale 200, 8049 Zurich.

cherche, pour sa Direction technique, un ''.- ',

INGÉNIEUR TECHNICIEN ETS
POUR RECHERCHE APPLIQUÉE

Les tâches à assumer sont :
— la construction et la mise au point de nouveaux

produits, dans ie cadre de la division microhor- p
logerie,

— la surveillance des essais pratiques relatifs à ces
nouveautés,

— l'analyse et la synthèse des résultats obtenus

Profil désiré
— diplôme d'ingénieur technicien ETS en microtech-

nique '
— expérience pratique de quelques années souhai- ! !

Faire offres, avec curriculum vitae, copies de certl- j
ficats, photographie et prétentions de salaire à ¦''

i PORTESCAP, Service du personnel, Numa-Droz 165, ^]
2300 LA CHAUX-DE-FONDS. |

Je cherche pour répétition

PIANISTE B4 après-midi par semaine, dès 16 h, ïgj
en ville. Ambiance agréable. aM

Faire offres sous chiffres P 900.001 N, ||Sj
à Publicitas, 200T Neuchâtel. ; 1

Connaissez-
vous

le Bulletin des places vacantes de la
Confédération qui paraît chaque
semaine, avec ses nombreuses offres
intéressantes? 

L'Emploi

Demandez par téléphone ou par
carte postale un numéro à l'essai de
La dernière édition!
OFFICE FÉDÉRAL DU PERSONNEL
Service de placement, 3003 Berne
Tél. 031/61.55 95 

Madame, Mademoiselle, vous êtes
une

vendeuse
mais vous désirez assumer plus
de responsabilités que vous n'en
avez actuellement. Nous vous
proposons un poste de

démonstratrice
dans un grand magasin sur place.

Une bonne pratique est
demandée.
Nous attendons donc votre offre
détaillée que vous voudrez bien
adresser à

Schewe Schwarz & Cie,
Hammerstrasse 123, Bâle.
Tél. (061) 33 24 86.

PAUL DUBOIS S.A., DECOLLETAGES, 2610 Saint-lmier
cherche

DÉCOLLETEURS
D'APPAREILLAGE SOIGNÉ
pour travaux sur tours automatiques Tornos M7 à R28.

i Appartement à disposition.
Entrée en service immédiate ou selon entente.

Faire offres écrites ou se présenter à la Direction.



*££& Prêts personnels
c/ 391 Bon pour de l'argent comptant avantageux
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)B

N̂  Date de naissance Revenus supplémentaires frs. ¦

Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.) I

R  ̂
~~ 

Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles ¦

NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs. M

No. de tél. Profession Prêt destiné à M

Demeurant ici depuis Employeur Date ¦

Ancien domicile A cette place depuis le Signature

Rue Salaire mensuel frs. H

remplir-envoyer-Pargent comptant arrive!

Discrétion garantie - pas 35 EPS OSMICIIIG KOBIBIGI* SA
de recherches WWt 1211 Genève 1 ¦ Siège principal: Succursales:
(emp loyeurs, voisins, ii |j | 31, rue du Rhône St-Gall Zurich
amis , parents) BËfaal tél. 022-24 1 3 28 Neugasse 26 Lugano, Chiasso

I 

ÉCOLE CLUB MIGROS
COURS DU SOIR

COUTURE
Utilisation d'un patron. Coupe et confection d'un
modèle inédit de votre choix
Cours trimestriel. Prix de base de la leçon de
2 heures : Fr. 5.—
Lundi de 20 h à 22 heures.

BEAUTY-SCHOOL
Tout l'art du maquillage et des soins de la peau
Cours de 5 leçons de 1 h 30 : Fr. 28.—
Mardi de 19 h à 20 h 30.

Bulletin d'inscription à renvoyer à :

ÉCOLE CLUB MIGROS
11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel - Tél. 25 83 48

Nom : Prénom : 

Rue : c/o : 

Localité : tél. :

s'inscrit à un cours de :

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicil
Nous avons pour les résoudre un service à votre dispositic

Feuille d'avis de Neuchâtel

ANNIE GIRARDOT , PROVINCIALE
RÊVANT D'ACTION ET DE LIBERTE'

UiLI : M =t*/«1 M ? 4 A Vuillafans, dans le Doubs, on tourne

Dans une précédente édition (voir
FAN du 20 janvier), nous avons parlé
du f i lm actuellemen t en tournage dans
la région du Doubs, sur territoire fran-
çais. L' une des principales vedettes des
« Feux de la Chandeleur », Ann ie Gi-
rardot a très vite conquis la sympathie
de la région. Quant au réalisateur , Ser-
ge Korber , il nous livre ici quelq ues ré-
flexions nées du jeu des questions et
réponses. Réponses qui permett ent
d'éclairer de quelques points nouveaux le
chemin parcouru par un jeune cinéaste
de la nouvelle vague en 1958, deven u
célèbre mais qui espère toujours faire
mieux.

— Dans le roman qui sert de thème au
film que vous tournez actuellement,
qu 'est-ce qui vous a le plus attiré ?

— Ce qui me p laît , c'est que c'est une
histoire de la femme en général, et c'est
rare. En p lus, c'est une très belle histoire
d'amour et ce qui m'intéresse, c'est la
chronique familiale , la chronique d' une
ville de province. Il y a tout da ns le
livre, la femme , la province , c'est magni-
fique.

— D'ailleurs le cinéma français tend à
s'intéresser plus qu 'auparavant à des su-
jets provinciaux. Nous avons l'exemple
de Rohmer avec le « Genou de Claire »,
qui se passe à Annecy, ou « Ma nuit
chez Maud », à Clermont-Ferrand. Il
semble que l'on délaisse un peu la gran-
de ville, neutre et anonyme ?

— On revient, en e f f e t , à ce cinéma-
là qui est merveilleux. Il y a une tren-
taine d'années, on s'intéressait déjà à
ce genre qui tient un p eu du folklore.
C'est aussi le moyen d'ajouter une per-
sonnalité au f i lm.  Et pui s, la province
a bougé, c'est bien de la raconter telle
qu 'elle est en ce moment. Nous avons
la chance de tourner sur une époque qui
se passe de 1962 à 1972 et il y a eu
une sérieuse révolution en 10 ans. On
suit le personnage en 1962 et en 1964.
Et piùs, il y a un saut en 1972, après
une longue période de solitude, un gran d
trou.

— La scène, que vous allez tourner et
que préparent les techniciens, se situe
quand ?

— C'est le premier plan du f i lm , avec
Marie-Louise Boursault (Annie Girardoi)
qui se prépare à aller prend re son petit
déjeuner. Vous voyez déjà dans le décor
p lusieurs journaux engagés, syndicaux.
Mais on ne sait pas exactement où se
situe son engagement . C'est le départ du
f i lm , avan t le générique, et ça se passe
en 1962. On se dit que c'est une bour-
geoise ; elle enfile ses bagues, puis la
caméra se promène sur les journaux as-
sez orientés, comme « Vie ouvrière », et
un autre qu 'elle a fait elle-même qui
s'appelle « La Femme colonisée » et on
se demande ce qui se passe. On revient
sur elle toujours en train de se par er

Annie Gira rdot et le réalisateur Serge Korber.
(Avipress - If)

de bijoux , on sent la bourgeoise et en
même temps la comédie, le divorce, la
rupture avec son monde bourgeois, son
mari qui est notaire. Ensuite, pendant
le g énérique, il y a l'exp lication, le temps
passe puis on se retrouve en 1964. Là,
elle est comp lètement libérée.

— C'est une conversion ?
Pas directement. Elle p rend cons-

cience de son milieu, elle sem qu 'elle
étouffe. Son mari est notaire, très pris
par ses affaires , ib n'ont p lus de vie
commune, elle est seule avec ses enfants ,
elle se sent inutile. Alors, elle commence
à exploser, à éclater, à se révolter, mais
tout cela dans un milieu très dur, hostile.

— U y a un peu des réminiscences de
Stendhal ?

— Oui, il y a de ça, c'est vrai. Le
sujet est magnifique, le scénario très
beau. Le roman représentait déjà un très
grand matériel, l'adaptation était facile .
Nous avons respecté le livre, sans chan-
ger l'histoire. Mais la trame étant très
littéraire, pour le cinéma, nous avons mo-
difié la construction en suivan t chrono-
log iquement l'histoire.

— Le choix des acteurs vous est-il ap-
paru dès la lecture ?

— Lorsque je lis une histoire, je la
lis en fonction du cinéma. Automatique-
ment, j 'ai vu les personnages. Pour la
femme du notaire, c'était Annie Girar-
dot , pour le mari Jean Roch efort. Cela
a été très facile. Mais le fait  d' avoir fa i t
des f i lms dits commerciaux, me permet-
trait, bien sûr, de tourner un f i lm avec
des acteurs inconnus, si cela s'imposait
à ma conception. Pour ce film-ci, j 'ai
immédiatemen t pensé à Girardot, qui a

d'ailleurs beaucoup aimé le livre et à
qui le rôle p laît beaucoup au point qu'elle
a désiré participer financiè rement à la
production .

— Vous tournez avec un budget normal
et en couleurs ?

— En couleurs, bien sûr, et le budget
est normal. Comme le f i lm me tient par-
ticulièrement à cœur, je par ticipe égale-
ment à la production. A insi, on se sent
p lus libre, mais nous avons tout de mê-
me un producteur.

— Avez-vous des projets ?
— Oui, j 'ai un projet très sérieux qui

va certainement se réaliser prochaine-
ment. C' est un f i lm avec Jacques Perrin,
qui est également un acteur très intel-
ligen t, qui choisit et ne joue pas n'im-
porte quoi. J' ai déjà fa i t  un f i lm avec
lui, pas très bon d'ailleurs, mais nous
avons eu beaucoup de problèmes au ni-
veau de la production. C'était « La Pe-
tite Vertu ». Aussi, nous nous devons de
f a ire un bon f i lm  ensemble et nous al-
lons le faire.

Les techniciens ont terminé leur tra-
vail. La pièce brille sous les p rojecteurs,
et de la fenêtre , le parc % el les arbres
enneigés nous font  croire à un hiver
bien installé ; les f lo cons artificiels sont
prêts à être secoués au-dessus des f e -
nêtres et le mirage est complet lors-
que Annie Girardot, vêtue d' un déshabil-
lé luxueux de Mme Boursault , prend pl a-
ce à sa coiffeuse , devant le coffret à
bijoux pour... 30 secondes de f i lm , quel-
ques mètres de pellicule, et donner vie
à une bourgeoise -de province, rêvant
d'action et de liberté, en enfilant ses
bagues. IF

Avec le personnel de la boucherie
La section de Neuchâtel de [Association

suisse du personnel de la boucherie
(A.S.P.B.) a siégé dernièrement à Neuch â-
tel , sous la présidence de M. Charles
Hochuli , et en présence de M. Jean
Buser , Lausanne , membre du comité cen-
tral, et René Valloton, Prilly, secrétaire
romand.

A cette occasion , les membres ont pris
connaissance avec satisfaction des nouvelles
modifications du contrat collectif de tra-
vail , entrées en vigueur le 1er janvier 1972
et parmi lesquelles il faut relever l'augmen-
tation des salaires minima allant jusqu 'à
150 fr. par mois, 80 % du salaire pour les
célibataires , 100 % pour les mariés en cas
de service militaire ; 24 jours ouvrables de
vacances payées dès la 13me année de
service ou 39 ans révolus d'âge et 5 ans
de service ; une indemnité mensuelle pour
outillage , blouse et survêtements , uri ta-
blier en caoutchouc et le blanchissage des
vêtements de travail , le tout pour un mon-
tant annuel de 336 fr. Relevons que le
contrat collectif de Bell S. A. a aussi été
modifié , cette entreprise introduisant dès
cette année cinq semaines de vacances
payées dès 55 ans d'âge et 4 ans de service ,
plus le 13me mois de salaire. La durée du
travail dans la boucherie artisanale en 1972
reste fixée à 48 heures , alors que la se-
maine de cinq jours avec 46 heures de
travail reste sur la liste des revendications
de l'association.

En 1972, l'association , en collaboration
avec l'école de Spiez, mettra sur pied des

cours de perfectionnement, notamment à
Genève et à Lausanne.

Le comité a été réélu comme suit : pré-
sident , Charles Hochuli ; vice-président ,
Emile Berger ; secrétaire , Max Forest ;
caissier , Marcel Droël ; adjoints : Pierre
Forchelet et Georges Mayor.

Dans son rapport annuel , le président
souligne la part prise par la section au
développement de la boucherie. M. Geor-
ges Mayor s'occupe avec maîtrise et succès
des apprentis en qualité de moniteur de
cours . 11 est en même temps membre de
la commission de gestion de l'association.
M. Marcel Droël fait partie de la commis-
sion des abattoirs cle la ville , tandis que
lui-même est membre de la commission
d'apprentissage du canton de Neuchâtel et
expert d'examens de fin d' apprentissage.
De plus , il préside la commission du re-
crutement de l'association.

Dans l'allocution du prés ident de la So-
ciété des maîtres bouchers de Neuchâtel et
environs , M. Emile Léger évoque le sou-
venir d'Albert Otter , décédé sur son lieu
de travail. M. Léger se plaît à souligner
combien les rapports entre employeurs et
employés sont cordiaux sur la place de
Neuchâtel. M. René Vuillemin , administra-
teur des abattoirs , félicite à son tour la
section de son travail.

Un comité cantonal neuchâtelois a été
créé récemment en association avec la sec-
tion de la Chaux-de-Fonds.

Neuchâtelois à la radio
Samedi, le Groupe instrumental romand

se fera entendre à 16 h 30 sur le premier
programme , avec Luc Hoffmann et Bob
Jaquillard , saxo et basse. Le même jour , à
8 h 30, sur le second programme , Blanche
Schiffmann jouera une sonate de Resac.
Dimanche , à 22 h 40 , sur le premier pro-
gramme, Pierre et Mousse Boulanger par-
leront de poésie universelle. Le même jour
sur le second programme, durant l'émis-
sion « La joie de chanter », vous entendrez
la classe de Mme May Roessiger, de
Colombier et deux musiciennes de la
Chaux-de-Fonds , Mmes Renée Defraiteur et
June Pantillon interpréteront des mélodies
de Pierre Wissmer , vers 16 h 35. Dimanche
toujours , à 19 h 30, de jeunes artistes se

1 produiront au Conservatoire de la Chaux-
de-Fonds.

Lundi , à 20 h , la « Bonne tranche » verra
s'affronter la Brévine et Rue. Mercredi, à
16 h 15 sur le premier programme, Sélection
jeunesse » par le professeur Claude Bron.
Le même jour , à midi sur le second pro-
gramme, on entendra Mlle Irène Bourquin ,
alto , dans un motet de J.-Ph. Rameau et la
pianiste Huguette Bolle , dans des variations
de Mozart. A 18 h , le journal romand sera
en terre neuchâteloise. Jeudi , sur le second
programme , Pierre Mollet chantera à Midi-
musique , et à 21 h 15, des œuvres d'E.
Ansermet , sur des textes de Ramuz. Le
même jour , à 17 h , nous entendrons la pia-
niste M.-L. de Marval , et Mme L. Dalman ,
soprano , dans le Bestiaire de Poulenc.
Enfin , à 21 h 45, Pierre et Mousse Bou-
langer parleront de poésie universelle.
Vendredi , au cours du concert de l'OCL,
Mme Ariette Chédel , alto , interprétera des
pages de Franck Mart in.

Des poèmes
outre-Atlantique...

Jean Ber, poète, récitant et fantai-
siste biennois bien connu, s'embarquera
prochainement pour les Etats-Unis et le
Mexique, où il vient d'être engagé pour
donner une série de récitals dans plu-
sieurs universités.

Hygiène des denrées alimentaires
Infractions et lacunes graves

Maigre une information constante , les
inspecteurs bernois des denrées alimentai-
res constatent à tout bout de champ que
des machines à laver le linge ont été ins-
tallées dans des cuisines. Or, il est extrê-
mement difficile de faire déplacer ces ma-
chines une fois qu'elles ont été posées.

Les arrières locaux tels que cuisine et
garde-manger aménagés dans les nou-
veaux cafés ou salons de thé accusent
fréquemment des dimensions insuffisantes.
On prétend souvent, pour justifier telle
exiguïté qu 'on ne servira pas à manger
à la clientèle. Ce qui n'empêche- pas que
peu après l'ouverture , on affiche à l' entrée
le fameux avis « Service sur assiette - pe-
tits menus » ! Les restaurants et hôtels
sont soumis aujourd'hui à des exigences sé-
vères en matière de cuisines et de magasins
à vivre. Les établissements sans alcool
avec une cuisine pas plus grande que celle
d'un ménage privé, servent très souvent ,
eux aussi, des repas entiers. Dans ces cas-là
également, on devrait, semble-t-il, introduire
une patente supplémentaire qui permettrait
exclusivement de servir des boissons.

LAITERIES
Le stockage du lait pasteurisé cause très

souvent des difficultés. Le matin , les
€ tétra-briks » et les berlingots qui viennent
d'être livrés sont fréquemment déposés à
l'extérieur de l'armoire frigorifique — le

plus souven t à cause du manque de place
— d'où interruption prolongée de la chaîne
de refroidissement.

ARMOIRES FRIGORIFIQUES
Il a été constaté à plusieurs reprises que

des négociants , vu l'exiguïté de leurs lo-
caux , avaient fai t installer l'armoire frigo-
rifique destinée aux denrées alimentaires ,
dans le garage de leur voiture ou encore
qu 'ils stockaient des produits comestibles
à cet endroit-là.

L'erreur est aujourd'hui très répandue
de croire qu'on peut conserver dans l'armoi-
re frigorifique des denrées alimentaires dans
tous Tes cas pendant plusieurs jours. Aussi
la viande ou des restes d'aliments extrême-
ment nauséabonds saisis dans la cuisine de
divers restaurants ont été détruits.

Il a été établi , dans une épicerie, que
la vendeuse enlevait sur les saucisses non
vendues l'étiquette portant la date limite ,
enfermait ensuite la marchandise dans un
congélateur et l'en ressortait au gré des
possibilités de vente. Pareils procédés cons-
tituent un danger manifeste pour la santé
des consommateurs.

Les autorités communales ne prêtent pas
toujours une attention suffisante aux cons-
tructions de porcheries nouvellement éri-
gées par des entreprises spécialisées dans
l' engraissement des porcs, surtout quand ces
porcheries se construisent à l'intérieur d'un
village.

Ils représenteront la
Neuveville au progymnase
(c) Après avoir pris connaissance des pro-
positions des partis politiques locaux et de
l'association des maires du district de la
Neuveville , le Conseil municipal a élu Mme
Marianne Troehler, conseillère municipale et
chef du service des écoles, en qualité de
représentante de la commune de la
Neuveville au sein de la nouvelle commis-
sion de la communauté scolaire du pro-
gymnase. Les représentants des autres com-
munes du district seront M. Marcel Guil-
laume (Diesse) , Mme Irène Cattin (Lam-
boing) , M. Marcel Botteron (Nods) et M.
Roger Defossez (Prêles).

La nouvelle commission entrera en fonc-
tions le 1er avril 1972, soit au moment de
la mise à disposition du nouveau collège du
district.

D'autre part , le Conseil municipal a
transmis à la direction de l'instruction
publique du canton de Berne les autres
propositions reçues en vue de la désignation
des 6 représentants de l'Etat de Berne au
sein de cette commission , représentants de
la Neuveville et 1 représentant des autres
communes du district.

Une série de conférences va être organisée
par « l'Association Ferdinand Gonseth »

Chacun a encore en mémoire les cérémo-
nies qui , à Sonvilier , son village natal , ont
marqué les 80 ans du professeur Ferdinand
Gonseth , puis , à Bienne , l'automne dernier ,
la fondation de l'Association Ferdinand
Gonseth et de l'Institut de la méthode, tous
deux ayant leur siège en ville.

Leur activité commencera par une confé-
rence du célèbre professeur , mathématicien
de renom international , pionnier de la phi-
losophie des sciences, et spécialement de
cette « philosophie de l'ouverture » — de
laquelle sont nées la « méthodologie et la
méthode ouvertes » — qui a connu et con-
naît encore un grand retentissement dans le
monde philosophique d'aujourd'hui.

Le 25 janvier , à l'aula du collège des
Prés-Ritter , M. Ferdinand Gonseth parlera
de « La méthode et l'homme moderne »,
sujet qui illustrera on ne peut mieux les
buts et les intentions de l'Institut de la mê-

les paysage naturel grandement endomma-
thode.

Ensuite, dans le cadre des cours de l'Uni-
versité populaire (Bienne , aula de l'Ecole
professionnelle) , les membres de l'institut
donneront une série de causeries — suivies
de discussion (dans les deux langues) — sur
les sujets suivants :

Mardi 8 février , < Méthode ouverte et
philosophie » , par M. H. Lauener, profes-
seur, privât docent à l'Université de Berne
(en allemand) ; mardi 15 février , « Méthode
ouverte et mathématique », par M. W. Sô-
rensen , recteur de l'Université de Neuchâtel
(en français) ; mardi 22 février , « Méthode
ouverte et physique », par M. H. Besson ,
professeur au gymnase (en français) ; mardi
29 février , « Méthode .ouverte et critique
littéraire » , par M. C. Merazzi , professeur
au gymnase (en français) ; mardi 7 mars ,
« Méthode ouverte et pédagogie » , par M.
D. Graf , directeur de l'école secondaire du
Châtel (en français) .

Pour que chaque être humain ait le droit
de courir sa chance: la pédagogie curative

S il est une évidence , c est bien celle de
constater que nous ne naissons pas tous sur
un pied d'égalité , intellectuellement , physi-
quement ou matériellement parlant. Il n'em-
pêche que chaque être humain a le droit de
courir sa chance au marché de la vie. Pour
les uns , tout se déroule relativement facile-
ment. Il n 'en va pas de même pour d'au-
tres, les handicapés , les déficients , les retar-
dés. Dans une société comme la nôtre, les
inadaptés posent de grands problèmes. Les
psychologues et les éducateurs se sont pen-
chés sur eux. Grâce à leurs expériences , à
leurs travaux , une nouvelle science est
née : la pédagogie curative. Elle est prati-
quée avec succès dans les classes dites de
développement et dans les institutions spé-
cialisées s'occupant d' enfants plus profondé-
ment atteints.

Nous avons rendu visite dans la banlieue
lausannoise à une institutrice enseignant
dans une classe de développement. Madame
G.L., douée de l'intelligence de l'esprit et
du cœur, a bien voulu répondre à nos ques-
tions :

— A quand remonte la création des clas-
ses de développement ?

— Elles sont apparues , en nombre res-
treint , vers l'année 1908 déjà. Elles ac-
cueillaient des enfants non capables de sui-
vre normalement le programme scolaire pri-
maire. Par la suite, l'entrée en vigueur de
l'assurance-invalidité prenant en charge les
enfants déficients , le Congrès des Droits de
l'homme stipulant en 1968 que € tout être
humain a droit à l'instruction et à une pla-
ce dans la société », les progrès de la méde-
cine ont largement contribué au développe-
ment de la pédagogie curative. Actuelle-
ment , on compte dans le canton de Vaud
plus d'une cinquantaine de classes de
développement.

— En ce qui vous concerne, comment
êtes-vous venue à cette forme de l'enseigne-
ment ?

— Dès mon jeune âge, je me suis intéres-
sée aux enfants ayant de la peine à com-
prendre , à suivre , à vivre en société. Au
début de ma carrière , j' ai enseigné en inter-
nat où j' appris à connaître des enfants ca-
ractériels , en raison souvent de circonstan-
ces familiales : divorce , éloignement du
foyer , bi l inguisme , etc. Ensuite , j' ai eu moi-

même un enfant refusant 1 école parce
qu'elle lui prenait sa maman. Maintenant ,
j'enseigne ici depuis dix-huit ans et je m'oc-
cupe depuis cinq ans d'une classe de déve-
loppement comprenant treize élèves (on
peut en avoir quinze au maximum) , de sept
à treize ans. Au début , je tâtonnais , je tra-
vaillais par intuition. Cela me paraissant in-
suffisant , j' ai alors suivi pendant trois ans ,
à raison d'un jour par semaine , des cours
de formation spéciale. (On peut en suivre à
Lausanne, Genève, Fribourg, etc.). Ils m'ont
donné de l'assurance et les bases qui me
manquaient.

— Quels enfants dirige-t-on snr les classes
de développement ?

— En général des enfants retardés , pour
de multiples raisons , signalés souvent par le
Centre médico-pédagogique. Ils arrivent en
classe de développement après qu'on a
constaté au moins un échec scolaire. C'est
dommage , car l'enfant est déj à traumatisé
par cet échec, sans compter la perte de
temps... Un enfant n'entre pas dans ces
classes sans l'accord de ses parents. Les fa-
milles ont tort d'imaginer que le retard de
leur enfants se comblera avec le temps, cer-
taines acquisitions ne pouvant se faire qu 'à
un moment précis de l'évolution de l' enfant ,
qui n'est pas le même pour chacun. Après
l'âge de dix ans , par exemple , un élève
n 'apprendra plus les livrets selon la métho-
de « classique ».

— Quel est le programme scolaire de ces
classes ?

— Il est adapte aux possibilités de chaque
élève. Beaucoup de leçons sont faites sous
forme de jeux. En principe , il faut que
chaque élève puisse réussir ce qu 'il entre-
prend , parce qu 'il possède déjà à son actif
de nombreux échecs successifs l'ayant per-
turbé. Il est important qu 'à chaque fois
qu 'il sort de l'école , il ait le sentiment d' une
réussite afin d'avoir l' envie de recommencer.
Les progrès sont très lents. Il faut s'armer
de patience , de part et d'autre. Ces progrès
sont évidemment plus marqués lorsque en-
seignant et élève peuvent compter sur la
collaboration des parents. Trop souvent , ces
derniers considèrent leur enfant comme un
malade et le « couvent » , si bien qu 'il perd
le désir de faire des efforts , de prendre des

initiatives. Il y a aussi les cas, nombreux ,
où les parents se montrent incapables de
s'occuper de leur enfant , lequel demeure li-
vré à lui-même. A propos des parents , il
faudrait insister sur le fait qu 'ils sont les
premiers concernés. Ils ont tort de rester
dans leur isolement. S'ils se groupaient , ils
se rendraient compte que leurs problèmes
sont aussi ceux d'autres parents.

— Quelle est la proportion d'enfants
étrangers dans votre classe ?

— Ma classe, située dans une école d'une
commune très industrialisée , compte dix en-
fants étrangers pour trois indigènes. Les en-
fants étrangers , nés en Suisse , posent sou-
vent des problèmes. Leur mère travaillant
généralement hors du foyer , ils sont placés
ici, puis là , tant en Suisse que dans leur
pays d'origine. A sept ans, lorsqu 'ils entrent
chez nous ou reprennent leur place au ber-
cail , il arrive qu'ils soient profondément
perturbés par les changements de milieux
qu 'ils ont subis , d'où leur inadaptation sco-
laire.

— Un enfant victime de troubles peut-il
rattraper son retard ?

— Un élève scolairement retardé, man-
quant de maturité, est capable parfois ,
après un stage d'un an et demi au mini-
mum , de rentrer dans le circuit normal.
Mais , plus on tarde à le faire entrer en
classe de développement , moins ses chances
de réadaptation sont grandes. Il est en effet
plus facile de créer de nouveaux automa-
tismes quand il n'y a pas encore d'erreurs à
corriger. De toute manière , il faut croire i
la possibilité d'une amélioration chez tout
être vivant , du plus déficient au moins at-
teint.

— Peut-on espérer une multiplication ,
sans doute nécessaire, des classes de déve-
loppement ?

— Les milieux éducatifs prennent de plus
en plus conscience de la nécessité d'un en-
seignement spécialisé. Malheureusement , le
nombre des enseignants disposés à prendr e
ces classes en charge est nettement insuffi-
sant. Pourtant , c'est un enseignement qui
procure beaucoup de joies , pour autant que
le maître ne soit pas attaché aux notes et
aux moyennes , pour autant qu 'il estime que
chaque enfant a le droit d'être heureux.

Mireille KUTTEL

_ j 

les gais lutins
institut monitrices
pédagogique éc|ucatrjcesforme :
contact jardinièresjournalier ' -
avec d enfants
les enfants „ , ,. .culture générale

10, av. de Jaman
1005 Lausanne pour Jeunes filles

Tél. (021) 23 87 03 dès 16 ans.
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9MhI Foyer
Felsenbourg, Evilard

Une jolie chambre, avec lavabo et grand balcon,
serait libre à partir du 1er février 1972. Situation
tranquille et vue magnifique sur la ville et les Alpes.
Grand jardin, cuisine soignée. Egalement indiqué
pour vacanciers.
Pour tous renseignements :
Tél. (032) 3 45 25 ou 2 83 97.



Fabrique de fours électriques industriels

BOREL -
"
i jl fl j-] f engagerait :

SERRURIERS RE CONSTRUCTION
pour la fabrication de bâtis de fours. Travail varié. Ambiance agréable.

AIDE-SERRURIER
pour coupage et pliage de tôles sur machines.
Candidat ayant les aptitudes nécessaires serait instruit par nos soins.

Faire offres à BOREL S.A., 2034 Peseux (NE).
Tél. (038) 31 27 83.

LE PRELET S.A. ESCO S.A.
Fabrique de cadrans Fabrique de machines

2206 LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

engagent tout de suite ou pour époque à convenir :

TÉLÉPHONISTE
parlant français et allemand, libre d'obligations familiales

(conviendrait à veuve ou couple)

OUVRIÈRES
formées ou à former dans divers départements de

la fabrication du cadran

MÉCANICIENS
ou spécialistes

à former sur machine à pointer

/
Faire offres ou se présenter sur rendez-vous téléphonique préalable.

Tél. (038) 5716 22.

StahîTon-Prébêlon SA
Pour notre usine d'Avenches, nous cherchons deux

contrôleurs
pour la surveillance de l'exécution
exacte de nos éléments en béton

Après mise au courant de leur tâche, nous attendrons de nos
nouveaux collaborateurs les facultés d'initiative et d'organisa-
tion propres à une fonction indépendante. La connaissance de
la lecture des plans est nécessaire.

Cette fonction conviendrait surtout à' une personne ayant fait un
apprentissage dans la branche de la construction (béton, bois
ou métal).

Veuillez adresser vos offres au chef d'exploitation de
STAHLTON-Prébéton S.A., 1580 Avenches.

Le travail autonome dans un domaine
qui vous est confié personnellement

fllu'il s'agisse de l'exportation ou du marché intérieur, compte tenu de
vos connaissances en langues et de vos aptitudes, notre facturation
sera le cadre de votre activité que nous aimerions nous attribuer, en
travail autonome, en qualité de

collaborateur commercial
ou

collaboratrice commerciale
Conditions à remplir :

Formation commerciale.
Langue maternelle : allemand ou de bonnes connaissances.
Langues étrangères : français ou anglais ou espagnol et anglais.
Au besoin, nous vous initierons avec soin. Une bonne occasion

de vous créer une situation autonome. Un travail varié et d'avenir
s'offre à vous.

Cette place est-elle à votre mesure ? téléphonez à M. Heuberger, au
(056) 75 35 55, ou bien écrivez-nous sous chiffres 5-45-39 au « Service
du personnel 1 ».

BBC
BROWN BOVERI

Société Anonyme Brown, Boveri & Cie, 5401 Baden.
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CENTRE
HAEFLIGER + KAESER SA.
cherche

VENDEUR QUINCAILLIER
Entrée immédiate ' ou à convenir.

1 APPRENTI VENDEUR
Entrée août 1972.

Congé tous les samedis après-midi et 1 samedi matin sur 2.

Faire offres écrites ou téléphoner au (038) 2111 21.
Chemin des Mulets 1-3 - Neuchâtel.

Action : pp
Tilsit suisse 0818
Première qualité.
Actuellement Fr. 7.80 au lieu de
Fr. 9.—.
Profitez-en !

Mouchoirs en papier
Pratiques, agréables et hygiéniques.
Blancs, 6 x 10 mouchoirs , —.75 c.
Menthol , 6x10 mouchoirs, —.80 c.

y S. ¦ 
Achetez 2 paquets (120

/aai/ïD/tA mouchoirs), économisez
tffESEmJà — 30 c
^m__^fÊ Achetez 2 paquets (180
m̂im* mouchoirs), économisez

—.45 c, etc.

Sur nos marchés de légumes et de fleurs
Par suite de températures exceptionnelle-
ment élevées et de longues périodes plu-
vieuses dans les régions de production
de l'étranger , les articles suivants ont
subi certaines dépréciations de qualité ,
leurs prix sont élevés et il est relative-
ment difficile de se les procurer :
salades pommées d'Italie , d'Espagne et
de France
choux-fleurs du sud de l'Italie

M-Drink
le lait-vedette de
MIGROS
Pasteurisé, homogénéisé et partiel-
lement écrémé. Ne contient que
2,8% de matière grasse.

1 litre —.90
/ " V 2 litres 1.60 seulement

/MIGROS\ (au lieu de 1-80)
m J9MJUW B Achetez 2 litres , écono-
yBBMÊm misez —- 20 centimes.

âHalr' Achetez 3 litres , écono-
misez —.30 centimes,
etc.

Vitalzin
donne des forces et contient 10 vi-
tamines des plus importantes.
Offre spéciale
Boîte de 500 g, maintenant 3.40 seu-
lement (au lieu de 4.—)

Bananes séchées
Un dispensateur d'énergie au doux
parfum.

„̂—  ̂ 1 paquet 350 g 1.—

f \ 2 paquets 1.70 seule-
fMIGROSJ ment (au lieu de 2.—)

^Lmlmmm̂ AchetSZ 2 PSqUetS ,
^̂ Jjp r économisez —.30 c.

Achetez 3 paquets, éco-
nomisez —.45 c. etc. s

En revanche, on peut garantir un appro-
visionnement suffisant de :
chicorées d'Espagne, d'Italie et cle
France
endives de Bruxelles , de Belgique
fenouils d'Italie
tomates du Maroc et des îles Canaries
En outre , les approvisionnements sont
abondants en ce qui concerne les légumes
du pays, tels que choux rouges , blancs
et frisés , betteraves, céleris, carottes et
oignons.
Les prix des œillets d'Italie ont légère-
ment baissé la semaine dernière. De
grandes quantités sont actuellement en
bouton et pourront être coupées dès que
le temps sera un peu plus doux. On peut
s'attendre à de nouvelles baisses de prix.
Les roses de Hollande de toutes variétés
sont toujours à un prix élevé, le temps
froid ralentissant la production.
En ce moment les narcisses de serre
venant d'Angleterre (jonquilles) sont
d'un prix très avantageux et de qualité
impeccable, ainsi que pour les tulipes
spéciales (alpendorn).

Depuis 1969, la Fédération des Coopéra-
tives Migros remet chaque année des
bourses d'études à des jeunes musiciens
n'ayant pas encore atteint leur trentième
année. En 1971, ont pu se présenter des
pianistes , des clavecinistes et des orga-
nistes. A l'occasion de la distribu-
tion des prix, les bourses ont été remises

à 15 jeunes musiciens professionnels.
Celles-ci sont fixées à 600 francs par
mois au maximum, ne doivent pas être

'versées plus de 3 ans et contribuent à
assurer aux jeunes artistes une formation
sérieuse, augmentant ainsi leurs chances
dans l'avenir de leur profession.

Bourses d'études pour jeunes musiciens

Déjeuner à midi en dehors de la maison
Nouvel emploi du temp s :

Le premier snack de Migros fut ouvert
en 1952. Il était surtout destiné aux mé-
nagères et devait leur permettre, après
avoir fait leurs provisions, de bavarder
tranquillement en dégustant une tasse de
café et un morceau de gâteau, sans que
cela leur coûte bien cher.
Jusqu'à maintenant, à peine vingt ans
plus tard, Migros a pu, dans toute la
Suisse, ajouter soit un M-Restaurant soit
un M-Snack à ses magasins les plus
importants. En raison de la semaine de
cinq jours et du peu de temps dont ils
disposent pour aller déjeuner, beaucoup
de travailleurs ont découvert les avanta-
ges de nos locaux de restauration. En
choisissant soigneusement nos menus,
nourrissants tout en étant faciles à digé-
rer, nous avons immédiatement réagi en
conséquence, sans perdre de vue, bien
entendu, le but que nous nous sommes
fixé : M-Restaurants et M-Snacks sont là
pour rendre service à la population, c'est
pourquoi les prix doivent être calculés
au plus juste.

C'est un grand plaisir pour nous de
constater qu'en de nombreux endroits
des restaurants et des tea-rooms ont éga-
lement commencé à servir des repas à
des prix intéressants. Dans les quartiers
où les magasins et bureaux sont nom-
breux , on observe même une véritable
rivalité , c'est à celui qui offrira les me-
nus les moins chers. Nous saluons cette
évolution, car c'est le client qui en pro-
fite ; elle prouve de plus qu'une saine
concurrence est le meilleur moyen d'ob-
tenir des prix fixés en faveur du
consommateur.
Toutefois, le client est en droit d'atten-
dre davantage que des menus à des prix
avantageux , à savoir des prix clairs :
toujours plus nombreux sont les établis-
sements qui adoptent le système des
15 % de service inclus dans les prix,
d'autres continuent à les ajouter au total
de la facture. Cela entraîne des confu-
sions regrettables . Et surtout cela rend
plus difficile une véritable comparaison
des prix. Migros a toujours joué cartes

sur table et indiqué bien clairement des
prix nets. Dans plus de 120 M-Restau-
rants et M-Snacks, il faut comprendre
les prix exactement tels qu'ils sont indi-
qués : prix net - prix clairs.
A propos de comparaison de prix :
Migros ne finance pas ses menus bon

marché par la vente de boissons chères.
Celles-ci sont au contraire souvent ven-
dues pour une fraction du prix en usage
dans d'autres établissements. C'est donc
le total inscrit sur nos factures qui rend
la comparaison des prix vraiment inté-
ressante.

Les poires à la crème marbrée

LA RECETTE DB LA SEMA/ Nt

Faire ramollir les poires en les cuisant
dan s un sirop de sucre : laisser égoutter ,
et les disposer dans les coupes. Faire
fondre dans une casserole une plaque de
chocolat avec 3-4 cuillerées de jus de
poires. Laisser refroidir et mélanger à
2 dl de crème fouettée , de sorte que la
crème prenne un aspect marbré.
Verser cette crème sur les poires et
servir froid.
Notre offre :
POIRES DE TABLE
« Passe Crassane »,
délicieuses et juteuses. D'Italie.
A un prix MIGROS : le kilo —.90 seu-
lement.

mVËUëY
C'est pratiquement l'USINE DES PROTOTYPES

DESSIHATCURS- DESSINATRICES
en vous joignant à nous, vous direz

Non à la routine
Non aux travaux fastidieux de la série

et vous aurez à CHOISIR DANS LES DIFFÉRENTES TECHNIQUES DE

turbines hydrauliques
constructions métalliques
mécanique générale

Nous attendons votre offre.

Ateliers de Constructions Mécaniques ûe W/BI/BM
à Vevey. Tél. (021) 51 00 51, interne 206.

Importante entreprise Industrielle de Genève, nous désirons engager |E
un " §n

chef de vente
responsable de l'organisation, la promotion et la direction de la vente fefî
d'un nouveau produit sur le marché suisse et européen. Il s'agit d'un \Bl
appareil destiné à rationaliser et automatiser l'échange d'informations [fc
dans les relations commerciales et administratives, constituant une f:%>
innovation très importante. ë'||

Nous voulons nous assurer les services d'une personne au bénéfice WM
d'une très bonne expérience de la vente et capable de traiter avec la §M
clientèle de haut niveau. Une bonne formation générale est nécessai- !#JJ
re ; des connaissances techniques seraient appréciées, mais ne sont j&g
pas indispensables. Jïïs

Langues : français, allemand et anglais. fpÉ

Nos conditions de travail sont celles d'une grande entreprise moderne §ai
et la rémunération sera fixée en fonction des qualifications. i||

Les personnes intéressées sont priées de soumettre leurs offres de ^service manuscrites, avec curriculum vitae, copies de certificats, '; ~;
photo et prétentions de salaire, sous chiffre Z 920021-18, Publicitas, ii_;Xj
1211 Genève 3. |p

NUDING
matériaux de construction S.A.
cherche

1 aide-magasinier
Place stable et bien rétribuée.
Avantages sociaux.
Semaine de 5 jours.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.

Se présenter' au bureau, fbg de
l'Hôpital 19a, ou téléphoner au
25 7777.

Hôtel du Lac, Auvernier, cherche
pour le 3 février,

sommelière
salle à manger.

garçons ou filles
de cuisine

Nourris, logés.
Tél. (038) 31 21 94.

Comment les graphistes voient les Ecoles-clubs
Lors d'un concours organisé par les éco-
les-clubs de Migros, plus de 80 graphis-
tes ont présenté 164 projets d'affiche. La
seule condition imposée était de repro-
duire le sigle caractéristique des écoles-
clubs Migros.
Une somme de 20.000 francs était réser-
vée aux dix meilleurs projets, le premier
prix étant doté de 6000 francs, le dixième
de 500 francs. Le jury a décerné les
trois premiers prix à Walter Ottiger,
Berne, Michael Freisager, Maur (ZH) et
René Althaus, Berne.
Par des moyens graphiques très simples
— un petit chat souriant, la queue fière-
ment dressée, le corps formé par les
lettres du sigle Ecole-club — Walter

Ottiger a su exprimer les caractéristiques
qui sont l'attribut des écoles-clubs :
gaieté, légèreté, ruse et élégance, intelli-
gence.
Les 60 meilleures affiches seront expo-
sées dans les écoles-clubs dans le cadre
d'une exposition itinérante. A l'occasion
de cette exposition fort intéressante, il
est possible de participer à un concours
destiné au public : les personnes qui
devineront les trois affiches plaisant le
mieux aux visiteurs pourront gagner une
installation stéréo Hi-Fi d'Ex Libris, un
voyage organisé par Hotelplan à Ceylan,
Bangkok, ou aux îles Canaries ou bien
l'un des 1000 livres ou disques offerts en
prix par Ex Libris.
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Verglas sur les routes : le tronçon Baden-
Maegenwil (AG) transformé en champ de bataille

Des blessés , — Cascade d'accidents à Bâle-Campagne et Zurich
De notre correspondant :
Le verglas, qui a fait une brusque appa-

rition dans notre pays, a provoqué le
chaos sur les routes. Alors que les acci-
dents en Suisse centrale ont été nombreux ,
la police argovienne n'a plus su où donner
de la tête.

Vendredi matin entre six et huit heures
pas moins de dix-huit collisions ont eu
pour théâtre le tronçon Baden-Maegemvil
de l'autoroute. Cinquante-trois voitures ont
été endommagées et partiellement détrui-
tes. Selon la police argovienne il n'y a
heureusement pas de blessés grièvement

atteints. Les dégâts dépasseraient les
250.000 francs.

AUTOROUTE FERMÉE
L'autoroute ressemblait à un véritable

champ de bataille. Sur quelques kilomètres
gisaient des bris de verre, des pare-chocs
arraches et de la tôle froissée, «levait pré-
ciser un fonctionnaire de la police ad-
vienne. Les automobilistes n'ont certes pas
fait preuve de beaucoup de prudence. « Au
lieu de freiner , après avoir constaté que
la route était devenue glissante, les auto-
mobilistes ont continué ù appuyer sur le

champignon. La plupart des collisions au-
raient pu être évitées », devait préciser
notre interlocuteur.

Ce nombre inhabituel d'accidents a for-
cé la police à fermer l'autoroute sur la
voie de Berne pendant plus de deux heures.
Ce n'est qu'en début d'après-midi que l'au-
toroute a été normalement praticable.

BALE-CAMPAGNE :
DES BLESSÉS

Les routes zuricoises n'ont pas échappé
à ce phénomène. Dans la matinée de ven-
dredi , entre 7 heures et dix heures, la
police a enregistré pas moins de dix-neuf
accidents qui, pour la plupart , n'ont pro-
voqué que des dégâts. Dans le canton de
Bâle-Campagne, plusieurs accidents dus au
verglas se sont également produits. En
l'espace d'une heure et demie, trois per-
sonnes ont été blessées, neuf trains rou-
tiers et sept voitures ont été endommagés.

DANS LE CANTON DE VAUD
Deux accidents de la circulation dus éga-

lement au verglas se sont produits dans la
nuit de jeudi à vendredi sur la route Lau-
sanne - Yverdon. A l'entrée de Vuarrens,
une voiture portant plaques britanniques
a fait une embardée et a fauché une colon-
ne à essence. Les trois occupants du véhi-
cule ont été blessés. Peu après, à Assens,
une automobile vaudoise a également déra-
pé sur la route verglacée et, après plu-
sieurs tonneaux , elle s'est immobilisée sur
la voie du chemin de fer Lausanne - Echal-
lens - Bercher. Le conducteur a été blessé.

Politique suisse de la j eunesse:
le groupe d'étude mis sur pied

BERNE (ATS). — Le département fédéral
de l'intérieur a constitué un groupe d'étude
pour l'examen de questions concernant une
politique suisse de la jeunesse. Ce groupe
a été mis sur pied à la suite d'une proposi-
tion du cartel suisse des associations de
jeunesse et du postulat du Conseil des Etats
du 3 mars 1971 concernant l' aide aux orga-

nisations de jeunesse par la Confédération
ainsi qu 'en vertu des travaux de la com-
mission nationale suisse pour l'UNESCO.

Le groupe d'étude est chargé d'examiner
cle quelle manière une politique systémati-
que de la jeunesse peut être mise en œuvre
dans notre pays, et quelles seront les tâches
incombant à la Confédération dans ce do-
maine. Une attention particulière sera vouée
aux conditions propres à assure r la colla-
boration de si possible tous les milieux
intéressés , en particulier de la jeunesse elle-
même.

Le groupe d'étude est présidé par M.
Theodor Gut , conseiller national , éditeur et
rédacteur en chef , Staefa. Il est composé
des membres suivants : MM. Bernard Crcl-
taz, sociologue , Genève, Hans-Ulrich Grun-
der , cartel suisse des associations de jeu-
nesse, Berne , Walter Gut , conseiller d'Etat
et • chef du département de l'instruction
publique du canton de Lucern e, Lucerne

(en tant que représentant de la conférence
des directeurs cantonaux de l'instruction
publique) , Peter Holenstein , rédacteur en
chef de la revue pour la jeunesse « Team »,
Ebikon , Federico Jolli , étudiant , collabora-
teur à la radio suisse italienne , Sorengo,
Mme Emilie Lieberherr , directrice des affai-
res sociales de la ville de Zurich , Zurich ,
MM. Gustav Mugglin , cartel suisse des
associations de jeunesse , Zurich , Guy Perrot ,
cartel suisse des associations de jeunesse ,
Genève , Gerhard M. Schuwey, adjoint scien-
tifique au secrétariat général du départe-
ment fédéral de l'intérieur , Berne.

A l' occasion de sa séance constituante
de mardi dernier , qui a été ouverte par le
chef du département fédéral de l'intérieur ,
le conseiller fédéral Tschudi , lc groupe
d'étude a fixé au cours d' une discussion
approfondie les principes de son programme
de travail. Il continuera ses délibérations
lors d' une deuxième séance à la fin mars.

Le film «Jours tranquilles à
Clichy » interdit à Lucerne

(c) Le film du régisseur danois Jens Joergen
Thorsen, « Jours tranquilles ù Clichy », tour-
né d'après le célèbre roman d'Henry Miller ,
a été séquestre vendredi après-midi à 15 h
20 par la police. Deux curés lucernois , qui
avaient assisté à la projection du film dans
un cinéma lucernois, ayant déposé plainte,
le procureur et le juge d'instruction déci-
daient d'interdire le film en question et de
le confisquer. Les propriétaires de la salle
sont passibles d'amende, car une informa-
tion et une enquête ont été ouvertes.

La censure cinématographique avait été
abolie à Lucerne, il y a deux mois à peine.
Début janvier, les premiers films non cen-
surés passaient sur les écrans lucernois. La
nouvelle de la séquestration du film en
question a fait l'effet d'une bombe a Lu-
cerne. On est d'avis que les autorités —
juge d'instruction et procureur — ont agi à
la légère. « Nous nous sommes appuyés sur
l'article 204 du Code pénal suisse — publi-
cations obscènes — devait nous déclarer un
représentant du procureur du canton de Lu-
cerne.

LES PROPRIÉTAIRES DISENT NON
Les propriétaires du cinéma ont immé-

diatement réagi et ont déclaré aux journa-
listes qu'ils n'acceptaient en aucun cas la
décision prise. « Nous irons jusqu'au Tri-
bunal fédéral , s'il le faut. La façon d'agir
des autorités lucernoises est risible », de-
vaient préciser les propriétaires de la salle,
qui sont ainsi privés d'une recette fort im-

portante , le film en questio n ayant fait le
p lein depuis huit jours. Malgré l'abolition
de la censure, les Lucernois ne pourront
plus voir ce qui a déjà été projeté à Zurich,
Winterthour , Saint-Moritz et Neuchâtel.
Afin de rendre attentifs les sensibles

^ 
à ce

qui pourrait les attendre , le propriétaire de
la salle avait fait imprimer des affiches,
placées à l'entrée du cinéma et reproduites
dans la presse, affiches sur lesquelles on
pouvait lire : « Toutes les personnes cho.
quées par des scènes erotiques sans
contrainte , feraient bien de s'abstenir. »

Une affaire à suivre, d'autant plus que la
population ne comprend pas cette mesure
des autorités.

MISE AU POINT
DE LA PRÉFECTURE

(ATS) A l'occasion de la saisie du film
. Jours tranquilles à Clichy », la préfec-

ture de Lucerne a publié, vendredi soir un
communiqué dans lequel elle constate que
ce film projeté depuis quelques jours à
Lucerne, a fait l'objet de plusieurs plaintes
dénonçant l'obscénité de certaines images.
Le ministère public du canton de Lucern e
s'est ainsi vu contraint de confisquer ce
film. " Cette saisie, a précisé la préfecture ,
constitue une mesure provisionnelle qui
vise d'une part à mettre la preuve en sûre-
té et d'autre part à préparer la destruction
du film. Cependant , il faudra encore éta-
blir s'il s'agit d'une publication obscène
au sens de l'article 204 du Code pénal
suisse.

Gros carambolage
sur la Nationale 2

Vendredi matin , vers 6 heures, la remor-
que d'un convoi routier a dérapé, à la sui-
te d'un coup de frein à Haegendorf/SO,
sur la N2. Elle s'est mise en travers de la
chaussée, heurtant violemment la glissière
de sécurité. Cinq conducteurs qui roulaient
sur l'autoroute ont été surpris par cet
obstacle de taille et n'ont pu freiner à
temps.

Leurs véhicules ont embouti la remorque
ou se sont heurtés les uns les autres. Trois
voitures, un autre poids lourd et un ca-
mion frigorifique ont été impliqués dans
ce carambolage. Quatre personnes ont été
blessées et les dégâts dépassent 100.000 fr.
(ATS)

Emoi à Kloten à
cause d'une martre

KLOTEN (ATS). — Une martre a provo-
qué jeudi soir quelque émoi à l'aéroport
de Kloten. L'animal s'est en effet introduit
dans un interrupteur de haute tension de la
station principale des transformateurs de
l'aéroport et a provoqué un court-circuit.

Les deux groupes électrogèries de sécurité
s'enclenchèrent aussitôt. Ils ne purent pour-
tant pas satisfaire la demande élevée d'éner-
gie. L'un d'entre eux rendit l'âme. De ce-
fait , l'éclairage de l' aéroport s'éteignit par-
tiellement. Des équipes d'électriciens loca-
lisèrent rapidement l'origine de la panne.
Un appareil qui s'apprêtait a atterri r a été
détourné sur Bâle , d'autres ont subi quel-
que retard.

CAMPS DE SKI : colère au
gymnase cantonal de Lucerne
(c) « Nous nous défendrons jusqu 'au bout ,
et avec tous les moyens à notre disposition >
devaient déclarer vendredi à Lucerne les
maîtres de gymnastique de l'école cantona-
le et des étudiants. Maîtres et étudiants
sont mécontents d'une décision prise par
les autorités concernant le renvoi au mojs
de février des camps de ski traditionnels ,
qui attirent depuis plus de 25 ans plus de
650 élèves. A la suite de la coordination
scolaire entre les écoles municipales et can-
tonales lucernoises , la semaine de vacan-
ces après le Nouvel-An , réservée précisé-
ment à ces camps de ski, tombe à l'eau.
Le rectorat du gymnase, s'adressant aux
autorités cantonales , avait demandé que les
camps de ski ne soient pas déplacés au
mois de février — vacances de carnaval
— car à cette époque de l'année les cha-

lets ne sont pas disponibles et les pistes
sont encombrées par des milliers de skieurs.
Après le refus des autorités , c'est la . guer-
re ouverte ».

De source digne de foi nous avons appris
qu 'une interpellation allait être déposée à
la chancellerie cantonale, le Grand conseil
du canton de Lucerne aura alors à s'occu-
per de cette affaire. Les maîtres de gym-
nastique , qui risquent finalement d'être mal
vus par leurs supérieurs , ne se résignent
pas. Luttant aux côtés de leurs élèves , ils
veulent se défendre jusqu 'au bout. L'un
d'eux devait nous déclarer : « Il est absolu-
ment inconcevable que les autorités canto-
nales agissent de la sorte , à une époque
ou l'on parle de plus en plus d'intensifier
la pratique du sport , synonyme de santé
et de bien-être » . Une affaire à suivre !

Le peintre Charles Clément
s'est éteint à Lausanne

VAU D

LAUSANNE (ATS). — Le grand artiste
vaudois Charles Clément , connu pour ses
peintures et ses vitraux , s'est éteint à Lau-
sanne dans sa 83me année,

Bourgeois de Cartlgny (GE) , né le 27 juin
1889 ù Rolle, Charles Clément avait tra-
vaillé d'abord à Paris , à Dusseldorf (acadé-
mie royale), à Florence et à Marseille,
avant de rentrer au pays de Vaud. Il pei-
gnit de nombreux paysages, aussi bien du
midi que du terroir romand, et on lui doit
également des portraits, des natures mortes
et des œuvres tirées de thèmes de l'Evan-
gile ; caricaturiste , il collabora à plusieurs
journaux.

Charles Clément avait notamment publié
un album de lithographies intitulé « Méditer-
ranée », un autre album consacré aux
« Paysans vaudois » , un volume «Ma Jeu-
nesse » illustré de cent dessins et un livre

« Souvenirs d' un peintre » . Il illustra des
éditions d'eeuvres d'Aristophane et de Théo-
crite et, ami de l'équipe des « Cahiers vau-
dois » , il réalisa les eaux-fortes des
« Guerres de Bourgogne » de Paul Budry.

D'autre part , Charles Clément laisse près
de cent vitraux , notammen t à la cathédrale
de Lausanne (une quinzaine), dans les tem-
ples de Moudon , Coppet, Commugny, Val-
lorbe, Ballaigues , Colombier, Arn ex-sur-
Orbe, Mont-la-Ville , Goumœns-la-Ville , Per-
roy, Bienne (temple romand) et Saint-Luc
(Lausanne), et à lu chapelle de Crêt-Bérard.
11 composa en outre des décorations pour
l'hôtel-de-ville de Lausanne (Davel), pour
les temples de Villett e et d'Oulens et pour
une grande fabrique du Locle.

Charles Clément fut l'un des fondateurs
du Salon des peintres romands et il siégea
au comité' de la Société suisse des peintres ,
sculpteurs et architectes.

Mesures immédiates contre
les pollutions du Rhin

BALE, (ATS). — Le directeur des tra-
vaux publics du demi-canton de Bâle-Ville ,
M. Max Wullschleger, répondant devant le
Grand conseil à une interpellation , a pré-
senté les mesures immédiates prises ou à
prendre afin de limiter les pollutions du
Rhin jusqu 'au moment de la construction
d'installations d'épuration des eaux près de
Schweizer halle et en aval de Bâle.

Le conseiller d'Etat a rappelé que, de-
puis cette semaine, une patrouille équipée
d'un bateau surveille les eaux du fleuve en-
tre la centrale nucléaire de Birsfelden et
Augst, et qu 'elle est financée aux deux tiers
par l'industrie suisse, le dernier tiers étant
à la charge des entreprises allemandes, d'au-
tre part , toutes les sorties de canalisation
dans le cours suisse du Rhin seront numé-
rotées et munies de pancartes permettant
de constater immédiatemen t d'où provient
une éventuelle pollution. Par ailleurs , une
organisation internationale d'alarme est en
voie de constitution. Enfin , les deux Bâles
s'occupent actuellement de l'acquisition du

matériel nécessaire pour la lutte contre la
pollution.

Pour leur part , les industries chimi ques
ont constitué un service spécial chargé d'éli-
miner les liquides présentant un danger pour
l'eau. Elles entreprennent également la cons-
truction de canalisations séparées , mesure
qui prendra quelques années et coûtera en-
viron 40 millions de francs.

Le représentant du gouvernement a en
outre souligné que toute personne provo-
quant une pollution est dénoncée et qu 'il
faut s'attendre à ce que d'importantes amen-
des soient prononcées , non seulement con-
tre l'employé qui fait une fausse manœu-
vre , mais jusqu 'au niveau du directeur.

Quatre semaines
de vacances pour

les apprentis
argoviens

AARAU. (ATS). — Le Conseil d'Etat ar-
govien a décrété que dès le 1er janvier 1972,
tous les apprentis des branches commercia-
les , artisanales et industrielles bénéficieront
de quatre semaines de vacances payées. Une
disposition transitoire prévoit que les appren-
tis qui termineron t leur formation profes-
sionnelle d'ici au 30 juin prochain bénéfi-
cieront de trois jours de vacances par année
d'apprentissage en plus des trois semaines
habituelles.

Rappelons que le Conseil exécutif de la
ville de Bienne a décidé en décembre der-
nier d'accorder quatre semaines de vacan-
ces dès cette année aux apprentis de l' ad-
ministration communale. Par ailleurs , ù la
suite de négociations , les apprentis de six
branches industrielles bâloises bénéficieront
également de quatre semaines de vacances
dès cette année.

La bande aux 116 vols
a été condamnée à Vevej

VEVEY (ATS). — A l'issue d'un procès
de quatre jours , le tribunal correctionnel de
Vevey a prononcé vendredi son jugement
dans une importante affaire de cambrio-
lages commis par une bande de 22 jeunes
gens, garçons et filles, suisses et étrangers,
âgés de 20 à 26 ans, dont les
méfaits — vols cn espèces et en marchan-
dises, dommages à la propriété — avaient
été estimés à plusieurs centaines de milliers
de francs.

Le principal accusé sera interné pour une
durée indéterminée clans une maison
d'éducation au travail. Deux autres meneurs
ont été punis de trois ans et deux ans et
demi de réclusion. Enfin , la Cour à con-
damné le reste de la bande à des peines
allant d'un mois à dix-huit mois de prison

avec des sursis de deux à cinq ans. Les
peines requises par le ministère public
allaient de cinq ans et demi de réclusion
ferme à quatre mois de prison avec sursis.

En 1970 et 1971, les prévenus avaient
opéré depuis la région de Vevey-Montreux
en direction de Lausanne et Genève et du
Valais. Utilisant souvent des voitures volées,
dont une fut incendiée, et agissant en bande
ou individuellement , ils avaient commis 116
vols, notamment dans des villas , des maga-
sins, des garages, ainsi qu'au registre du
commerce de Lausanne, à l'office du tou-
risme de Montreux et dans le local d'un
orchestre. Ils s'attaquèrent parfois à des
coffres-forts. Les plus graves délits furent
perpétrés à Villeneuve (35.000 francs), à
Montreux (16.000 francs), à Vevey (12.000
francs) et à Berne (18.000 francs).

Il y avait cent Imitante lésés dans cette
affaire. Les prévenus étaient défendus par
seize avocats.

5000 L d'essemee
polluent le sol

Déraillement à Renens

RENENS (VD) (ATS). — Vendredi vers
13 h 30, trois vagons-citemes ont déraillé
sur la vole des entrepôts de Renens (VD),
à la Lsnite d'une prise en écharpe en cours
de manœuvre. Comme de l'essence s'échap-
pait de l'un des véhicules endommagés, le
service de défense contre les hydrocarbures,
instruit et équipé spécialement par les CFF
s'est rendu sur les lieux et a vidangé les
vagons. Cependant , environ 5000 litres d'es-
sence se sont perdus. Les équipes de la voie
procèdent au creusage pour récupérer, éva-
cuer et brûler la terre polluée.

Soutien à Arthur Villard
LAUSANNE (ATS). — Dans une lettre

au président du parti socialiste suisse, le
bureau du comité directeur du parti socia-
liste vaudois s'indigne de l' atti tude du
bureau du Conseil national refusant la can-
didature de M. Arthur Villard à la commis-
sion des affaires militaires , et apprécie vive-
ment la décision de la majorité du groupe
parlementaire socialiste de retirer ses
membres de la dite commission et l' appui
jusqu 'au dénouement de cette affaire la plus
du parti socialiste suisse. Il invite le groupe
socialiste du Conseil national à observer
jusqu 'au dénouement de cette affaire  la plus
grande fermeté.

Deux disciples
de l'antipape
Clémens XV

acceptent la défaite
(c) Le 26 janvier prochain aurait dû avoir
lieu devant le tribunal suprême du canton
de Schwytz un procès pour le moins cu-
rieux. Deux disciples de l'antipape Clé-
mens, condamnés par le tribunal du district
de Schwytz à 100 francs d'amende ayant
déposé un recours. Les deux hommes
avaient distribué des tracts dans la capitale
du canton , tracts sur lesquels le pape Paul
VI était traité de c faussaire », de « voleur »
et d'« escroc ». La cour avait reconnu les
deux sympathisants de l'antipape coupables
< d' atteinte à la liberté de croyance et des
cultes » . Selon les estimations , il y a environ
1000 sympathisants de Clémens en Suisse.
Une grande partie de ces adeptes de l' anti-
pape aurait dû faire son apparition à
Schwytz le 26 janvier prochain. 11 semble
que la décision des deux accusés — deux
habitants d'Ain (Lu) — de renoncer à un
deuxième procès aura été motivée . par le
fait que les autorités compétentes ont inter-
dit à Clémens de comparaître comme
témoin.

CHIASSO (ATS). — Les chemins de fer
italiens ont décidé d'interrompre du 24 au
28 janvier le trafic marchandises étranger
sur territoire italien. Cette mesure qui a été
prise en raison de l'engorgement du trafic
interne , risque d' avoir do graves répercus-
sions sur les échanges internationaux , via le
Loetschberg et le Saint-Gothard.

Suspension du trafic
marchandises vers

l'Italie

Pourparlers entre la Suisse et le Marché commun
A ce propos , la Suisse s'efforcera de faire

adopter le système de l'origine cumulative ,
qui a fait ses preuves dans l'AELE. Les
distorsions de concurrence devront être évi-
tées par quelques règles de base garan-
tissant que lc trafic des marchandises en
franchise de droits ne se trouve pas
perturbé par certaines pratiques , tels les car-
tels ou les subsides.

Pour ces cas également , des mesures de
sauvegarde devraient pouvoir être prises,
comme ultime solution , si, après un examen
commun approfondi de la situation , il de-
vait apparaître que l' atteinte portée aux
échanges ne peut être éliminée.

Les produits industriels devront être déli-
mités par rapport aux produits agricoles. La
question qui se posera notamment à ce
sujet sera de savoir de quelle manière les
produits de l ' industrie alimentaire pourront ,
pour le moins, être libérés de l'élément- de
protection qui est lié au processus de trans-
formation. Pour ce qui est des produits
agricoles proprement dits, la CEE n'a pas
encore fait connaître sa manière de voir
définitive. A ce sujet , de nouveaux sondages
devront être entrepris. La Suisse a déclaré
ne pouvoir faire de concessions dans le sec-
teur agricole que si la CEE accorde , de son
côté, des contre-prestations suffisantes.

Une attention particulière devra être
vouée ù l'élaboration des dispositions
institutionnelles. Il s'agira de fixer avec pré-
cision les tâches et la méthode de travail
de l'organe paritaire chargé de la gestion et
de la surveillance de l'accord .

La première séance des négociations, qui
a eu lieu le 3 décembre, a été consacrée à

l' exposé des positions de départ et , surtout ,
ù l'organisation des futurs travaux. Les
négociations proprement dites sur les ques-
tions de fond devraient être terminées vers
la fin de la première moitié cle l'année.

EN LIAISON
Pendant toute la période préparatoire, lu

Suisse s'est efforcée de maintenir une étroite
coordination de son action avec celle de
ses partenaires de l'AELE et surtout des
trois autres Etats neutres. Cette collabo-
ration acquerra de l'importance durant les
négociations car, pour de nombreuses ques-
tions particulières , il ne serait prati quement
pas possible d'insérer des réglementations
dérogatoires dans les différents accords.
Ceci ne vaut pas seulement pour le calen-
drier des abaissements tarifaires , mais, par
exemple, également pour les règles d'origine,
les règles de concurrence, les clauses de
sauvegarde et bien d'autres cas encore.

Pendant la phase dans laquelle les com-
missions ont arrêté , sur lc plan intern e, leur
attitude, les contacts avec les différents
Etots membres étaient particulièrement
importants. Ces entretiens se sont déroulés a
divers échelons soit directement , soit par la
voie di plomatique. C'est ainsi , par exemple ,
que la visite du ministre français des affai-
res étrangères, M. Schumann , a entre autres
avantages fourn i l'occasion d'un échange
d'informations approfondi cn vue de la pré-
paration des négociations.

LES NEUTRES
En décembre, des séances d'ouverture de

négociations ont aussi eu lieu avec les au-

tres pays de l'AELE non candidats h l'ad-
hésion. Alors que les quatre pays neutres
soulignèrent qu 'ils étaient disposés à mener
leurs négociations en partant des bases pro-
posées, le Portugal et l'Islande mirent l'ac-
cent, dans leurs déclarations d'ouverture,
sur les offres à leurs yeux insuffisantes pour
les produits qui les intéressent particulière-
ment.

Les intérêts du Portugal sont nettement
dirigés vers les exportations agricoles. Mais
ce pays se heurte aussi à l'attitude restric-
tive de la Communauté en ce qui concerne
les exportations de produits industriels por-
tugais. Pour l'Islande, il s'agit, avant tout ,
d'obtenir des concessions pour ses exporta-
tions de produits de lu pêche, ces conces-
sions devant être comparables à celles qui
furent accordées à ce pays lors de son ad-
mission dans l'AELE.

L'accord intérimaire prévu depuis plusieurs
années déjà entre les Communautés et l'Au-
triche n'a pas encore pu être signé. Le but
de cet accord devrait être la mise en vi-
gueur anticipée d'un abaissement tarifaire
réciproque de 30 % destiné à adoucir la dis-
crimination douanière opérée dans le Mar-
ché commun, discrimination purticulièrement
ressentie par l'Autriche.

On ne doit donc pus s'at tendre  que cet
accord entre cn vigueur avant le milieu de
1972, ce qui aura pour conséquence de ré-
duire d'autant l'avance dont jouira l 'Ant ri-
che par rapport aux autres Etnts de l'AELE
non candidats à l'adhésion cn cc qui con-
cerne les abaissements tarifaires.

Epilogue d'une curieuse affaire
(c) A Sion, a pris fin récemment un long
procès qui avait éclaté en 1966 déjà et qui
opposait un entrepreneur de courses postu-
les, M. Bernard Evêquoz, de Contiiey, et
son employé, M. Georges Putallaz, chauf-
feur de car.

C'est le conducteur qui finalement a eu
gain de cause dans cette épineuse affaire.

Le conducteur avait été mis à pied à la
suite de démêlés divers. Il se retourna alors
contre son patron, exigeant de sa part le
paiement de toutes les heures supplémen-
taires, heures de nuit, etc. qu'il avait faites
en marge de son travail ordinaire. Il fallut

nommer des experts. La division des fi-
nances des PTT s'en mêla. Un inspecteur
fut désigné qui éplucha tout lc dossier.
t 'inq i ans de procédure furent nécessaires
pour liquider l'affaire.

Finalement , M. Evêquoz dut payer à son
ancien chauffeur plus de 7000 francs d'heu-
res supplémentaires et indemnités diverses.
Les seuls frais de procédure , sans compter
les frais des avocats , dépassèrent 11.000
francs.

L'affaire a été tranchée par le tribunal
cantonal. Les délais étant écoulés, il n'y
aura pas de recours au Tribunal fédéral.

150 g, 780 calories :
c'est la nouvelle
ration de réserve

du soldat
BERNE (ATS). — « Comme la ména-

gère avisée qui constitue une réserve de
denrées alimentaires , l'armée doit aussi
disposer de stocks pour le temps de cri-
se ou de guerre » : c'est ainsi que le
département militaire a présenté la nou-
velle ration de réserve de poche de l'ar-
mée qui doit permettre à l'homme iso-
lé de se nourrir pendant un jou r en
attendant de rejoindre la troupe. La nou-
velle ration pèse 150 grammes et con-
tient environ 780 calories.

Réalisée en collaboration avec l'indus-
tri e privée , la nouvelle ration de poche
ne suit pas la tradition des conserves
habituellement distribuées par l'armée.
Elle se compose en effet de deux sand-
wiches au fromage , de deux bâtons de
chocolat avec fruits et un sachet de jus
d'orange en poudre.

L'emballage est constitué par un sa-
chet d'aluminium doublé d'une couche
de PVC, qui protège les denrées contre
les radiations atomiques et toxiques. Il
résiste aux chocs sans que le contenu
soit écrasé.

La nouvelle ration ne comprend pas
de denrées deshydratées (cubes, compri-
més, etc). Depuis des années, le com-
missariat central des guerres

^ 
avait di-

rigé des recherches et procédé à des
essais dans ce domaine. Mais ces pro-
duits sont relativement chers et ne sont
pas appréciés de tous.

(c) C'est mercredi prochain que la décision
définitive concernant la réalisation d'un
centre mondial de la méditation transcen-
dental e à Seelisberg sera prise. Selon M.
Raymund Gamma , conseiller d'Etat uranais ,
le Conseil communal sera tenu au courant
mercredi des suites de cette affaire et des
observations — positives — que l'envoyé
uranais au congrès de Mallorque a faites
entre Noël et Nouvel-an. Il est probable —
des renseignements non officiels semblent le
confirmer — que rien ne pourra empêcher
les adeptes de Maharishi Mahesh Yogi de
s'installer à Seelisberg, au grand désappoin-
tement d' une partie de la population , qui
reste elle fort hostile à ce projet.

Seelisberg : décision
la semaine prochaine

COIRE (ATS). — Les résultats du dernier
recensement fédéral démontrent que notre
quatrième langue nationale, le romanche,
est en constante régression dans les Grisons.
Si , en 1941, 40.187 personnes , soit 31,3%
de la population grisonne , étaient encore
de langue roman che, elles n 'étaient plus ,
au 1er décembre 1970, que 37.878, soit
23,4 % de la population du canton des
Grisons, qui atteignait le chiffre de 162.086.
Par rapport au recensement de 1960, où
sur 147.458 Grisons, 34.414 parlaient ro-
manche , la régression enregistrée est de
2,6%.

Le 20 février 1938, le peuple suisse avait ,
lors d'une votation fédérale , élevé à une
forte majorité le romanche au rang de
quatrième langue nationale. En tant qu 'or-
ganisation faîtière des associations culturel-
les romanches , la « lia Rumantscha-Ligia
Romantscha », qui lutte pour le maintien
et le développement de la langue et de la
culture rhéto-romanche , reçoit chaque année
une contribution fédérale de 190.000 francs
et uno contribution cantonale de 120.000
francs.

Le romanche en régression
aux Grisons
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Cette année, les Valaisans devraient
réduire leurs cultures de tomates

LAUSANNE, (CRIA). — Sur la base des
expériences les plus récentes , la conférence
fixant au début de chaque année les directi-
ves pour la culture des légumes et des petits
fruits en Valais recommande aux produc-
teurs, pour 1972, une réduction des surfaces
consacrées à la tomate et aux légumes de
garde. Elle demande à ceux pour qui l' agri-
culture ne représente qu 'un gain accessoire
non indispensable de laisser l'exclusivité des
cultures maraîchères aux producteurs qui cn
tirent leur revenu essentiel.

La conférence , qui vient de se réunir à
Sion , invite les producteurs à participer à
l' effort  entrepris par l' office maraîcher can-
tonal et la station fédérale de recherches
agronomi ques en vue de diversifier encore
davantage les cultures par l'introduction
d'espèces nouvelles.

Elle insiste sur la nécessité d'éviter tout
excès de fumure , de limiter les traitements
antiparasitaires au minimum indispensable et
de respecter strictement les prescriptions de
qualité.

BERNE (ATS). — Depuis la fin de
l' année dernière , c'est au tour de la Suisse
d'assumer la présidence du comité des
ministres du Conseil de l'Europe. A ce titre ,
M. Pierre Graber , chef du département
politi que fédéral , se rendra à Strasbourg le
24 janvier pour présenter le rapport du
comité des ministres à l'assemblée consulta-
tive. Il présidera aussi la prochaine session
du comité des ministres , qui aura lieu au
mois de mai à Strasbourg.

L'assemblée consultative est en ce
moment présidée par une autre personnalité
suisse, M. Olivier Reverdin , conseiller aux
Etats.

M. Graber à Strasbourg

ADDIS-ABEBA (ATS). — L'ambassadeur
de Suisse en Ethiopie, M. Heinz Langen-
bacher , a présenté récemment des films
militaires au ministère éthiopien de la
défense et aux chefs de l'armée. L'Ethiopie
a l'intention de transformer son armée pro-
fessionnelle en armée de milice et s'intéresse
à ce qui se fait dans notre pays. La visite
en Suisse cette année d'une commission
d'études est en préparation.

L'Ethiopie étant , comme la Suisse, un
pays montagneux , son armée se voit sou-
vent confrontée aux mêmes problèmes que
les nôtres. Nos méthodes de combat ont
ainsi rencontré un vif intérêt. Une deuxième
série de films sera projetée au mois de
février.

L'Ethiopie s'intéresse
à l'armée suisse

BERN E, (ATS). — Des représentants du
comité d'action pour le maintien du chemin
de fer Aigle - Ollon - Monthey - Champéry
ont remis jeudi à Berne au chef du départe-
ment des transports et communications et
de l'énergie, le conseiller fédéral Roger
Bonvin , une pétition ayant recueilli plus de
23.000 signatures pour le maintien de cette
ligne. Le remplacement du chemin de fer
par un transport routier était à l'origine de
cette pétition , qui a reçu l'appui de la
Fédération suisse des cheminots.

Dépôt de la pétition
pour le maintien du train

Aigle - Ollon -
Monthey - Champéry

WINTERTHOUR (ATS). — M. Hans
Ruegg, ancien conseiller national et ancien
président de la ville de Winterthour , est
décédé à l'hôpital cantonal dé cette ville , à
l'âge de 70 ans, des suites d'une grave ma-
ladie.

Après avoir terminé des études de droit à
Zurich, M. Hans Ruegg fut notamment
secrétaire, puis greffier , au Tribunal fédéral
à Lausanne, de 1933 à 1939. Il présida aux
destinées de la ville de Winterthour de 1939
à 1966. Enfin , le défunt siégea, en tant que
représentant du parti démocrate , au Conseil
national de 1946 à 1951.

Décès d'un ancien
iiw conseiller national
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66" CHAMPIONNAT SUISSE DE SKI, EPREUVES NORDIQUES
\_ __ LOCLE Samedi 22 janvier dès 13 h 30 fond individuel 15 km à Tête-de-Ran
*\ *y A Q O janvier Dimanche 23 janvier dès 8 h 45 fond relais 4 x 10 km à Tête-de-Ran

Dimanche 23 janvier à 14 h 30 concours de saut spécial sur le tremplin de la Combe-Girard, LE LOCLE

Une constatation unanime : la piste de
fond conviendra aux grands stylistes...

Les championnats suisses nordiques à Tête-de-Ran et à la Combe-Girard

Le Jurassien n'est pas homme ù se laisser
maîtriser par les événements. Une semaine
après le Combler, le Loclois se bat pour
offrir une infrastructure parfaite aux « fon-
deurs » helvétiques à l'occasion des Cham-
pionnats suisses de ski nordiques. La neige
s'étant fait attendre, il devint impossible de
maintenir les épreuves de fond sur le pla-
teau du Communal. Finalement, le relais et
les courses de fond (femmes et hommes)
ont trouvé refuge à Tête-de-Rau , ce ma-
gnifique plateau se prêtant fort bien aux
exigences du ski nordique. Pour sa part , le
saut déroulera ses fastes, comme prévu , à la
Combe-Girard, la Mecque jurassienne au
même titre que la Chirurgicnnc.

UNE PISTE RAPIDE
Or, à Tête-de-Ran , l'or blanc est venu

perturber la préparation des pistes. Hier , il
a fallu se remettre à la tâche avec un
« cœur gros comme ça ». MM. Isely (chef
de piste) et Villemin — l'ancien patron du
ski nordique dn Giron — n'ont pas lésiné
sur les moyens et sur leur temps. Secondés
par nne dizaine de militaires, ils ont préparé
une boucle de 7 km 500 répondant par-
faitement à ce que les nordiques suisses
peuvent attendre d'un parcours devant dési-
gner le champion suisse 1972. « C'est une
piste rapide, se rapprochant de celle que
nous avons trouvée au Brassus samedi pas-
sé », avouent, de concert, les deux Kaelin.

CHEVILLES OUVRIÈRES. — MM.
Villemin (à gauche) et Isely, les
grands responsables de la piste

de fond.
(Avipress - J.-P. Baillod)

i

« Une trace qui sera favorable à un sty-
liste », confie le chef de piste.

Cette boucle, ù couvrir deux fois (une
fois pour les dames), se décompose 'en trois
secteurs. Sur le premier, les « fondeurs »
trouveront deux kilomètres et demi de piste
sans grandes difficultés ; sur le second (2me
au 6nie kilomètre), les difficultés se succéde-
ront à intervalles réguliers, la principale
difficulté résidant dans un fort « reck» de
150 mètres ; enfin, le troisième secteur se
compose d'uu long faux plat (un kilomètre)
se terminant par une montée précédant l'ar-
rivée. « Une piste très glissante, ponctuée de
tronçons de récupération », affirment les
« fondeurs » rencontrés à l'entraînement.

De plus, deux traces parallèles distantes
d'un mètre cinquante, faciliteront lc dérou-
lement de l'épreuve. Indiscutablement , Tête-
de-Ran offre des possibilités indéniables à
la pratique du ski de foud. A quand nu
championnat suisse des 30 kilomètres orga-
nisés par le Ski-club local ?

PROBLÈMES D'ORGANISATION
Quinze kilomètres plus à l'ouest, la Com-

be-Girard s'apprête au grand final de di-
manche après-midi. « Les hommes ont tra -
vaillé jusqu 'à trois heures du matin, dans la
nuit de jeudi à vendredi, pour enneiger la
piste d'élan », confie le président Gremaud.
« Aujourd'hui, nous respirons. Cela va
mieux. Ah ! cette neige, elle est venue trois
jours trop tard ! »

Le saut à la Combe-Girard , le fond à
Tête-de-Ran , c'est le grand souci des orga-
nisateurs loclois : il a fallu organiser tout
un service de transport , d'informations,
transporter le bureau des calculs à Tête-de-
Ran, avant de le ramener au Locle ! Mais,
le grand point d'interrogation réside dans le
fait de savoir dans quelle mesure le public
va répondre en raison de la scission des
différentes épreuves ? Une question que seul
le public peut résoudre. Mais, nul doute
qu 'il sera nombreux ,à Tête-de-Ran et à la
Combe-Girard , le saut restant le côté attrac-
tif de ces Championnats suisses.

ÉRIC AUBERT. — A Bischofsho-
fen c'était la célébrité... Et chez

lui ?
(Photo Grimm)

A mesure de leurs arrivées au Locle, les
<< fondeurs » lèvent quelque peu le voile sur
l'épreuve de relais, la composition des équi-
pes s'élaborant. Certes, le mystère demeure
eu ce qui concerne Alpina Saint-Moritz (le
champion sortant), le quatrième relayeur de-
vant accompagner Giger, Koch et Rouer
n'étant pas encore , désigné. En revanche,
Obergoms annonce, comme partants cer-
tains , Hauser, Kreutzer, Wenger, alors que
le jeune Armin Hischier (19 ans) pourrait
compléter l'équipe. Parmi les favoris, citons
encore le quatuor quasi-définitif d'Einsiedeln
(quatrième il y a douze mois) ; il se pré-
sente comme suit : Alfred Kaolin , Obcr-
holzcr (19 ans), Reif (20 ans), Alois Kaelin.

Derrière Obergoms, les meilleures forma-
tions romandes devraient être celles des
Cernets et Verrières avec Fatton, Keller et
les frères Junod , et d'Im Fang (cinquième
en 1971) avec J.-Cl. Schuwey, Buchs, Al-
phonse Schuwey et Louis Jaggi, « Nous de-

vrions conserver notre rang par rapport aux
Championnat S suisses d'Einsiedeln », confie
Jean-Claude Schuwey.

LES « SOLITAIRES »
Ainsi , malgré la neige tombée vendredi,

tout est prêt pour que ces Championnats
suisses se déroulent dans d'excellentes con-
ditions.

Et, à quelques heures du départ pour
Sapporo , les dix membres de l'équipe na-
tionale auront à cœur de démontrer leur va-
leur. Sur les 15 kilomètres, ils se livreront
une bataille terrible , d'autant plus qu 'ils
partiront en « solitaire », le tirage au sort
(?) ayant à chaque fois placé des « fon-
deurs » de second plan entre eux. Et , com-
me il fallait une exception pour confirmer
la règle, Koch s'élancera trente secondes
derrière le Valaisan Hauser...

P.-H. BONVIN
LE PARCOURS. — Trait d'union entre la Vue-des-Alpes et Tête

de-Ran, il verra plus de deux cents fondeurs le suivre...

Une innovation
au Mémorial

Georges Schneider
cet après-midi

La Vue-des-Alpes est en passe de de-
venir le centre sportif du canton de Neu-
châtel. Son équipement s'améliore _ chaque
année. Après l'installation d'un téléski , on
va passer à une deuxième étape avec la
famille Besson, un nom connu puisqu'on
trouve un skieur d'élite avec Jean-Pierre ,
dans la génération actuelle. C'est justement
sous sa férule qu'une telle expansion se
manifeste. Ce qui n'allait pas échapper au
Ski-club la Chaux-de-Fonds, organisateur du
« Mémorial Georges Schneider ». Cette
épreuve classique se déroule chaque année
sur la pente de la Recorne. Vul les condi-
tions d'enneigement de ce début d'année , le
Ski-club s'est entendu avec les responsables
de la Vue-des-Alpes pour déplacer ce sla-
lom sur le passage de la Chaux-de-Fonds
à Neuchâtel.

Le programme est le suivant, pour cet
après-midi : épreuve féminine individuelle ,
épreuve masculine, course par équipes.

Ainsi , on innove avec une course par
équipes. 11 s'agit d'un slalom parallèle. Deux
concurrents partiront simultanément sur des
tracés identiques et l'ordre des pistes sera
inversé pour la seconde manche. En cas
d'égalité (chacun une manche), le temps to-
tal désignera le gagnant.

Trois groupes seront au départ. Un pre-
mier fort de 16 hommes, un autre de 8
dames et un troisième de quatre équipes
de 4 coureurs. Les meilleurs skieurs du
giron jurassien sont inscrits. Ils affronteront
les membres du Ski-club académique suisse,
de l'Association valaisanne et de l'Associa-
tion romande. Cette confrontation est donc
appelée à connaître un beau succès sportif.

P.G.

NEUCHATEL INSATIABLE
IQb- basketball 1 EN LIGUE B

NEUCHATEL SPORT . ROSAY LAU-
SANNE 101-44 (52-12).

Hier soir au Panespo , Neuchâtel a obtenu
une victoire de plus dans le championnat
suisse de ligue nationale B.

Pourtant privés des services de Zakar ,
qui a subi une intervention chirrurgicale
il y a deux jours , les Neuchâtelois se sont
imposes sans connaître de véritable opposi-
tion de la part des Vaudois , toujours à la
recherche de leur première victoire.

L'absence sur le terrain de leur entraî-
neurs a permis aux nombreux juniors de
l'équipe de faire valoir leurs qualités.
C'est ainsi que les pivots que sont Bûcher
et Reichen s'affirment à chaque nouvelle
rencontre alors que Petitpierre et Jean-
Marc Pizzera constituent déjà des valeurs
sûres. Seuls aînés à évoluer hier soir ,

QUI EST-CE ? — Love (à gauche) et Hadock (à droite), de Neuchâtel,
tiennent conciliabule avec un curieux personnage masqué. Qui
est-ce ? Zakar, l'entraîneur de Neuchâtel, qui avait été victime,

quelques jours auparavant, d'un accident contre Vevey.
(Avipress - J.-P. Baillod )

Love, Haddock et Pierre-Yves Pizzera ont
marqué plus de la moitié des points de la
rencontre.

Seul fait important de la soirée, l'appa-
rition très remarquée — il faut le recon-
naître — de l'entraîneur Zakar qui s'était
cassé le nez lors de la rencontre amicale
d'il y a dix jours contre Vevey. Ce dernier
a affirmé que l'incident n'aurait aucune
conséquence sur sa présence, samedi pro-
chain , dans l'importante rencontre que
Neuchâtel doit jouer au Panespo, contre
Jonction , en Sme de finale de la coupe de
Suisse.

NEUCHATEL : Osowiecki (7 points) ;
Haddock (16) ; Love (16) ; Reichen (4) ;
P.-Y. Pizzera (22) ; J.-M. Pizzera (10) ;
PetilpÊerre (14) ; Brandt (2) ; Bûcher (8) ;
Montandon (2). Entraîneur : Zakar.

M. R.

O'Brien handicapé

¦̂ -71̂ athlétisme

Le détenteur du record du monde du
3000 m obstacles , l'Australien Kerry
O'Brien , a dû interrompre son entraîne-
ment à la suite d'une blessure au tendon
d'Achille. Déjà hospitalisé le mois dernier
pour des abcès sous les bras, après avoir
souffert de douleurs dans la région abdo-
minale, le champion australien voit sa
saison fortement compromise à quelques
mois des Jeux de Munich.

Kerry O'Brien, qui devait participer à une
réunion , a dû renoncer. Toutefois il espère
pouvoir courir à la fin de la semaine pro-
chaine. S'il devait attendre plusieurs semai-
nes pour reprendre son entraînement , il est
possible qu'il vienne en Europe pour part i-
ciper à quelques épreuves avant les Jeux.

Cette Série de blessures constitue un
handicap sérieux pour le candidat austra-
lien au titre olympique. Mais elle favorise
les ambitions du champion Français Jean-
Paul Villain et du Soviétique Anatole
Ver lnn.

Wenger à Sapporo ?
Au cours d'une conférence de presse te-

nue à Wengen , Adolf Ogi, directeur tech-
nique de la Fédération suisse de ski, a
annoncé que , outre Sylvia Stump, le « fon-
deur » Ueli Wenger serait proposé au co-
mité olympique suisse pour être sélectionné
pour les Jeux olympiques de Sapporo. Pour
des raisons de santé, Ueli Wenger (2? ans)
n'a pas obtenu de résultats valables ces der-
nières semaines. L'examen qu'il a subi à
Macolin et les « tests » auxquels il a été
soumis ont cependant donné d'excellents ré-
sultats (les meilleurs jamais enregistres dans
son cas). C'est ce qui a incité la Fédération
suisse de ski à demander sa sélection.

La suppression du ski alpin inconcevable
[Clfffl olympisme \ Selon le président du C.O.S.

— Les Jeux olympiques d'hiver de Sap-
poro se dérouleront très certainement selon
le programme prévu. Ce qui n'est pas pos-
sible de dire actuellement , c'est quelle sera
l'étendue de la participation a déclaré M.
Raymond Gafner , président du comité olym-
pique suisse, en pensant surtout aux skieurs
alpins dont le départ pourrait être refusé
à certains concurrents.

Pour lui , il est difficilement concevable ,
cependant , que les épreuves olympiques de
ski alpin puissent être remplacées par des
championnats du monde :

J'ai déjà eu l'occasion de le dire. Une
telle modification causerait un préjudice
financier difficilement supportable aux orga-
nisateurs japonais. Elle serait en effet cn
contradiction avec les contrats passés avec
les différents organismes de télévision, dont
l'apport financier est indispensable aux or-
ganisateurs.

Le président du comité olympique suisse
ne pense pas que l'on va au-devant de rup-
tures catastrophiques à Sapporo : — Ce
ne sont pas ceux qui font du bruit actuelle-

ment qui prendront forcément les décisions
définitives. L'important , c'est où et quand
les décisions seront prises. Mais, je le répè-
te, nombreux sont ceux qui se taisent et
qui auront leur mot à dire.

Pour cc qui est de la délégation suisse
à Sapporo , M. Raymond Gafner estime
que sa composition est conforme aux pré-
visions : Les critères de sélection ont été
fixés cn collaboration avec les associations
intéressées , qui les ont toutes approuvés.
Notre objectif était de ne déléguer à Sap-
poro que des athlètes capables de se clas-
ser dans la première moitié du classement.
On peut dire , je pense , que tous ceux qui
ont été sélectionnés sont capables de le
faire.

Raymond Gafner pense que les espoirs
suisses reposent principaleme nt sur les
skieurs et les bobeurs , ce qui ressort des
résultats enregistrés jusqu 'ici : Dans ces
épreuves qui se jouent désormais aux cen-
tièmes de seconde, il ne faut pas se montrer
trop gourmands. On peut fort bien reve-
nir sans aucune médaille avec des concur-

rents qui n'auront été battus que d'un rien
par ceux qui les ont obtenues. Lu fonc-
tion des efforts qui ont été consentis dans
le domaine de la préparation , on peut
s'attendre toutefois à de bons résultats
des sélectionnés suisses, dans leur ensemble.

(fflfe\ cyclisme

Luis Ocana
n'ira certainement pas

au Tour d'Italie
Il est presque certain que Luis Ocana et

ses coéquipiers ne participeront pas au Tour
d'Italie cette année. Le Tour de France de-
meure l'objectif principal du groupe « Bic ».
Dans un communiqué, les dirigeants de cette
formation déclarèrent , en effet , que « devant
les nombreuses difficultés que présentente
cette année le Tour de France, ils ont dé-
cidé, en parfait accord avec leurs coureurs,
d'alléger le programme des courses du
champion de Mont-de-Marsan et de ses ca-
marades jusqu 'au départ de la grande épreu-
ve française ».

Les deux responsables ont ajouté qu'« on
peut , dès maintenant , annoncer qu 'il y a
très peu de chance de voir Luis participer
à une épreuve de l'importance du Tour
d'Italie. Il apparaît trop risqué aux respon-
sables du groupe, d'engager une équipe au
« Giro ».

Ménetrey affrontera
le Danois J. Hansen

Aj$ boxe

Le champion d'Europe des poids welters ,
le Français Roger Ménetrey, qui mettra son
litre en jeu contre son compatriote Robert
Gallois (par dérogation spéciale) le 13 mars
au palais des sports de Paris , a trouvé un
challenger. L'E.B.U. vient en effet de dé-
signer officiellement le Danois Jorgen
Hansen , qui est âgé de 28 ans.

A. Proell éblouissante, F. Macchi malchanceuse
Première manche du slalom géant féminin du Grand prix de Saint-Gervais

L'Autrichienne Annemarie Proell éblouis-
sante, la -Française Françoise Macch i mal-
chanceuse : la coupe du monde féminine a
pris un . nouveau visage, hier à Saint-
Gervais, dans la première manche du slalom
géant (la deuxième manche aura lieu ce
matin). Cette première manche a été très
nettement remportée par l'Autrichienne, qui
a devancé de 1"54 sa compatriote . Monika
Kaserer , de 2"31 la Française Florence
Steurer et de plus de trois secondes Michèl e
Jacot.

Sur une piste longue de 1400 m (340 m
de dénivellation) où les plaques de glace
alternaient avec une fine couche de neige
fraîche et poudreuse, Annemarie Proell a
fait très grosse impression : elle a vraiment
magnifiquement négocié les 67 portes du
parcours , descendant en tête de bout en
bout.

GLACE FATALE,
Au pointage intermédiaire, le classement

en ce qui concerne les premières était déjà
pratiquement fait. Mais les écarts étaient
minces. Annemarie Proell alla encore plus
vite sur la deuxième partie du parcours et ,
avec son avance confortable, elle peut fort
bien remporter maintenant ce dernier slalom
géant féminin avant les jeux , en se conten-
tant d'assurer dans la deuxième manche.
Quant à Françoise Macchi, fidèle à son
tempérament, elle a attaqué dès le départ.
Une plaque de glace lui fut cependant fa-
tale. Elle chuta et termina à neuf secondes '
de sa grande rivale autrichienne. La même
mésaventure est survenue à sa compatriote
Britt  Lafforgue , la gagnante du slalom
spécial de Grindelwald.

Chez les Suissesses, Marie-Thérèse Nadig,
qui avait déjà fait bonne impression cette

saison à Maribor (huitième), a démontré
qu 'il faudra compter avec elle en slalom
géant également. Excellente sur la première
partie du parcours, elle fut malheureuse-
ment moins à l'aise sur la fin. Une faute de
carrés , qui la déporta dans une porte , lui fit
perdre un temps précieux. Avec sa sixième
place à l'issue de la première manche, tous
les espoirs lui restent permis.

DÉCEPTION
Accusant un retard quasiment insurmon-

table sur Annemarie Proel l , Françoise
Macchi , très déçue, expliquait après cette
lre manche :

« J'ai quitté la bonne ligne sur la glace.
Je me suis rattrapée comme j'ai pu mais,
sur la porte suivante, je n'avais pas fini de
revenir dans la bonne position et j'ai touché
un piquet qui m'a fait tomber ».

Très fatiguée depuis Grindelwald ,
Françoise Macchi s'interrogeai t , hier soir ,
pour savoir si elle allait s'aligner au départ
de la seconde manche. Elle était partagée
entre le désir de rentrer chez elle immé-
diatemen t, pour gagner une journée de
détente, et celui de courir la 2me manche
pour se prouver à elle-même qu'elle est
toujours la meilleure en géant. On croit
savoir toutefois que Jacques Fourno,
l'entraîneur de l'équipe de France féminine,
lui a conseillé le repos d'autant plus que sa
participation , dans la 2me manche, serait
purement gratuite puisque, pour marquer tin
point dans la coupe du monde, elle aurait

au moins 5 secondes à reprendre pour ter-
miner dans les 10 premières.

Quant à la course, elle fut très difficile et
les écarts enregistrés à l'arrivée en témoi-
gnent. Seule, à vrai dire , Annemarie Proell
fut égale à elle-même tout au long du par-
cours. Les autres concurrentes ne purent
résoudre les nombreux problèmes posés. La
neige en effet s'étai t mise à tomber
quelques heures avant le départ et , sur la
piste où il n'avait pas neigé depuis plusieurs
semaines , elle ne recouvrait pas
uniformément la couche glacée depuis long-
temps formée.

Avec la bonne performance de Florence
Steurer , les responsables français se
trouvent placés devant un délicat problème
de sélection pour le géant de Sapporo.
Françoise Macchi et Michèle Jacot sont
actuellement sûres et , pour les deux autres
places, nombreuses sont les postulantes.
Florence Steurer est évidemment la mieux
placée et la deuxième manche, ce matin ,
sera décisive.

CLASSEMENT DE LA IRE MANCHE
DU SLALOM GÉANT FÉMININ DU
GRAND PRIX DE SAINT-GERVAIS :
1. Annemarie Proell (Aut) l'34"03 ; 2.

Monika Kaserer (Aut) l'35"57 ; 3. Florence
Steurer (Fr) l'36"34 ; 4. Marilyn Cochran
(EU) l'36"8S ; 5. Michèle Jacot (Fr)
l'37'17 ; 6. Marie-Thérèse Nadig (S)
l'37"83 ; 7. Conchita Puig (Esp) l'38"10 ; 8.
Roi Mittermaier (All-O) l'38"17 ; 9. Hanni

Wenzel (Lie) l'38"29 ; 10. Isabelle Mir (Fr)
l'38"40 ; 11. OdUe Chalvin (Fr) l'38"64 ; 12.
ex-aequo : Annie Famose (Fr) et Gertrud
Gabl (Aut) l'38"93 ; 14. Danielle Deber-
nard (Fr) l'38"95 ; 15. Rita Good (S)
l'39"04 ; 16. Patricia Emonat (Fr) l'39"06 ;
17. Elena Matous (It) l'39"30 ; 18. Britt
Lafforgue (Fr) l'39"52 ; 19. Elisabeth Mayr
(All-O) l'39"70 ; 20. Patty Boydstun (EU)
l'39"72 ; puis : 31. Sylvia Stump (S).

La Fédération suisse de ski (FSS) va
lancer une campagne pour augmenter de
15.000 le nombre de ses membres et le
porter à 100.000. Sur un million quatre
cent mille skieurs que compte la Suisse,
85.000 seulement sont réunis au sein de
la grande fédération nationale.

En plus de son activité purement spor-
tive, la FSS déploie des efforts intéressant
de larges couches de la population. Elle
possède des cabanes ouvertes au public et
s'occupe du balisage et de la surveillance
des pistes par des équipes formées par ses
soins. Elle consacre aussi une partie de
son activité au sauvetage et , mieux encore ,
à la prévention des accidents de ski (plus
de 30.000 par an en Suisse). Pour atteindre
ses buts, la FSS compte sur un nombre
plus élevé de membres cotisants. Les objec-
tifs de sa campagne ont été exposés jeudi
soir à Wengen, au cours d'une conférence
de presse dirigée par M. Karl Glatthard ,
président central. Un film de propagande
sera projeté dans une centaine de salles
de cinéma ; des prospectus seront envoyés
aux téléspectateurs et le tout sera complété
par une grande loterie.

Cent mille membres à
la Fédération suisse ?

Malgré l'annulation de la descente non-
stop, les courses du Lauberhorn se dérou-
leront selon le programme prévu. Les orga-
nisateurs bernois, qui se sont réunis à Wen-
gen hier en fin d'après-midi, ont en effet
décidé, devant les prévisions de la météo,
de respecter l'ordre des épreuves.

Ainsi les concurrents auront la possibilité
de faire la « non-stop » annulée en raison
du brouillard , samedi matin à partir de 10
heures, alors que la descente officielle aura
lieu normalement dès 13 heures.

Lauberhorn : en ordre



L'hôpital psychiatrique cantonal de Perreux engage-
rait, pour entrée immédiate ou à convenir,

BOUCHER
connaissant la cuisine.

Place stable.

., * Adresser offres écrites ou par téléphone au 4219 42
\ service du personnel.

••••••••••••••••
m Banque Courvoisier S.A., 21, fbg de l'Hôpital, Neu- W
m châtel. Tél. (038) 24 64 64. 4|

A Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à A
Ẑ convenir, ™

# ®
• employée de bureau •
• 

pour correspondance et divers travaux en liaison A
avec la surveillance des comptes et le service w

• 
d'encaissement. Bonnes connaissances de la langue m*
allemande souhaitées. Connaissances bancaires pas m)

A indispensables. Conviendrait à personne aimant les g_™ responsabilités. w• •tàk Adresser offres à notre service du personnel. A••••••••G•••••••

CANDINO I
Fabrique d'horlogerie cherche

employé de bureau
pour le département des achats.
Nous désirons ;
— allemand oral exigé
— connaissance, si possible, des cadrans (non

indispensable)
— facilités dans les contacts avec fournisseurs
— goût pour la création
Nous offrons :
— rémunération adaptée aux conditions actuelles
— horaire de travail libre
— ambiance jeune et dynamique
— travail indépendant et varié
— esprit d'équipe
Veuillez adresser votre offre à :
CANDINO WATCH CO LTD.
Quai-du-Bas 92, Bienne, tél. (032) 3 78 38 - 6 84 04.

Nous cherchons

monsieur qualifié
éventuellement retraité

à qui nous aimerions confier

— la surveillance des transformations de notre
entreprise

— le contact entre la direction de l'entreprise et
les entrepreneurs.

Durée de l'emploi : 6 mois environ. Présence hebdo-
madaire : 10-12 heures environ. Début des travaux :
mars-avril 1972. Honoraires et frais à discuter.

De bonnes connaissances de la langue allemande
sont nécessaires.

S'adresser h :

Usine de produits chimiques Neuchâtel S.A.,
Gouttes-d'Or 30, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 91 66.

Nldersbraixd
engage :

dessinateur-sanitaire
ou appareilleur-sanitaire

désirant acquérir cette formation.

Nous offrons une situation d'avenir dans un cadre
de travail agréable, au sein d'une équipe jeune et
dynamique.

Adresser offres manuscrites à :

HILDENBRAND & CIE S.A.,
installations sanitaires, ferblanterie.
10, rue de Saint-Nicolas, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 66 86, et 87.

I G. HOSTETTLER I
RADIO-TV-DISQUES NEUCHÂTEL ||

rue Saint-Maurice 8 Rg

cherche, pour entrée immédiate ou à conve- I
nir, P$

VENDEUSE OE DISQUES I
¦ ., -i ÎB\

ordonnée et consciencieuse, ayant si possi- wM
ble de l'expérience. j®
Vendeuse aimant la musique sera mise au I
courant par nos soins. ' ï$n]

Faire offres détaillées ou prendre rendez- E
vous, tél. (038) 25 44 42. [||

cherche, dans le cadre de la gestion de fâ|
ses Immeubles, un "$$&

COMMIS DE GÉRANCE 1
Le poste à pourvoir est à Neuchâtel. Le &m
travail est intéressant et varié. Des tâches KjJ
administratives diverses aux contacts multi- »J3
pies avec locataires, fournisseurs, entrepri- y£|
ses du bâtiment... î M

— Vous êtes de formation commerciale ÙH
— Vous êtes dynamique, capable d'initiatl- ffe»

ve et de fermeté |£S
— Vous êtes l'homme que nous cherchons 5%|

Faire offres complètes, avec curriculum fe'îj
vitae, à @2

i Sgg
Edouard Dubied & Cle S.A., g$ 1
service du personnel, 2108 Couvet. lp̂
Tél. (038) 63 21 21, Interne 204. pi

USINE DE COUVET É

Cercle National,
Neuchêtel
cherche :

garçon
ou

dame de
maison
aide de
cuisine
garçon
ou

dame de
buffet
Horaire de Jour.
Nourris, logés.

Tél. 24 08 22.

Hôtel de la Paix,
Cernier,
cherche

sommelière
Tél. (038) 53 21 43.

SEULEMENT 1
35 CENTIMES 1
LE MOT ! 1

C'est le prix d'une m i

petite annonce M
au tarif (très) réduit qui m

vous facili te la vente et l'achat de tous objets, meubles, ||*j|
® vêtements, skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur , rî

exceptés) ; t '̂M
! A vous permet de trouver une chambre, un garage ou un |pg

appartement à louer ; B>î ]

A vous aide à trouver une femme de ménage, une garde |pS
d'enf ants, etc. ; . - J

A vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel. ,

(Annonces commerciales exclues) M 1

Je cherche, pour le 1er mars 1972

jeune fille
en qualité de vendeuse dans laite-
rie-alimentation. Conditions de tra-¦ ¦;,-..-,. . vail d'une grande entreprise.
Faire offres à B. Versel, laiterie,
2022 Bevaix.
Tél. (038) 4616 52.

Bonnes dactylos
de langue maternelle française
sont cherchées, pour entrée
immédiate, à Berne, pour la cor-
respondance française.

Tél. (031) 22 06 58
Bureau KAP, Berne,
Zeughausgasse 24.

Médecin
cherche

aide
pour assister infirmière les matins
de 9 à 11 heures.
Tél. 25 48 94 ou 3325 52.

Nous cherchons une Jeune

aide-vendeuse
Faire offres à ELEXA, électricité,
rue du Seyon 10, Neuchâtel.

Hôtel de la place cherche, pour
entrée immédiate,

une dame

pour la cuisine.

Tél. (038) 241313.

Nous cherchons

aide-
comptable
à la demi-journée.

Ambiance de travail
agréable, horaire
variable.
Adresser offres
écrites à MA 175 au
bureau du tournai.

Confiserie enga

vendeuse
pour date à co
5 jours. Eventi
deuse, horaire i
Adresser les i
Wodey-Suchard
tél. 2510 92.

Etablissement de la ville cherche,
pour entrée immédiate ou date
à convenir :

fille de buffet
garçon de buffet

Horaire de travail agréable, congé
le samedi ; nourris, logés ;

dame de buffet
. de 18 h à 24 h 30.

Tél. (038) 25 6615.

MMBBBBBKBWI_BJ_WI#_ilBm«gafltfHBI
Le restaurant « Le Jura », à Neu-
châtel, engagerait

fille ou garçon
d'office

Prière de se présenter ou de télé-
phoner au (038) 25 1410.

On demande, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

jeune homme
ou

manœuvre
pour courses et pour aider au
laboratoire.
Faire offres à la
boucherie E. Dubois,
Colombier, tél. 41 24 24.

Nous cherchons ,

dame
aide de magasin

pour le matin.
S'adresser à Max Muller Sport,
Neuchâtel. Tél. 2519 93.

gérait une

nvenir. Semaine de
jellement aide-ven-
_ convenir.
affres à confiserie
, Neuchâtel,

Pour la confection du linge destiné aux services de

son nouvel établissement,

l'hôpital de Morges

cherche à s'assurer la collaboration d'une

lingère diplômée

ayant si possible quelques années de pratique et

d'expérience dans la coupe et la confection.

Entrée en service à convenir.

Nous offrons un traitement correspondant aux capa-

cités et tous les avantages sociaux.

i

Adresser offres à la direction de l'hôpital de Mor-
! ges, 1110 Morges, tél. 71 26 35.

cherche

pour son magasin << do-it-yourself » des Portes-
Rouges 46, à Neuchâtel,

menuisier
pour le débitage du bois j

(débutant serait formé par nos soins) ;

pour son Marché de Peseux, rue J.-Paris 61-63 \

magasinier
Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

S$b M - PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, tél. (038)
33 3141, service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel.

Paris vous attend!

N'avez-vous jamais songé à faire carrière à
l'étranger ? La maison Autophon France,
qui occupe actuellement quelque 80
employés, vous offre une occasion unique.

Si vous êtes un commerçant qualifié ayant
de l'expérience, vous pouvez accéder au
poste de

COMPTABLE
Il s'agit d'une activité complètement Indé-
pendante qui exige une personne conscien-
cieuse. De bonnes connaissances de la
langue française sont indispensables.

Saisissez cette chance l Les Intéressés sont
priés d'adresser leurs offres écrites au bu-
reau du personnel, à Soleure.

AUTOPHON S.A., 4500 Soleure, Ziegelmatt
strasse 1-15.

cherche, pour entrée Immédiate ou à convenir :

UN MICRO-MÉCANICIEN
pour la confection des prototypes et les essais ;

DES MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

i pour la fine et moyenne mécanique.

Nous demandons des mécaniciens ayant une solide
connaissance de leur métier.

Faire offres ou se présenter à Unlverso S.A., No 30,
rue du Locle 30, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Combien gagnez-vous mensuellement, y compris la
commission de vente ? — Pas davantage ? — et
pourtant vous êtes un

vendeur capable
Si vous avez quelques connaissances de base en
viandes et charcuterie, nous compléterons votre
formation dans la branche et vous offrons la chance
de reprendre la région Neuchâtel - Yverdon - La
Chaux-de-Fonds, comme

représentant et dépositaire
Voiture de livraison à disposition. Les possibilités
de gain sont exceptionnelles.
GRANDE BOUCHERIE BIGLER S.A.
3294 BUren-sur-Aar. Tél. (032) 81 23 45.

¦ {H il L'Imprimerie Centrale et de la
UJg Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.,

engagerait tout de suite ou pour date à
convenir

AUXILIAIRE MASCULIN
pour ses départements expédition et
terrnlnage.

Préférence sera donnée aux personnes
possédant un permis de conduire.

Semaine de 5 jours (44 heures).

S'adresser à la réception de l'Imprime-
rie, 4, rue Saint-Maurice, Neuchâtel, ou
téléphoner au (038) 25 65 01, interne
254.

CARROSSERIE NOUVELLE, à PESEUX
Tél. (038) 312721
chsrchs ¦

PEINTRE sur VOITURES
Salaire maximum assuré à ouvrier sérieux et capa-
ble.

Se présenter ou téléphoner. ,<

cherche, pour son département de Production, des

OUVRIERS
et

OUVRIÈRES
pour travaux variés.

Une formation de quelques semaines est prévue
i dans notre centre de formation qui se chargera

d'orienter les Intéressés vers nos divers services de
fabrication, selon leurs goûts et capacités.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à PORTESCAP, rue Jardinière 157, |
2300 LA CHAUX-DE-FONDS.

LA GÉNÉRALE DE BERNE
Compagnie d'assurances

cherche

une employée de bureau
Bonnes notions d'allemand indispensables. Travai
varié et intéressant, principalement dans le service
des sinist res.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, à :
André LORIMIER, agent général, Promenade-Noire (
2000 Neuchâtel. .



Coire sera énergique à Monruz
iliB?!l̂ »a^«"̂ ""^"™

Dernier acte du championnat 1971-
1972, ce soir à Monruz, pour Neuchâtel.

L'enjeu sera de taille, notamment pour
le visiteur, Coire, qui doit

v récolter deux
points ou, fort probablement, retourner
en première ligue. L'équipe grisonne se
trouve, en effet , dans une situation telle
qu'elle doit vaincre à tout prix, non pour
se sauver mais pour obtenir le droit de
jouer un match de barrage au cours du-
quel elle pourrait éventuellement conser-
ver sa place en ligue B. Mais, il est vrai ,
Lucerne, en prenant sa revanche contre
Sion, a la possibilité de rendre un émi-
nent service aux hôtes des Neuchâtelois.

Quoi qu'il en soit , indépendamment de
ce qui se produira sur les autres pati-
noires, Coire est dans l'obligation de
vaincre. Les gars de Renaud, quant à
eux, n'ont pas cette nécessité absolue
puisque la balance des buts leur est fa-
vorable. Mais une situation est si vite
renversée, en hockey sur glace, que les
« orange et noir » seraient bien inspirés
cn donnant, une dernière fois, le meil-
leur d'eux-mêmes. Pour éviter une mau-
vaise surprise, ils doivent récolter au
moins un point. Incidemment, un tel ré-
sultat (et une victoire neuchâteloise aussi,
bien sûr) aurait pour avantage de tirer

Fleurier de sa position encore précaire
puisqu'il doit se rendre à Davos. Les Na-
gel , Paroz, Wittwer, Campeau et autres
Divernois ont donc de bonnes raisons de
rechercher au moins un point dans cette
ultime rencontre que les partisans de
Fleurier ne suivront certainement pas
sans intérêt !

ENERGIE
Coire est une formation redoutable,

par sa jeunesse et son engagement phy-
sique. Cette équipe ne manquera pas de
poser de sérieux problèmes à la cohorte
de Renaud, qui, grâce à une énergie re-
marquable, avait réussi à arracher l'en-
jeu total lors du match aller. Il faut es-
pérer qu'animés d'un esprit conquérant,
les Neuchâtelois renouvelleront l'excel-
lente prestation qu'ils ont fournie voilà
un mois jour pour jour.

Ils doivent bien ça, après tout, à leurs
plus fidèles partisans, qui sont restés en-
core relativement nombreux malgré le
manque de réussite.

F.P.

LA SITUATION
1. Davos 13 9 2 2 78 43 20
2. Lausanne 13 9 1 3 60 36 19
3. Kusnacht 13 6 3 4 52 68 15
4. Neuchâtel 13 6 1 6 60 53 13
5. Fleurier 13 5 3 5 50 48 13
6. Coire 13 4 3 6 54 59 11
7. Sion 13 5 1 7 49 64 11
8. Lucerne 13 0 2 U 27 79 2

Ce soir : Neuchâtel - Coire, Lucerne -
Sion , Lausanne - Kusnacht, Davos -
Fleurier.

DERNIER EFFORT. — Il ne manque pas grand-c hose aux hommes de Renaud, représentés ici par
Racine (6) et Burkhard (11) pour figurer en bon rang dans leur poule. Juste un dernier effort...

(Avipress - Baillod.)

Serrières reste le IMM place dans le groupe 10 de IIe ligue
La situation chez les « petits» des régions neuchâteloise et j urasienne

La situation se décante insensiblement , au
fil des semaines, dans le groupe 10 de
deuxième ligue. C'est ainsi que Serrières,
qui s'est confortablement installé sur l'éche-
lon supérieur, paraît-être en mesure de
maintenir son avantage jusqu 'au décompte
final. Seul Corcelles-Montmollin peut encore
espérer brouiller les cartes. Mais, de l' avis
général , les chances des hommes du pré-
sident Glauser sont minimes. (Le match
décisif aura lieu demain en fin d'après-
midi à Monruz) Noiraigue « flirte > avec
la relégation. Qui l'aurait supposé en début
de saison ? La situation des Néraouis ne
s'aggravera cependant pas davantage...
aussi longtemps que le succès boudera les
universitaires neuchâtelois.

Derniers résultats : Les Ponts-de-Martel-
Noiraigue 5-2 ; Savagnier-Université 2-0 ;
Savagnier-Corcelles-Montmollin 3-9 ; Sava-
gnier-Les Ponts-de-Martel 4-3 ; Corcelles-
Montmollin-Noiraigue 6-4.

CLASSEMENT

1. Serrières 6 5 1 0  44-13 11'
2. Corcelles-Mont. fi 4 1 1 35-18 9
3. Savagnier 7 4 0 3 20-28 8
4. Les Ponts-de-M. 6 3 0 3 28-23 6
5. Noiraigue ' 5 1 0  4 13-24 2
6. Université 6 0 0 6 10-44 0

Court et Le Fuet
favoris du groupe 9

Dans ce groupe, les clubs espèrent tou-
jours organiser des matches sur leurs pati-
noires naturelles . Conséquence : 10 des 27
rencontres prévues jusqu'à ce jour ont été
reportées. Voilà bien des problèmes pour
M. Corbat , le responsable du calendrier ,
car, à vues humaines, on ne voit vrai-
ment pas comment le délai du 6 février
pourra être respecté.

Pour Moutier II, c'est fini... ou presque.
Toujours à la recherche d'une première
victoire , ce club n'échappera certainement
pas à la relégation. Bien qu 'ils aient joué
3 matches cle moins que la « lanterne rou-
ge », Saignelégier , Vendlincourt et Courren-
dlin ne sont pas encore à l'abri d'un
(hypothétique) réveil des réservistes prévô-
tois.

Pour la première place , la lutte se cir-
conscrira entre Le Fuet et Court, avec un
trouble-fête à ne pas sousestimer, Sonce-
boz.

Derniers résultats : Saignelégier-Le Fuet
4-7 ; Moutier Il-Court 0-9 ; Saignelégier-
Moutier II 7-1 ; Sonceboz-Saignelégier 4-3 ;
Le Fuet-Moutier II 9-5 ; Vendlincourt-Son-
ceboz 0-6 ; Court-Coùrrendlin 5-4 ; Court-
Le Fuet 6-3.

CLASSEMENT
1. Le Fuet 6 5 0 1 45-23 10
2. Court 5 4 1 0  29-14 9
3. Sonceboz 4 3 0 1 19-11 6
4. Saignelégier 4 2 0 2 18-14 4
5. Vendlincourt 4 1 1 2  11-24 3
6. Courrendlin 4 1 0  3 18-15 2
7. Moutier II 7 0 0 7 17-56 0

En troisième ligue
On souhaite le gel

dans le Jura
Désastre dans le groupe 9a. — Trois

matches seulement se sont déroulés. Reu-
chenette (c'est un comble) n 'a, à mi-jan-
vier, pas encore joué en compétition offi -
cielle. Désignera-t-on comme champion de
groupe une équipe qui n'aura même
pas terminé son premier tour ? On peut
le craindre, si le thermomètre n'entreprend
pas une chute radicale ces prochains jours.
Derniers résultat : Tavannes-Cortébert 11-8.

A nouveau Reconvilier dans le groupe

9b. — Pour Reconvilier, pas de problème.
A mi-championnat , il a déjà nettement dis-
tancé ses partenaires. Dernier résultat : Re-
convilier-Court II 6-5.

Classement : 1. Reconvilier 4-8. 2. Le
Fuet 3-3. Crémines II 2-1. 4. Rosières 1-0.
Court II 2-0.

Delémont K.O.K.O., Crémines dans le
groupe 9c. — Difficilement certes, mais
très justement, Crémines est venu deux
fois à bout de la formation delémontaine.
Le chef de file peut, dès à présent, vouer
un soin tout particulier à la préparation
des matches de promotion. Derniers résul-
tats : Crémines-Courtételle 13-2 ; Delémont-
Crémines 2-4. Classement : 1. Crémines
3-6 ; 2. Delémont 4-4 ; 3. Courrendlin 1-0 ;
4. Glovelier 1-0 ; 5. Courtételle 1-0.

Neuchâtelois en vue
Marin confirme, dans le groupe 10a. —

Le dernier-né des clubs neuchâtelois pour-
suit sa chevauchée solitaire. Pour lui , les
accrochages sérieux commenceront lors de
la poule finale. Derniers résultats : Couvet-
Marin 0-7 ; Marin-Savagnier II 11-0 ; Cou-
vet-Savagnier II 3-2. Classement : 1. Ma-
rin 6-12 ; 2. Travers 2-2 ; 3. Savagnier II
3-2 ; 4. Couvet 4-2 ; 5. Police NE 5-2.

On suit l'exemple, dans le groupe 10b. —
Les réservistes de Serrières suivent l'exem-
ple de l'équipe fanion. Ils accumulent si
bien les lauriers qu'ils ont déjà leur bil-
let de participation aux finales en poche.

Derniers résultats : Les Ponts-de-Martel II-
Les Geneveys 7-5 ; Serrières II-Les Gene-
veys 4-2 ; Corcelles-Mont II-Les Geneveys
4-7 ; Les Geneveys-Les Ponts-de-Martel II
6-1 ; Corcelles-Montmollin II-Les Ponts-de-
Martel II 8-3 ; Les Ponts-de-Martel II-Ser-
rières II 1-8 ; Les Geneveys-Les Brenets
3-1 ; Les Brenets-Les Ponts-de-Martel II
5-2. Classement : 1. Serrières II 6-12 ; 2.
Les Geneveys 7-6 ; 3. Corcelles-Montmol-
lin II 4-4 ; 4. Les Brenets 6-4 ; 5. Les
Ponts-de-Martel II 5-2.

Sonvilier ou Saicourt dans le groupe 10 c ?
Le match retour, qui mettra aux prises
Sonvilier (ex-2me ligue) à Saicourt (club
nouvellement crée) désignera le champion.
Sonvilier vainqueur de la première man-
che, a, de ce fait , les faveurs de la côte.
Derniers résultats : Saignelégier Il-Soncilier
2-7. Classement : 1. Sonvilier 4-8 ; 2. Sai-
court 4-6 ; 3. Saignelégier 23-2 ; 4. Tra-
melan II 3-2 ; 5. St-Imier II 4-0.

Les finales des
championnats suisses
auront lieu à Yverdon

4  ̂ b°xe

La Fédération suisse de boxe a établi de
façon définitive le programme des cham-
pionnats suisses 1972, qui est le suivant :

Eliminatoires régionales : le 9 avril à
Rorschach (Suisse orientale et Suisse centra-
le), à Porrentruy (Suisse du nord-ouest et
Berne) , à Sion (Suisse romande).

Eliminatoires nationales : el 23 avril à
Berne.

Demi-finales : le 30 avril à Bienne.
Finales : le 7 mai à Yverdon.

Nouveaux entraîneurs
Dix-neuf nouveaux entraîneurs ont été re-

connus par la Fédération suisse de boxe
à l'issue d'un cours d'une semaine auquel
ils ont pris part avec succès. Parmi les plus
cotés, se trouvent l'actuel champion suisse
des poids moyens, l'Italien de Winterthour
Giorgio Contini, l'ex-champion suisse Bêla
Horvath (Bâle) , René Schaeppi (Schaffhouse)
et Kurt Sterchi (Zurich).

<S0Ê footba"*̂ -̂  ̂ : 'y-y '

Roger Vonlanthen a dirigé , comme d'ha-
bitude , jeudi et vendredi , l'entraînement de
Lausanne-Sports. Il a même été en mesure
de communiquer les matches d'entraînement
que son équipe jouera lors de son dépla-
cement sur la Côte-d'Azur. Lausanne jouera ,
en principe, contre Nice le 16 février , contre
Cannes le 19 février et contre Olympique
Marseille le 24 février.

Roger Vonlanthen a déclaré qu 'il respec-
terait son contrat jusqu 'au bout pour autant
que ce soit possible, et qu 'il se réservait
le droit de défendre ses intérêts par la
suite.

Le programme de Fribourg
Avant la reprise du championnat , le 5

mars (Fribourg - Neuchâtel Xamax), Fri-
bourg jouera les matches d'entrainement
suivants :

6 février : Central - Fribourg. 13 février :
Fribourg - Chènois. 20 février : Meyrin -
Fribourg. 27 février : Fribourg - Granges.

Lausanne-Sports
sur la Côte-d'Azur

Première épreuve du championnat du monde
|ggjk) automobilisme I DEMAIN, GRAND PRIX D'ARGENTINE DE FORMULE UN

Le Grand prix d'Argentine récupère sa
place , cette saison , parmi les grandes épreu-
ves internationales de formule 1 et ouvre
la saison 1972 pour le championnat du
monde des conducteurs.

Le 9 janvier dernier , le Suédois Ronnie
Peterson et l'Australien Tim Schenken fu-
rent les grands vainqueurs d'une brillante
avant-première en sport prototype (les 1000
km de Buenos Aires), à laquelle avaient
assisté près de cent mille spectateurs. De-
main , le Grand prix d'Argentine verra s'ali-
gner 22 pilotes appartenant à dix écuries
internationales et ce nouveau duel entre les
huit et douze cylindres se déroulera à
partir de 16 h 30 locales (19 h 30 Gmt)
sur un tracé varié mais très rapide de
3414 ,29 mètres , à couvrir 95 fois.

Le favori de cette épreuve sera , sans
doute , le Britannique Jackie Stewart , cham-
pion du monde en titre , qui se présentera
avec sa Tyrell-Ford modifiée. François Ce-

vert (France), vainqueur , en octobre dernier ,
du Grand prix des Etats-Unis , conduira la
2me Tyrell. A eux deux , ils auront la
lourde tâche de faire face à l'assaut des
BRM.

En effe t , la « British Racing Motor »
alignera cinq bolides qui seront conduits
par le Néo-Nélandais Howclen Ganley, le
Br i tannique  Peter Gethin , l'Espagnol Alex
Soler-Roi g, l 'Autr ichien Helmuth Marko et
le Suédois Reine Wisell , ce dernier rem-
plaçant le Français Jean-Pierre Beltoise. Le
Belge Jacky Ickx , le Suisse Clay Regazzoni
et l 'Italo-Américain Mario Andretti  repré-
senteront l 'écurie Ferrari. La série des 12
cylindres sera complétée avec la Matra du
Néo-Zélandais Chris Amon.

BAPTÊME DU FEU
L'Ang lais John Surtees s'est engagé com-

me pilote remplaçant mais il n 'a pas l'in-
tention de courir  et il consacrera tous ses

efforts à orchestrer la marche de ses deux
voitures confiées à l'Australien Tim Schen-
ken et à l'Italien Andréa de Adamich. Pour
Carlos Reutemann (Argentine), ce sera le
baptême du feu dans cette catégorie avec
une Brabham BT-33, Graham Hill étant au
volant de la BT-34.

Toujours dans les huit  cylindres, Ronnie
Peterson (Suède) et l 'Australien Nikki Lauda
font partie de l'équipe officielle March ,
tandis qu 'une machine identique mais appar-
tenant  à Frank Williams sera pilotée par
le Français Henri Pescarolo. Pour sa part ,
le Brésilien Wilson Fittipaldi , le seul Sud-
Américain classé au championnat du monde
cle la dernière saison avec la finie place,
et l'Anglais David Walker , s'aligneront au
volant d'une Lotus.

La liste des engagés se complète avec
les deux Mc Laren M-19 confiées au Néo-
Zélandais Denis Hulme et à l'Américain
Peter Revson.

Problème numéro 4
Syfi  ̂ échecs Concours permanent

Les Blancs font mat en 2 coups.
Blancs : Ra8, Del , Tb4, Tfl , Ce7, Cg5,

Fe4, Fe5, pion : f4. = 9.
Noirs : Re3, Df7, Ta2, Tgl , Cb8, Cg6,

Fa7, Fh5, pions : a3, d3, e2, g4 = 12.
Après un problème du bon vieux temps,

nous vous invitons , aujourd'hu , à résoudre
une œuvre moderne.

Pour éviter à nos lecteurs les mieux do-
cumentés de constater désagréablement que
tel ou tel problème se trouve sans doute
dans leur collection personnelle , nous pu-
blierons nos prochains problèmes sans au-
tre indication.

Nous rendrons évidemment au composi-
teur l'honneur qui lui est dû en mention-
nant son nom et toute autre référence en
même temps que la solution.

Vous pouvez obtenir 1 point pour le pro-
blème ci-dessus en adressant votre réponse
jusqu 'au vendredi 4 février à :

Rubrique des Echecs
de la Feuille d'Avis
2000 Neuchâtel

A propos du problème No 3
Nous avons constaté, en contrôlant les

réponses de nos concurrents, que ce pro-
blème de Loyd contient 2 solutions. Il est
donc incorrect, puisque, sau f indication con-
traire , tout problème orthodoxe ne contient
qu 'un seul coup-clé, joué par les Blancs.

Nous accorderons , évidemment, un point
aux lecteurs qui ont indiqué :

1. Da6. Bien que cette clé, enlevant qua-
tre cases au roi noir , soit inélégante, les
trois mats qui en résultent ne sont pas très
faciles à découvrir.

Précisons que l'erreur vient de notre sour-
ce, c'est-à-dire qu 'elle incombe vraisembla-
blement soit à Loyd, soit à Jean Dufresne,
l'auteur du recueil de problèmes, soit en-
fin au typographe de service. Bref , « errare
humanum est » , chacun le sait.

Obtiennent donc un point pour le pro-
blème No 3 :

W. Bornand , A. Meister , A. Morel , B.
Prêtre , H. Rey, J. Troxler , E. Zahnd , de
Neuchâtel ; P. Grunder , Bevaix ; R. Klauser,
Cormondrèche ; J. Droz, Cortaillod ; C. Gi-
bil ini , Couvet ; D. Besson , Fleurier ; L. Hirs-
chy, C. Richard , Les Geneveys-sur-Coffra-
ne ; J. Tissot, Les Grattes ; U. Grezet , Le
Landeron ; G. Huguenin , R. Maerki , R. Pe-
ter , Dr H. Robert , Peseux ; E. Eugster, Ber-
ne ; P.-A. Richard , Delémont ; J. Raafl aub,
Fribourg ; A. Schônholzer , Zollikofen.

Félicitations et remerciements à ces con-
currents. CHM

Rentrées de Beamon et Seagren
<ffîp athlétisme Ce week-end aux Etats - Unis

Deux réunions en salle auront lieu à
la f in de cette semaine sur la côte ouest
des Etats-Unis , soit ce soir à San Francis-
co et demain soir à Los-Angeles.

La grande rentrée de Bob Beamon , le
champion olympique et détenteur du record
du monde de saut en longueur avec 8 m 90,
sera l 'événement majeur de la réunion orga-
nisée au € Cow Palace » de San Francisco.
Deu x duels retiendront également l' attention ,
au poids entre Randy Maison le cham-
pion olympique et « recordman > du monde,
et son _ rival Al Feuerbach , qui lui infligea
une défaite la semaine dernière en appro-
chant d'un centimètre (20 m 99) le record
mondial en salle. Le second duel oppo-
sera, en hauteur , Pat Matzdorf , le succes-
seur du Soviétique Valeri Brumel l'été der-
nier et son compatriote Reynaldo Brown,

crédité de 2 m 23 il y a une semaine.
Dans la perspective des Jeux de Munich ,
le comportement de Lee Evans sur 400 m
et celui du Jamaïcain Lennox Miller se-
ront également suivis avec attention.

AVEC SEAGREN

Le lendemain , à Los-Angeles oit Bob
Seagren , le vainqueur du saut à la per-
che de Mexico , fera également sa rentrée
après avoir subi une intervention chirur-
gicale à un genou il y a trois mois, la
lutte sur le mile entre le Kenyan Kipchoge
Keino , vainqueur du 1500 m olympique de
Mexico, et son dauphin , Jim Ryun (déten-
teur du record du monde de la distance),
sera le clou de cette réunion à laquelle
participeront également bon nombre d'athlè-
tes américains de premier plan.

23£\§é- natation Au «test» de Macolin

Ce n'est pas en passant par la Lorraine,
mais par Macolin que nous avons rencon-
tré les nageuses et nageurs du « cadre olym-
pique » suisse pour Munich. Nous les avons
vus évoluer dans le bassin de 25 mètres de
l'Ecole fédérale de gymnastique et de sport
où l'ambiance nous a fort réjoui. Neuf fil-
les et deux garçons s'entraînaient au rythme
d'enregistrements musicaux, et le dernier
succès « Mamy Blue » faisait accélérer les
mouvements de chacun !

LA PLUS BRILLANTE
Autour du bassin, deux hommes tout aus-

si détendus , Antony Ulrich , responsable de
la préparation olympique de la Fédération
suisse de natation (F.S.N.) , et Rainer Golt-
zche, responsable de l'équipe nationale. Ils
dirigent avec succès ce groupe préolympi-
que qui donne '" beaucoup de satisfactions,
puisque lors de « tests », quatre meilleures
performances de Suisse ont été enregistrées
en bassin de 25 mètres. La plus brillante
est incontestablement celle de la Zuricoise
Marie-Thérèse Basso, qui a nagé le 100 m
libre en l'02"9, se plaçant , de cette façon ,
à 5-10 seulement de la Genevoise Françoi-
se Monod , qui , rappelons-le, est détentrice
de tous les records nationaux en nage li-
bre. Cette dernière devait , d'ailleurs, aussi
améliorer son temps au 200 m libre avec
un c chrono » de. 2'15". Alain Charmey,
pour sa part , malgré sa meilleure perfor-
mance au 200 m libre en 2'00"3 était , pa-
raît-il déçu : il espérait nager en dessous
des deux minutes. Suzanne Niessner (Zuri-
leu) , quant à elle, a été créditée de l'09"
au 100 m dos.

DES ABSENTS DE MARQUE
L'équipe olympique se compose actuelle-

ment de 15 éléments ; en voici la liste :
Jean-Pierre Dubey, Alain Charmey, Françoi-
se Monod, Myriam Chamoux (Genève-Na-
tation) Roselyne et Dominique Gisclon
(Vevey-Natation), Ursi Wyss (Neptune-Bâle),
Suzanne Niessner et Grete Husser (Zurileu.
Zurich), Marie-Thérèse Basso et Erika Ruegg
(Limmat-Zurich).

Manquait au rendez-vous : Margrit Tho-
met, du Polo-club de Berne, qui prépare
des examens. Depuis un mois, elle s'est en-
traînée " en Allemagne. Margrit est d'ailleurs,

excusée, puisqu 'elle est la seule , pour l'ins-
tant , à être sûre de représenter notre pays
à , Munich , son temps de l'07" réalisé au
100 m dauphin la plaçant parmi les meil-
leures du monde.

Christiane Flamand (Genève-Natation) et
Irène Debrunner (Limmat), manquaient aus-
si à l'appel. Chez les messieurs, Pano Ca-
péronis et Jean-Philippe Genetti (Vevey) en
stage aux Etats-Unis , devraient , en principe ,
participer au voyage.

Il est possible que d'autres éléments vien-
nent s'ajouter à la liste à condition qu'ils
répondent à certaines exigences qu 'il serait
trop long d'énumérer ici.

T.S.

Marie - Thérèse Basso brillante

^CSnr̂  escrime

Une grande animation a marqué le pre-
mier brassard de l'année à la Salle d'armes
de Neuchâtel , où se sont affrontés douze
épéistes.

Dès les premières passes, Joël Raaflaub
démontra qu 'il voulait commencer l'année en
beauté. Il gagna en n'ayant enregistré qu 'une
seule défaite , devant Naef , qui décrocha la
troisième place. Après une année d'absence,
Pierre Matile faisait sa rentrée. Sa cin-
quième place permet de penser qu 'avec
un peu d'entraînement , il viendra inquiéter
les meilleurs.

Prouvant la vitalité du club, ce qui est
bien encourageant , un jeune vient réguliè-
rement se classer parmi les premiers. Pour
cette rencontre, ce rôle a été tenu par
Crelier, qui termina au deuxième rang de
ce brassard très disputé.

Classement : 1. Raaflaub 10 victoires ; 2.
Crelier , qui termina au deuxième rang de
(15 touches reçues) ; 5. Matile 6 v. (16) ;
6. Lacroix 6 v. (17) ; 7. Guinand 6 v.
(18) ; 8. Thorens 6 v. (19), etc.

RAAFLAUB.— Il a nettement
remporté ce premier brassard.

Raaflaub remporte
le premier brassard

de l'année

Pour la première fois, 15 grands prix
compteront pour le championnat du monde
des conducteurs en 1972. Les Etats-Unis
organiseront , également pour la première
fois , deux grands prix , à Riverside et à
Watkins Glen. Voici le calendrier :

23 janvier : Grand prix d'Argentine à
buenos-Aires. 4 mars : GP d'Afrique du
Sud à Kyalami. 9 avril : GP des Etats-
Unis à Riverside. 1er mai : GP
d'Espagne à Madrid. 14 mai : GP de
Monaco. 4 juin : GP de Belgique à Spa-
Francorchamps. 18 juin : GP de Hollande à
Zandvoort. 2 juillet : GP de France â Cler-
mont-Fcrrand. 14 juillet : GP de Grande-
Bretagne à Brands Hatch. 30 juillet : GP
d'Allemagne au Nurburgring. 13 août : GP
d'Autriche à Zeltweg. 10 septembre : GP
d'Italie à Monza. 24 septembre : GP du
Canada à Mosport. 8 octobre : GP des
Etats-Unis à Watkins Glen. 22 octobre : GP
du Mexique à Mexico.

Les quinze grands prix
de la saison 1972

Le fime championnat international de Ge-
nève aura lieu demain et dimanche, à la
piscine des Vernets., Ce championnat est ou-
vert aux nageurs âgés de seize ans et plus
jeunes.

Les organisateurs ont été contra ints de re-
fuser, un assez grand nombre d'inscriptions,
trop tardives. Malgré tout , la participation
sera extrêmement brillante puisque pas
moins de trois sélections nationales se-
ront en lice : Allemagne de l'Ouest , Autri-
che et Portugal. Une sélection de Berlin-
Ouest, Autriche et Portugal. Une sélection
de Berlin-Ouest sera , en outre , de la partie.
Parmi les clubs inscrits , on relève plusieurs
champions nationaux par équipes , notam-
ment Athènes, Barcelone, Darmstadt , Mar-
seille et Milan.

Du côté suisse, on note la présence de
nombreux membres des différentes équipes
et sélections nationales.

Le sixième
championnat
international
de Genève

va vers le succès

DEUX ESPOIRS.— Marie-Thérèse Basso ( à gauche) et Françoise
Monod devraient nous valoir de belles satisfactions cette saison.

Serrières, chef de file du groupe 10 de
Ile ligue, et Corcelles Montmollin , qui est
classé à 2 points de lui, vont s'affronter
demain , en fin de journée, à Monruz, en
un match dont l'importance n'échappe à
personne ! Au premier tour, ces deux clubs
s'étaient séparés sur le résultat nul (3-3).

Précisons que mardi, aux Ponts-de-Mar-
tel, Serrières a gagné par 3-1 contre la très
volontaire équipe locale dont le gardien ac-
complit une partie remarquable.

Match « au sommet »
demain à Monruz
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i Nous cherchons

| pâtissier
j Entrée immédiate ou date à con-
! venir.
| Faire offres à la confiserie
i Schmid, Saint-Maurice 2,

Neuchâtel. Tél. 2514 44.

Nous cherchons, pour la visite de
notre clientèle de Suisse romande

1 représentant
dynamique

aveo de bonnes notions d'alle-
mand, possédant sa propre voitu-
re. Date d'entrée à convenir.
Nous offrons :
salaire fixe , commission , frais de
voiture et journaliers, fonds de
prévoyance.
Veuillez nous soumettre vos offres,
avec curriculum vitae, certificats,
photo et prétention de salaire.
« MULTITHERM » A. Richner & Cie,
articles en matière plastique,
Briiggliweg 20, 3073 Gumligen.

$4
cherche un jeune

BOUCHER
propre et consciencieux.

Possibilité d'apprendre à travailler
au plot.

Bonnes conditions de salaire. Se-
maine de 5 jours.

Faire offres à
BELL S.A., Charrière 80 a,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 49 45.

Nous engageons tout de suite

ouvrières
habiles et consciencieuses.
S'adresser à : Plaqué or galva-
nique, A. Huguenin, avenue Soguel
13, Corcelles. Tél. 31 17 07.

ÏFAISEOR D'ÉTAMPES 1

__\ Nous avons du travail tempo- pj
Wm taire « sur mesure » à vous E*-3

I proposer. Où, quand et pour K j
|H combien de temps ? A vous I'"¦¦>.
jfRa d'en décider. Bons salaires , F/Jg

I avantages sociaux. < ; ]

aWn . U «8* F-'TA I r ~ 1 w&k

fëit Rue de l'Hôpital 19 WM
$>;& Neuchâtel n §
S Tél. (038) 24 7414 ||<|

¦ On cherche

i chauffeur
j poids lourd. Bon salaire, avanta-
j ges sociaux. Logement de 3 piè-
I ces à disposition.

Faire offres à :
Maison Henri Matile,
avenue Dubois 15, Neuchâtel.

Tél. 2516 33.

On cherche

chauffeur
(bitume)
consciencieux, station Cressier.
Bon salaire assuré.
Rebmann-Schenk, Transports
Postweg 12, 4528 Zuchwil.
Tél. (065) 5 47 76.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir :

S ferblantier
! appareilleur
j monteur sanitaire
I Faire offres à l'entreprise
î C. Matile, Stand 2,

2053 Cernier.
! Tél. (038) 53 21 53.

v̂vvvvvvvvvv \*vvvvvvv»\»vv.*vvv»vvvvvvvvvvv *vvvvv\v

BEao ̂ ^̂^ s I
j : Super-confort routier 

^̂ ^̂ p̂ ^̂ ~̂L̂ ^^̂ @^̂  I
| à hautes performances sj

^̂  
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j : Deux moteurs 2 I 11 CV: à carburateur double corps, 98 CV, 162 km/h •:
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TRANSFORMATION
ET RETOUCHE
de vestons - panta-
lons - manteaux -
robes - costumes.
RÉPARATION
de poches et
fermetures éclair à
pantalons ;
SUR MESURE
costumes -
manteaux et robes
R. POFFET
Tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17,
1er étage. '

Soldes extraordinaires
à des prix fracassants ! ! !

~- «—- - $#

Notre offre spéciale
afin que chacun puisse bénéficier d'un frigo de luxe
140 litres, freezer-dégivrage automatique, casier à
beurre, tiroir à légumes, éclairage, compresseur
garanti 5 ans.

Valeur

»:" 248.-
. 

205 I grande classe
super-freezer-dégivrage automatique, éclairage, rayons
réglables, casiers à beurre, fromage, bouteilles, tiroir
à légumes, compresseur super-économique.

Valeur
Fr. 489, 

 ̂Q Q
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Sans concurrence !
Frigo 160 litres ***
grand luxe - grand froid — 18° — 24° dégivrage
automatique avec stabilisation d'humidité.

Valeur
Fr- 448, 
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Cuisinière gaz ou électricité
à des prix uniques
Cuisinière électrique 3 ou 4 plaques dont 1 rapide,
four vitré , socle tiroir.

: ' ' i
I 'y ,È

SOIDé 338 -couvercle compris. mtgj tr V ĈBW O

(Vente autorisée)

Prêts
sans caution

jusqu'à

Fr. 10 000.-
à toute personne

salariée,
remboursement

mensuel ,
discrétion
absolue.

Orcrega S.A.,
av. Gare 25
Lausanne.

Tél. (021) 23 30 87,
11 h à 14 h 30.
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Hello

Pop-Bands !
Nous vous
procurons des
engagements.
Agence Stress
Langobardenstrasse
11, Berne.
Tél. (031) 56 60 20.~m~
L'annonce
reflet vivanl
du marché

I INCROYABLE !... I
E JAMAIS VU CA S
i VÉRITABLES TAPIS CHINOIS I
HH ¦ 
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H 300 x 200 cm environ llJriyP ŷjPgi h

M NATURELLEMENT CHEZ : 1

L GANS-RUEDIN - TAPIS
H Grand-Rue 2 Neuchâtel S

i

L'importateur romand de camions (ÊÊÈ-
vous offre du stock toute la \||P/
gamme de la série STEYER-PLUS

DAVANTAGE DE VISIBILITÉ L JjR|k , i
DAVANTAGE DE SÉCURITÉ , £___ J^L^ ĴDAVANTAGE DE CONFORT ]L« WJÉ-!™«JDAVANTAGE DE RENDEMENT m̂̂ m̂mBÈÊS^.
DAVANTAGE DE RENTABILITÉ ^"HSjHHpr.. -J

ŜÊHSt^^ m̂T. SI
De 110 à 320 CV DIN - De 10 à 26 tonnes de charge totale

6-8, chemin de la Colline - 1007 Lausanne - Tél. (021) 25 75 95

Exposition permanente à ECHANDENS, tél. (021) 89 20 37
Nous attendons votre visite à notre stand du Salon International de Genève (Véhicules utilitaires)

Cabinet de Mme de Pourtalès
MARIAGES

Successeur F. KELLER, Dr phil.
1200 Genève 8, rue Pradier,
tél. (022) 32 7413
3000 Berne, Egelgasse 70,
tél. (031) 44 66 61,

vous assure un travail sérieux de re-
cherches fondées sur la graphologie et
l'étude des caractères.

! A partir de
! Fr. 50.—
i par mois
; il vous est possible
; de louer, avec réser-
j ve d'achat, un petit
I piano neuf, moderne
! qui trouvera tout na-

turellement sa place
| dans votre apparte-
i ment.
| Grand choix d'ins-
! truments de toutes
I marques.

I Musique
! Neuchâtel
i Tél. 25 72 12

PRÊTS
sans caution,
de Fr. 500.—
à 4000 —
accordés depuis I
30 ans à toute
personne salariée.
Remboursements
selon possibilités.

BUREAU
DE CRÉDIT S.A.
Place Bel-Air 1
Case postale 153
1000 Lausanne 9
Tél. (021) 22 40 83

A vendre eau-de-vie
de pruneaux
(distillée au
petit alambic).
Prendre à domicile.
Tél. (037) 63 17 24.

Entreprise de

gypserie-peinture
renommée

de moyenne importance, cherche
pour seconder le patron, ouvrier
consciencieux et énergique sa-
chant faire preuve d'Initiative et
acceptant responsabilités.
Discrétion assurée.
Adresser offres écrites à FS 168
au bureau du Journal.



Analais. Irlandais. Danois, Norvégiens signent le Traité de Rome
1 1)57-1972 A BRUXELLES, SOUS LES AUSPICES DU MARCHE COMMUN

Comme en une poésie de Prévert, Il pleuvait sur Rome ce matin-ia. it pleu-
vait , et personne ne s'arrêtait pour lire les affiches apposées un peu partout dans
la capitale italienne. Ces appels étalent aussi des faire-part. Elles annonçaient la
naissance d'une curieuse chose : le Marché commun.

Pourtant, s'il avait fait beau sur la Ville éternelle, bien des gens auraient
eu le loisir d'admirer ces panneaux Joliment coloriés au bas desquels on pouvait
lire : « Six peuples, une seule famille : pour le bien de tous ».

Nous étions le 25 mars 1957. Ce jour-là, à 18 heures dans la salle des Hora-
ces et des Curiaces entrèrent successivement deux Français : MM. Pineau et Mau-
rice Faure ; deux Allemands : Adenauer et M. Hallstein ; deux Italiens : Segni et
M. Martino ; un Belge : M. Spaak ; un Hollandais : M. Luns ; un Luxembourgeois :
M. Bech.

Ils n'étaient pas seuls. Dans la vaste salle du Capitole, on avait dressé une
longue table devant laquelle vinrent s'asseoir deux cents experts, derrière laquelle
essayèrent de se placer un nombre au moins égal de journalistes. Ce fut à cette
occasion que l'Eurovision se manifesta pratiquement pour la première fois.

Et puis, la parole fut à l'éloquence. Et puis, vint le moment solennel de
l'échange des signatures, chaque signataire en donnant trois : une pour la CEE,
une pour l'Euratom, une autre pour les traités annexes.

Le Marché commun était né. Il devait connaître bien des vicissitudes et aus-
si ses grandeurs. A 15 ans bientôt , le voici à l'âge d'homme. Mais, pour en ar-
river à ce rendez-vous, il a fallu surmonter bien des crises, trouver bien des
compromis, laisser s'éterniser bien des conversations. Après l'échec de la CED
(Communauté européenne de défense) l'idée d'une communauté économique eu-
ropéenne avait pris son vol le 1er janvier 1955. Car c'est un Hollandais, M. Beyen,
alors ministre des affaires étrangères de son pays qui, le premier, alluma le pre-
mier des flambeaux.

Le sommet de la Haye de décembre 1969 au cours duquel les chefs d'Etat et de
gouvernements des Six ont relancé les candidatures anglaise, irlandaise, danoise et nor-
végienne (Archives Keystone)

Les obligations des quatre nouveaux
Le jeudi 28 octobre 1971 à 22 h 15.

la Chambre des communes par 356 voix
contre 244 et 22 abstentions , approuvait
l ' adhésion de la Grande-Bretagne au Mar-
ché commun. Cela mettait le point final
à des discussions qui avaient commencé
en 1962 lorsque l'Angleterre avait demande
à participer aux négociations de la com_-
mission Fouchet ayant pour but la cons-
t i tut ion d' une communauté politi que euro-
péenne.

Les ministres des affaires étrangères des
Six n 'avaient pu se mettre d'accord avec
la Grande-Bretagne. Et il avait fallu atten-
dre 1967 pour que la Grande-Bretagne dé-
pose une nouvelle demande d' adhésion à
la CEE suivie en cela cle l'Irlande , du
Danemark et de la Norvège. Cette deman-
de devait à nouveau être rejetée à. la
suite de la position prise alors par le
général cle Gaulle et par le fameux « Ne
pleurez pas Milord » opposé par le général
à MacMillan dans les allées du château
cle Rambouillet.

Il est donc utile de rappeler ce qui va
se passer désormais , et cela à partir du
22 janvier pour l'Angleterre , et les autres
pays nouveaux signataires du traité de
Rome.

L'entrée effective des pays candidats aura
lieu officiellement le 1er janvier 1973, en
cinq étapes. Les pays candidats supprime-
ront progress ivement et régulièrement leurs
droits de douane vis-à-vis de la nouvelle
communauté. Par ailleurs, les quatre nou-
veaux adhérents à la CEE devront appli-
quer le tarif unique imposé par la com-
munauté à l'égard des pays tiers . Dans
le même temps , les nouveaux adhérents
devront accepter la mise en vigueur im-
médiate et intégrale de la préférence com-
munautaire. Cela signifie que Britanniques ,
Irlandais , Norvégiens et Danois devront
réorienter leurs marchés et leurs traités de
commerce à seule fin d'acheter par prio-
rité aux pays membres de la communauté.

Les pays nouvellement admis introdui-
ront dans un an , dans leur législation , l'im-
pôt de la communauté , c'est-à-dire la taxe
à la valeur ajoutée.

Le beurre et le sucre
C'est surtout l'Angleterre qui , des qua-

tre nouveaux adhérents , devra faire les
plus grands sacrifices. Elle devra accepter
la suppression progressive des exportations
privilégiées de beurre et de fromage néo-
zélandais. A partir de 1974, la Grande-
Bretagne devra prati quement cesser cle s'ap-
provisionner en sucre dans les pays du
Commonweaith. Son adhésion à la CECA
coûtera à l'Angleterre 57 millions de dol-
lars en trois tranches annuelles comme
participation au budget de la communauté
européenne du charbon et de l' acier.

La participation de l'Angleterre au bud-
get européen se fera sur une période de
transition de cinq ans. Dès 1973, l'An-
gleterre devra verser une participation de
8,64 % soit 220 millions de dollars au
budget communautaire. A la fin de la
période de transition , la participation bri-
tannique au budget communautaire sera de
18,92 %.

L'Angleterre abandonnera , enfin , le rôle
de monnaie privilégiée jusqu 'ici dévolu à
la livre sterling. Le rôle de monnaie cle
réserve de la livre est. en effe t , incom-
patible avec le projet de la CEE portant
création d' une union monétaire européen-
ne.

Pour ce qui concerne le Marché com-
mun de la pêche, la bande de protection
sera large de 8 km c'est-à-dire que pen-
dant une période de transition de dix ans
les pêcheurs anglais , danois , norvégiens et
irlandais pourront continuer leurs pêches
dans la limite de ce secteur protégé sans
risquer d'être envahis par les pêcheurs des
aunes pays membres cle la CEE.

Autre date historique. 30 Juin 1970. Sir Alec Douglas-Hume, à gauche, dépose au nom de
l'Angleterre une nouvelle demande d'adhésion au Marché commun. (Archives Keystone)

De l'article d'un journal autrichien
au plan Robert Schuman de 1950...

Tout commença peut-être par un article
paru en 1924 dans le journal autrichien
« Die Presse » sous la signature du comité
de Coudenhove-Kalerg i. On pouvait y lire
cette phrase : « Il ne faut pas se lasser de
répéter celte vérité simple : l'Europe divisée
conduit à la guerre, à l'oppression , à la mi-
sère. L'Europe unie conduit à la paix et à
la prospérité. »

C'était en 1924. Mais en 1936, il y eut
la remilitarisation de la Rhénanie , l'An-
schluss et l' affaire des Sudètes en 1938, l'in-
vasion de la Pologne et la guerre en 1939.

La colombe, cependant avait la vie dure ,
et elle avait envie de voler , et c'est au
creux de l'abîme de 1940, que Winston
Churchill , alors premier minisire , fit à
ur. gouvernement français à la dérive ,
sa fameuse proposition d'union franco-bri-
tannique. Les deux gouvernements , selon
Churchill , ne serait plus deux nations , mais
une Union. Une Union qui aurait des orga-
nismes communs pour la défense , la poli-
tique étrangère , les finances et l'économie.

On sait ce qu 'il en advint. Mais , même
pendant la guerre , l'idée européenne ne
mourut pas tout à fait. C'est dans un camp
d 'internement en Hollande , que Brugmans
lance son idée de mouvement fédéraliste.
Deux victimes de Mussolini, Rossi et Spi-
nelli , lancent un appel aux Italiens en fa-
veur de l'unité de l'Europe. Des Allemands
antinazis comme Haubach , réaffirment leur
adhésion au message paru bien des années
auparavant dans « Die Presse ». Des Belges
prisonniers en Allemagne dont l'un , Jean Rey,
allait devenir un grand patron de la com-
munauté ,  travaillent sur des projets d'Euro-
pe fédérée.

A Genève, Lausanne et Zurich , des Ita-
liens , des Français , des Yougoslaves réfu-
giés en Suisse prenant la constitution hel-
vétique comme modèle , défendent l'idée
d'une constitution fédérale européenne.

De la voix de Churchill
Et c'est de Suisse après tout le drame

qu 'une voix s'élève de Zurich. C'est en 1946
et cette voix est encore celle de Churchill.
Voici ce qu'il dit : « Il faut réformer la fa-
mille européenne dans toute la mesure où
nous le pouvons encore et l' assurer d'une
structure à l' abri de laquelle elle puisse vi-
vre en paix et en sécurité. »

C'est à la suite de cet appel que se réu-
nira à Gstaad une première assemblée des
parlementaires européens. Parmi eux , un cer-
tain René Coty, futur président de la Ré-
publique française et puis M. Harmel qui
allait devenir premier ministre de Belgique.
D'autres encore appelés à siéger plus tard
comme membres de la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier. C'est à
Interlaken en 1948, que se tint une deuxiè-
me réunion sous la présidence d'Adenauer
futur chancelier d'Allemagne fédérale. C'est
à Interlaken aussi que fut votée une réso-
lution demandant que l'Europe soit trans -
formée « en une communauté indissoluble
et fédérée ».

Mais l' année 1948, c'est aussi le congrès
de l'Europe qui se tint à la Haye. Tous
les grands noms cle la politique européen-
ne y assistaient : Churchill , Spaak, Blum , De
Gasperi. En février 1949, nouveau progrès

, avec la création à Bruxelles d'un mouve-
ment européen dont le président fut d' ail-
leurs un Anglais conservateur Duncan San-
dys.

Mais c'est à la Haye cependant que na-
quirent les premières oppositions concer-
nant justement l'avenir de l'Europe. Trois
thèses s'opposèrent en effet. La première
était la thèse unioniste soutenue par les An-
glais et refusant de réaliser l'intégration po-

C'est fait. Le sourire de M. Rlppon, troisième à partir de la gauche et portant lunettes, en
témoigne. Les Six et l'Angleterre sont tombés d'accord. L'Angleterre entrera dans l'Europe
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litique par la voie d'institutions fédérales.
La deuxième thèse était défendue par les
« fédéralistes internationaux > . Ceux-ci sou-
tenaient que l'Europe n 'avai t de chance de
réaliser son unité que dans la diversité par
le respect des souverainetés nationales ac-
ceptant de transférer volontairement à des
organismes communs l'exercice de certains
de leurs pouvoirs.

La troisième thèse, enfin , était celle des
. fédéralistes intégraux » soutenant que les
Etats étant constitués par des communau-
tés « naturelles , professionnelles et spirituel-
les », c'était à ces communautés qu 'il ap-
partenait de créer un système représenta-
tif fédéral .

A l'UEO
L'année 1948 est aussi celle de la création

de l'UEO (Union de l'Europe occidentale).
Cette naissance est due aux dirigeants « fran-
çais , belges , anglais , hollandais et luxembour-
geois signant à Bruxelles un traité pour une
action commune et immédiate afin de sau-
ver le patrimoine commun » . C'était la pre-
mière réaction contre la menace du bloc
soviétique et les premiers pas des vainqueurs
vers l'Allemagne vaincue.

Et c'est ainsi que dans cette préoccupa-
tion les cinq gouvernements de l'UEO sui-
vis par le Danemark, l'Irlande, l'Italie, la
Norvège et la Suède signèrent à Londres
le 5 mai 1949 le traité portant création du
Conseil de l'Europe avec siège établi à
Strasbourg.

Le plan Schuman
Mais, la construction politique allait de

pair avec les préoccupations économiques.
Le 16 avril 1948, 16 pays d'Europe occi-
dentale créent l'OECE (Organisation euro-
péenne de coopération économique)- deve-
nue depuis l'OCDE. Il s'agissait déj à d'unir
ses efforts pour réaliser une économie eu-
ropéenne ce qui impliquait de la part des
Etats signataires qu 'il étaient déjà prêts à
discuter des problèmes de leur économie na-
tionale avec d' autres Etats.

Et puis , ce fut le message historique du
9 mai 1950 qui est entré dans l'histoire sous
le nom de déclaration Schuman.

C'est ce jour-là , en effet , que sans doute
est né le Marché commun. C'est ce jour-l à
aussi que Robert Schuman devait proposer
de placer l'ensemble de la production fran-
co-allemande de charbon et d'acier sous une
autorité commune ouverte à la participation
des autres pays d'Europe.

« L'Europe, disait l'homme d'Etat français
ne se fera pas d'un coup. Elle se fera par
des réalisations concrètes , créant d'abord une
solidarité de fait. »

Pour la première fois, le 9 mai 1950,
un homme d'Etat appelait de ses vœux ¦ la
fusion rapide d'intérêts indispensables à l'éta-
blisssement d'une communauté économique» .

C'est sur cette lancée que le 18 avril 1951,
fut signé à Paris le traité instituant la com-
munauté européenne du charbon et de l' acier
dont Monnet devait être le premier pré-
sident.

Le 10 septembre 1952 les ministres des
affaires étrangères membres de la CECA
adoptent une résolution demandant l'élabora-
tion' d'un projet créant une autorité politique
et économique européenne.

Robert Schuman , toujours là , avait aussi
lancé un avertissement « dans le domaine
cle la supranationalité les excès de zèle pour-
ront être des sources d'échec. Il faut pro-
céder par étape ».

En ce 22 janvier 1972, nous franchissons
la ligne d'arrivée. Ou presque.

L euphorie de I Europe verte
C'est le mercredi 16 décembre 1964 a

5 h 20 du matin qu 'après des heures et
des heures de veille , les ministres du Mar-
ché commun sont parvenus à un accord
pour mettre en place la poutre maîtresse
de la Communauté économique européenne ,
c'est-à-dire , le Marché commun des céréa-
les, c'est-à-dire aussi l'Europe verte.

Celle-ci a démarré officiellement le 1er
jui l let  1967, l'Allemagne ayant finalement
accepté le prix du blé communautaire sans
exiger de compensations.

Cet accord intéressait non seulement tou-
tes les céréales , mais aussi les marchés
européens des fruits et légumes , de même
que la libre circulation des œufs , des volail-
les, et de la viande.

La mise sur pied du Marché commun
agricole implique un degré élevé de coopé-
ration intergouvernementale , un pouvoir
d'intervention quotidien de la part des ins-
titutions communautaires.

11 s'agissait de faire passer les diffé -
rentes politiques agricoles des Six dans un
moule commun et c'est ce que avec les
périodes de transition nécessaires , viennent
d' accepter l'Angleterre , le Danemark , la
Norvè ge et l'Irlande.

Ainsi était réalisé le passage au marché
unique qui , valable d'abord seulement pour
les céréales , devait intéresser tous les pro-
duits agricoles au 1er juillet 1968.

La difficulté résidait dans le fait qu 'il
ne s'aeissait pas seulement d'assurer la libre

circulation des produits et a instituer une
organisation commune des marchés , mais
aussi , et surtout , d'unifier les prix sur tout
le territoire de la communauté. On com-
mença d' abord par l'orge, puis par le maïs
et le reste suivit.

On a créé un fonds européen d'organi-
sation et de garantie agricoles qui a pris
en charge la totalité des dépenses : inter-
vention sur les marchés pour soutenir les
cours, subvention aux exportateurs. On aura
une idée de ce budget lorsque l'on saura
que pour la campagne agricole 1968-1969
le total de ses dépenses aura été de 8
milliards de francs suisses.

Trois ans d'avance
Dans l'accord intervenu il était prévu :
1 — l'établissement progressif de la li-

bre circulation des produits agricoles sur
l' ensemble du marché de la communauté.

2 — la protection de l'agriculture euro-
péenne aux frontières de la communauté
pour éviter une invasion de produits et de
prix anormalement bas.

3 — le financement communautaire de
l'exportation des surplus agricoles des Six.

Une période préparatoire de 7 ans avait
été prévue lorsque le 14 janv ier 1962 le
premier code agricole européen avait élé
mis en vigueur. La période transitoire arri-
vait donc à échéance le 1er j anvier 1970.

Les Six sont donc parvenus à mener
à bien leur entreprise avec près de 3 ans
d'avance.

Trois étapes :
Messine, Venise, Val-Duchesse

Les espoirs de M. Beyen n étaient pas
grands , et ses projets étaient modestes. Au
début , il ne s'agissait que d'un projet de
communauté tarifaire qui voulait instituer
une sorte d'union douanière entre les six
pays du pool charbon-acier créé en 1951
sur une proposition française défendue en
1950 par Jean Monnet.

Le 1er juillet 1955, pourtant , six hom-
mes d'Etat se réunissaient à Messine. Il
y avait toujours MM. Bech , le Luxem-
bourgeois , Beyen , le Hollandais , Hallstein ,
l'Allemand , Martino , l'Italien , Spaak , le Bel-
ge et puis un nouveau venu : le président
Pinay pour la France. C'est ce jour-là que
fut lancé à travers l'Europe un projet
d'union économique et de communauté ato-
mique. Il faut dire qu 'à Messine, les délé-
gués français étaient regardés d'une curieuse
façon. C'est que la France venait de re-
pousser le projet de communauté européen-
ne de défense, et les délégués des autres
nations entendaient parer à un autre refus.
M. Spaak , notamment , s'ingénia à rassurer
les Français de toutes les façons possi-
bles. D'abord , leur dit M. Spaak , parlons
seulement de données techniques. Mettons
pour l'instant au lit les problèmes des
institutions européennes. Ils auront le temps
d'y réfléchir. Vous verrez ajouta-t-il , pour
les Français que techniquement le méca-
nisme européen fonctionne. Alors , vous nous
direz si vous estimez que des institutions
politiques nouvelles doivent être créées.

Et puis, pour ne pas effaroucher non
plus là délégation française , les partenaires
de la France proposèrent à Messine une
période transitoire de 12 ans à l'issue de
laquelle seulement l'intégration serait réali-
sée. De même, on inventa des clauses dites
de . sauvegarde » permettant aux intérêts
nationaux menacés de faire appel des déci-
sions crises. '

Voila pour le Marche commun encore
au berceau. Et l'atome ? C'est le Français
Louis Armand qui eut l'idée de baptiser
<c Euratom », le traité de la communauté por-
tant sur l'énergie atomique. A Messine, sur
ce plan ce sont les idées françaises qui
généralement prévalurent. Et c'est ainsi que
l'on décida de renouer des relations nu-
cléaires qu 'avec les nations < ayant une
bonne fibre européenne > et , par consé-
quent , essentiellement , avec les pays déjà
membres de la Communauté européenne du
charbon et de l'acier. Par ailleurs , le pou-
voir atomique communautaire devait être
dépouillé au moins pour l'essentiel de toute
intention politique.

C'était à la fois peu et immense. Six
pays d'Europe occidentale venaient seule-
ment de mettre le premier pied sur la
première marche d'un escalier qui , 15 ans
plus tard et d'étage en étage , allait aboutir
à la consécration aue l'on sait.

A Messine , les grandes lignes avaient
été esquissées. Il fallait maintenant mettre
quelque chose dans les assiettes. Et c'est
ainsi que le 30 mai 1956 à Venise, et ,
pour la première fois, les ministres des
affaires étrangères des Six se réunirent avec
à leur ordre du jour l'ouverture de négo-
ciations sur un projet d'intégration écono-
mique sur la base de ce que l'on appe-
lait alors le rapport Spaak. Us se mirent
d' accord pour rédiger un menu et pour
savoir comment ensemble ils arriveraient
à se mettre à table.

C'est à Venise qu 'il fut décidé d'instal-
ler l'état-major européen de la communauté
dans les environs de Bruxelles au château
de Val-Duchessè. La CEE n 'avait pas encore
créé l'Europe verte , mais Val-Duchesse ,
était-ce un présage, faisait partie de la cou-
ronne verte de la capitale belge.

A Val-Duchesse , il se passa beaucoup
de choses et des choses importantes. C'est
à Val-Duchesse que se déroulèrent durant
ce que l'on appela l'ère Spaak toutes les
négociations qui , du printemps 1957, de-
vaient nous conduire au 1er mai 1958,
date d'entrée en vigueur du traité de Rome.
C'est à Val-Duchesse que se réunirent pour
la première fois les membres de la redou-
table et redoutée commission executive du
Marché commun. Tous durent jurer fidé-
lité au Traité de Rome avant de s'atteler aux
longues et lourdes tâches d'organisation.

Le Marché commun a été secoué par
bien des remous : brouille franco-britanni-
que , exigences hollandaises , frondes alle-
mandes et italiennes. Véritable travail
de Pénélope détruit le soir et recommencé
chaque lendemain.

Quand le torchon
Dans ce contexte , il est peut-être bon

de rappeler que c'est un gouvernement fran-
çais , alors dirigé par le chef du parti
socialiste, M. Guy Mollet , qui fit pour
la première fois claquer les portes de la
communauté. Et l'altercation qui mit aux
prises le socialiste Pineau pour la France
à l'Allemand Erhard qui n 'était pas encore
chancelier , est resté dans toutes les mémoi-
res communautaires. Il s'agissait -déj à de
l'élargissement du Marché commun. Il s'agis-
sait , pour Paris de faire asseoir dans les
antichambres bruxelloises , ses anciennes co-
lonies d'Afrique. C'est à Paris, en février
1957, que les pays africains et malgaches
furent associés au Marché commun. C'est
à cette date également que pour la pre-
mière fois on arrêta les pendules du Mar-
ché commun. Ce fut la convention de
Yaoundé entrée en vigueur le 6 juin 1964.
Plus tard , la Grèce et la Turquie pren-
draient le même chemin...

La commission executive véritable
gouvernement de l'Europe des Dix

fl ne faut pas, cependant , se dissimuler
que l' un des buts à atteindre pour la com-
mission des communautés européennes est ,
comme elle l'a précisé, dans un message
publié le 1er juillet 1968, de créer les con-
ditions propres à faire naître une Europe
politique.

Cette position a été acceptée par les Six
et évidemment par les quatre pays candi-
dats. Il nous paraît très important de pu-
blier quelques-uns des passages essentiels de
ce document de base de l'Europe des Dix.

C'est d' ailleurs dans ce contexte que s'est
déroulé le 16 mai 1967 à Rome un som-
met des chefs d'Etats et de gouvernements
pour , dit le communiqué , « déterminer les
perspectives actuelles d' une coopération po-
litique entre les Six ».

A ce sommet de Rome, répondait le 4
décembre 1969, le sommet de la Haye qui ,
prévoyant l'ouverfure des négociations ' avec
les pays candidats pour juillet 1970, n'en
précisait pas moins que « les chefs d'Etats
ou de gouvernements tenaient à réaffirmer
leur foi dans les finalités politique s qui don-
nent à la communauté tout son sens et sa
portée ». Plus loin , le communiqué final cle
la conférence de la Haye préci sait que « les
communautés européennes demeurent le
noyau originel à partir duquel l' unité euro-
péenne s'est développée ».

Le texte indiquait également qu 'entrer
dans la phase définitive du Marché com-
mun , ce n'était pas seulement consacrer le
caractère irréver sible de l'œuvre accomplie ,
mais aussi PRÉPARER LES VOIES
D'UNE EUROPE UNIE.

Autre chose
Il n 'est donc pas étonnant que le mes-

sage auquel nous faisions allusion plus ham
affirme notamment : « L'Europe, ce ne sont
pas seulement des tari fs douaniers. L'Europe
n'est pas seulement celle des industries , des
agriculteurs et des technocrate s. L'Euro-
pe n 'est pas seulement celle de millions
d'Européens groupés dans la communauté.
L'Europe n 'est pas seulement celle des gou-
vernements , des parlements ou des adminis-
trations. Ce doit être aussi celle des peu-
ples ».

Plus loin encore, le message précisait ce
qui suit : « Après avoir supprimé les fron-
tières douanières à l'intérieur de la com-
munauté , il faut abolir progressivement les
frontières fiscales , afin que les hommes et
les biens puissent circuler sans être soumis
à des formalités et à des contrôles de fron-
tière. Il faut réaliser l'Europe politique.
L'Europe doit être dotée des organes qui
lui permettent de devenir un continent po-
litiquement organisé , ayant non seulement
ses institutions économiques, mais aussi ses
institutions politiques ».

Il doit être bien entendu qu 'en signant le
Traité de Rome le 22 janvier , Britanniques .
Danois , Norvégiens et Irlandais auront par
avance souscrit à ce message d'orientation
politique. Et voilà pourquoi dans l'état ac-
tuel des choses et des événements , la Suisse
ne peut actuellement conclure avec la CEE
aucun accord autre qu 'un arrangement com-
mercial.

La commission
Il est bon de souligner également que pour

imposer une disciplin e politique , économi-
que , sociale et fiscale accrues , les pays mem-
bres du Marché commun ont créé une com-
mission unique dotée de pouvoirs d'exécu-
tion lui permettant cle gérer la communau-
té.

La commission est gardienne du Traité.
Elle veille à l'application de ses dispositions
ainsi que des décisions prises. La commis-
sion est l'initiatrice de la politique commu-
nautaire en étroite collaboration avec le
conseil des ministres du Marché commun.

La commission peut arrêter des règlements
qui sont ensuite comme les lois de la com-
munauté. Elle publie ces textes dans le Jour -
nal officiel des communautés, et les déci-
sions de la commission , après accord du
Conseil des ministres , sont exécutoires 20
jour s après leur publication.

La commission executive et le conseil des
ministres peuvent arrêter des recommanda-
tions à l'égard des pays membres qui com-
port ent obligation dans les buts qu 'ils assi-
gnent. Dans le cadre du Traité de Rome ,
ces recommandations lient tout Etat mem-
bre de la CEE.

Le conseil et la commission peuvent pren -
dre des décisions destinées , soit à des gou-
vernements , des entreprises ou des particu-
liers. C'est ainsi que la commission execu-
tive de la CEE peut condamner des socié-
tés dont l'activité n 'est pas conforme aux
stipulations du Traité de Rome, et leur fai-
re verser d'importantes amendes.

La commission est également fondée à
arrêter des décisions politiques. Pour toutes
ces décisions la commission s'entoure de
conseils consultatifs. II en existe pour l'in-
dustrie , l'agriculture , les affaires sociales , la
libre circulation des travailleurs etc.

Le projet d union monétaire
Nous croyons utile de donner quelques

renseignements sur un autre aspect de l'ac-
tivité du Marché commun. Il s'agit du pro-
jet de M. Werner , ministre des finances du
gouvernement luxembourgeois qui , le 13 oc-
tobre 1970, a déposé un projet de réalisa-
tion par étape de l'union économique et mo-
nétaire clans la communauté.

D'après M. Werner , l'union économique
et monétaire signifie que les principales dé-
cisions de politique économique seront pri-
ses au niveau communautaire et que , par
conséquent , les pouvoirs seront transférés du
plan national à celui de la communauté.

Lors de la conférence de la Haye de
décembre 1969, les chefs d'Etat et de gou-
vernement avaient réaffirmé leur volonté do
créer une union économique et monétaire
devant s'appuyer sur l'harmonisation des po-
lit iques économiques.

L'union monétaire implique, disait le 13

octobre 1970, M. Werner , la convertibilité
totale des monnaies, l'élimination des mar-
ges de fluctuation des cours de change , la
fixation irrévocable des rapports de parité
et , la libération totale des mouvements de
capitaux.

Pour l'auteur du rapport , la première éta-
pe devait débuter le 1er janvier 1971. La
crise monétaire qui a bouleversé le monde
depuis des mois , a empêché ce projet cle
progresser. Mais, il a cependant été décidé
qu 'au moment où l'Angleterre et les autres
pays candidats seraient admis clans la com-
munauté , le projet serait remis en discus-
sion! pour prendre effet dans un premier
stade clans le courant de 1973.

A cet effe t un comité de 8 membres a
été nommé qui a pour but d'étudier com-
ment la politique monétaire à l'égard du
monde extérieur pourrait être du ressort uni-
que de la communauté . L. GRANGER

LES DIX ET LEUR ACTE DE FOI
Avec l'entrée dans le Marché com-

mun des quatre pays candidats : Angle-
terre, Danemark, Norvège et Irlande ,
la communauté des Dix groupera une
population de 256 millions d'habitants.
Rappelons que les Etats-Unis ne comp-
tent que 203 millions d'habitants et
l'Union soviétique 240 millions.

Le produit national brut des Dix
s'élèvera à 664 milliards de dollars. Lc
PNB des Etats-Unis est de 947 mil-
liards de dollars.

Au cours des dix dernières années ,
le taux d'accroissement a été de 4,9 %
pour les Dix et de 4,3 % pour les
Etats-Unis.

En ce qui concerne le commerce
extérieur, sans tenir compte des échan-
ges intracommunautaires , celui des Dix
s'élèvera à 202 milliards de dollars con-
tre 73 pour les Etats-Unis. Lc chiffre
de commerce en dollars par habitant
s'élève à 788 pour les Dix et à 361
pour les Etats-Unis.

En 1971, il y avait 30 millions d'agri-
culteurs, 36 millions de travailleurs dans
l'industrie et 45 millions employés du
secteur tertiaire, chez les Dix. Les Etats-
Unis comptent 10 millions de fermiers ,
26 millions de travailleurs industriels et

48 millions dans les services. Nombre
cle chômeurs aux Etats-Unis : 2.831.000
Chez les Dix : 1.949.000.

Chiffres de production : automobiles
9 millions chez les Dix contre 8,2 mil-
lions aux Etats-Unis. ACIER : 135 mil-
lions chez les Dix , 128 aux Etats-Unis.

ÉLECTRICITÉ : 1648 milliards de
ItWh aux Etats-Unis ce qui repré-
sente le double de la production des
Dix. Mais, dans la communauté élar-
gie LA PRODUCTION D'ORIGINE
NUCLÉAIRE EST LE TRIPLE DE
CELLE DES ETATS-UNIS.

Clauses impératives
Conformément à l'article 3 du Traité

de Rome la CEE se propose :
1 — d'éliminer entre les Etats mem-

bres les droits douaniers , les restric-
tions quantitatives à l'entrée et à la
sortie des marchandises ;

2 — d'instituer un tarif douanier
commun et une politique commerciale
commune vis-à-vis des Etats tiers ;

3 — d'éliminer entre les Etats mem-
bres les obstacles à la libre circulation
des personnes des services et des capi-

4 — d'instaurer une politique com-
mune dans le domaine de l'agriculture ;

5 — d'instaurer une politique com-
mune dans le domaine des transports ;

6 — de créer un régime garantissant
que la concurrence n'est pas faussée
clans le Marché commun ;

7 — d'appliquer une procédure per-
mettant de coordonner les politiq ues
économi ques des Etats membres et de
parer au déséquilibre dans leur balance
des paiements ;

8 — de rapprocher au maximum les
législations nationales dans la mesure
nécessaire au fonctionnement du Mar-
ché commun ;

9 — de créer un fonds social euro-
péen destiné à faciliter l'emploi des
travailleurs ;

10 — d'instituer une banque euro-
péenne d'Investissement destinée à faci-
liter l'expansion économique de la com-
munauté par la mise cn valeur de res-
sources nouvelles ;

11 — d'associer des pays et des ter-
ritoires d'Outre Mer en vue d'augmenter
les échanges et de travailler cn com-
mun à leur développement économique
et social.
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Dès le 23 Janvier

r̂ trj Exposition Chrysler 160-180
BÉn Sunbeam 1500-1500 GT
CHRYSLER Modèles G
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Tout 

acheteur bénéficiera de l'ancien prix + 1 voyage gratuit de
¦vnj|Jlnilj 2 jours à l'usine de Poissy (valeur 300 fr.).

Summn G A R A G E  A. W A L D H E R R
Parcs 197 NEUCHATEL Tél. (038) 24 19 55

ou 2412 65
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un métier d'avenir 41)
Votre fils ou votre fille n'ont peut-être pas encore choisi de métier. Nous vous en propo- «J- I ? *J 

s .- , v
sons un, toujours d'actualité et très varié : vendeur ou vendeuse en alimentation. Il offre * *W_WÊ'~&9 \t ' h ' - B :- . B- -i
différentes possibilités d'avancement et votre enfant pourrait un jour être premier (ère) j ÊÊr>^mW<9iï A '-

'
%» !

vendeur (euse) ou gérant (e) de l' un de nos magasins. .j t fÉ k  
V 

<** JÎHJMJL V-1 i

— de faire un apprentissage de vendeur (euse) dans une entreprise dynamique et dans
une ambiance de travail agréable ;

— une formation professionnelle de base en magasin (dans les rayons les plus divers), Mon fils/ma fille s'intéresse au métier de vendeur (euse) et désire
complétée par des cours internes, indépendamment de l'Ecole professionnelle prendre rendez-vous avec vous.

— la possibilité, une fois l'apprentissage accompli, de parfaire leurs connaissances par 
des cours de perfectionnement et des stages , soit dans les différents magasins de Nom :

Migros Neuchâtel, soit dans d'autres Sociétés Coopératives Migros, pour occuper
ensuite des postes de responsable. Prénom : 

Nous engageons pour l'automne 1972, plusieurs apprentis et apprenties (entrée possible
dès juillet 1972). ' Rue, No. : 

L'apprenti(e) bénéficie de la M-Participation et a 4 semaines de vacances ; de plus, 
nous lui offrons la possibilité de. suivre gratuitement un cours de préparation à l'examen Localité : —

final. '
No tél • 

Chaque apprenti (e) méritant (e) reçoit , à la fin de son apprentissage, un carnet d'épar-
gne avec en dépôt une prime pouvant s'élever jusqu'à 500 francs.

Signature : 
Vous trouverez dans nos magasin une petite brochure qui vous donnera de plus amples !
renseignements sur le métier de vendeur (euse) de la branche alimentaire et sur notre ;
entreprise. à envoyer à :

Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,

Les candidatures peuvent être présentées au moyen du talon ci-contre, et envoyées à Service du personnel Tél. (038) 33 31 41
l'adresse Indiquée. Case P08tale 2002 NEUCHATEL

J'achète
collections de

timbres-post e
récents ou anciens
(suisses de préférence)
Case postale 880
2001 Neuchâtel

On cherche
à acheter,
de particulier,
des

armes
anciennes
pistolets,
carabines 31,
pendules, morbiers.
E. Millier
Kurzestrassa 5
2562 Port.
Tél. (032) 2 14 90.

J'achète collections
de

timbres-
poste
Récents ou anciens.
Suisses de préfé-
rence.
Tél. (038) 31 60 28 ou
31 23 02, dès 19 h.

Cadre commercial
supérieur

pouvant justifier d'une grande expérience sur tous
les marchés mondiaux, connaissant les langues ,
responsabilités, création, achat-vente, planification,
production, cherche changement de situation.

Adresser offres écrites à OD 193 au bureau du jour-
nal.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm x 30 cm
propres, blancs et couleurs.

Au cœur de ,collines vertes, i
une prodigieuse

richesse de
sels MINÉRAUX

(pensez-doncl... 2'578 mg p ar litre)
Des sels MINÉRAUX solubles, en grande quantité et enqualité, immédiatement assimilables, nécessaires po ur lebon fonc tionnement de l'organisme... Cela ne se trouvepas dans la nature n'importe où et n'importe comment!Disons même que c'est assez rare.

. :*:.W:*:.: .. :•'.. B vi-'SivXv.. •.* . . . .S . .*:.
%$:$:.$:.:•::. . . . ::.$:..::.:. :. . .*:...: ::::::::>- .'?:& .: .ï&wS1

Le mystère
„. . .. des collines vertes?

L'eau minérale curative SILBERQUELL qui sort des col-lines vertes de Meltingen, petite localité située dans le paysde Thierstein, contient 2'578 mg de sels minéraux p ar litre.

J 2'578mg
de sels minéraux p ar litre
Et parmi les meilleurs et les p lus réputés p our votre santéet votre bien-être. En buvant l'eau SILBERQUELL vousconstaterez effectivement combien elle a du goût. Un bongoût prononcé et viril. On sent qu'il y a réellement « quel-que chose » dans l'eau minérale et curative SILBER-QUELL. Aucune comparaison possible avec une eau fadeet morne 1
L'eau SILBERQUELL est particulièrement riche en sul-fates de calcium, de magnésium et bicarbonates. Ellestimule efficacement la digestion et agit d'une manièrecurative sur les reins. Elle est légèrement laxativeet con-tribue au bon fonctionne ment de l'estomac, du foi e, desreins, des intestins et à l'élimination des toxines de l'or-ganisme.

Silberqpei 1
Eau minérale curative Sm
fai t perdre du poids à m 1
ceux qui en ont trop ! SHi
Elle est aussi recommandée |5pSl I
pour combattre les rhuma- mÈÊÈÈtismes et ischias. î Hf

Tris lêgirement gazéifiée. Si peu. Juste ce qu'il faut po urêtre vivante, désaltérante et convenir vraiment à chacun 1

FAN— —-^
Acheter, vendre, chercher,
c'est le moyen que nos

PETITES ANNONCES
vous offre

perisez-y et profitez-en I

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

 ̂ r

A REMETTRE à quelques minutes
du centre et de la gare de Neu-
châtel, quartier très habité,

beau magasin
d'alimentation

Remise : Fr. 15.000.— seulement
+ stock 30.000.—
Chiffre d'affaires : Fr. 320.000.—.

" Local de vente récent aveo 2 vi-
trines.
Cédé à bas prix pour raison de
famille.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
ESTAVAYER-LE-LAC.
Tél. (037) 63 24 24.

Téléphoniste
Apprentissage PTT. Langues :
français, allemand, italien, an-
glais, connaissance de dactylo-
graphie, cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs, pour le mois
d'avril 1972 ou date à convenir.
Prière de faire offres sous chif-
fres NC 182 au bureau du journal.

Jeune cuisinier
cherche place à Neuchâtel ou
aux environs.
Si possible congé le samedi et le
dimanche.
Hôtel de L'Aigle, Porrentruy.
Tél. (066) 6621 99.

Jeune homme suisse, 26 ans,
français, allemand et anglais, di-
plôme de commerce, cherche tra-
vail comme

garçon de bar
(21 - 2 h), à partir du 15 mars, à
Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds ou
environs.
Adresser offres écrites à LA 190
au bureau du Journal.

Jeune dame cherche

travail de
bureau
à domicile,
2 à 3 heures par
Jour.
Tél. 33 44 09.

Suissesse allemande,
une année en Suisse
romande, cherche
place comme

employée
de bureau
pour le 2 mars 1972.
Connaissances de
dactylographie et
divers travaux
de bureau.
Adresser offres écri-
tes à PE 194 au
bureau du journal.

Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de ren.attre un texte clair
et très lisible à notre réception, 4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

AU LANDERON, chambres meublées, libres
1er février. Tél. 51 37 28, le matin.

BELLE CHAMBRE à monsieur sérieux, bas
d'Hauterive. Tél. 33 17 86.

LOCAL ENVIRON 95 m2, chauffé, pour ate-
lier ou autres, à Saint-Biaise. Téléphone
33 23 55.

SAINT-BLAISE, CHAMBRE, confort. Télé-
phone 33 23 55.

JOLIE CHAMBRE à monsieur sérieux, part à
la salle de bains. Quartier Charmettes.
Tél. 31 21 45, heures des repas.

A CERNIER appartement de 3 pièces, tout
confort. 250 fr. + charges. Libre le 1er
avril. Adresser offres écrites à IX 187 au
bureau du Journal.

BOUDRY, JOLIE CHAMBRE pour demoiselle,
part cuisine et salle de bains. Libre tout de
suite, 100 fr. par mois. S'adresser à Moser,
Addoz 38, Boudry, après 18 h 30.

STUDIO A BEVAIX, à remettre tout de suite
ou à convenir. Confort moderne, meublé,
galetas, cuisinette. Garage à disposition.
S'adresser à Mme Ziegler, Le Jordil, Bevaix.
Tél. (038) 46 13 78.

BAS D'HAUTERIVE, jolie chambre meublée,
eau courante, dans appartement résidentiel.
Prix : 130 fr. par mois. Tél. 33 35 17.

QUARTIER EST, près des fabriques, cham-
bre à 1 ou 2 lits. Tél. 25 12 41.

STUDIO AVEC CUISINETTE, cuisinière élec-
trique et frigo, salle de bains, W.-C. et gre-
nier, place de parc , à Bevaix, Joncheras C,
libre de suite ou date à convenir. Loyer
mensuel 236 fr., charges comprises. Offres à
H. Bach, Cortaillod, tél. 41 11 71.

STUDIO MEUBLE, tout confort , avec salle
de bains. Tél. 53 34 10.

VAL-DE-RUZ, appartement 3 pièces + bains.
Tél. 53 37 92, heures des repas.

LEÇONS D'ALLEMAND son données par
personne sérieuse et expérimentée. Enfants
et adultes, tous degrés. Téléphoner, de pré-
férence aux heures des repas, au 25 90 53.

PEINTURES, PAPIERS PEINTS. Tous travaux
sont exécutés par peintre de métier. Télé-
phone (038) 24 10 46.

TRAVAUX DE PEINTURE, tapisserie, etc.
Prix Intéressant, qualité. Tél. 41 16 51.

JEUNE FILLE parlant français, allemand,
anglais, cherche place dans bureau, agence

' de voyages ou réception. Tél. 24 22 32,
Neuchâtel.

JEUNE FILLE terminant son apprentissage
cherche place de vendeuse en confection.
Entrée 1er mai. Tél. (038) 63 22 29.

JEUNE FILLE cherche travail à domicile.
Faire offres, avec indication du salaire, sous
chiffres P 300047 N, à Publicitas, 2001 Neu-
châtel.

DAME CHERCHE TRAVAIL INDEPENDANT à
temps partiel, dans boutique ou atelier artisa-
nal. Adresser offres écrites à KZ 189 au
bureau du journal.

SECRETAIRE MEDICALE cherche emploi. Li-
bre immédiatement. Ecrire sous chiffres
JY 188 au bureau du journal.

INFIRMIERE DIPLOMEE cherche place dans
entreprise ou crèche. Adresser offres écrites
à ES 183 au bureau du journal.

JEUNE MAMAN PRENDRAIT ENFANTS en
pension, du lundi au vendredi, ou selon
entente. Mme Combeau, rue du 1er-Mars 34,
les Geneveys-sur-Coffrane.

JEUNE EMPLOYEE DE COMMERCE cherche
travail le soir. Tél. 24 75 20.

PERDU LUNETTES, parcours Saint-Biaise , lï
Coudre, Vauseyon. Tél. 33 15 01.

URGENT. QUELLE DAME garderait un en-
fant de 2 ans ? Région Boudry. Adresseï
offres écrites à BM 153 au bureau du jour-
nal.

HAUTERIVE, femme de ménage 2 matins
par semaine. Tél. 33 35 17.

POUR TRAVAUX DE NETTOYAGES, person-
ne de confiance , une demi-journée le matin.
Tél. 25 40 98, dès 10 heures.

STUDIO A BOUDRY. Adresser offres écrites
à 131 - 170 au bureau du journal.

WEEK-END à l'année, 4 pièces, confort
jardin , bord du lac de Neuchâtel, pour date
à convenir. Tél. (039) 26 08 80 ou 23 46 41.

S.O.S. URGENT. Jeune couple suisse, sol-
vable, 3 enfants, demande à louer ou
échangerait petit 3 pièces contre 4 ou £
pièces, Neuchâtel ou environs. Références
assurées. Adresser offres écrites à 221-192,
au bureau du journal.

JEUNE FILLE cherche, pour le 15 avril ,
chambre meublée avec part à cuisine, en
ville, près de la gare. Tél. (033) 73 16 77,
dès l'après-midi.

JEUNE EMPLOYE DE BANQUE cherche
chambre indépendante meublée, pour le 25
février, à Neuchâtel. Adresser offres écrites
à 221 - 193 au bureau du journal.

DAME cherche appartement 3 chambres, à
Neuchâtel, dans maison ancienne. Adresser
offres écrites à U 45 au bureau du journal.

REGION HAUTERIVE - MARIN ou campa-
gne, appartement de 4 pièces environ. Date
à convenir. Téléphonez au 33 40 49, des 19
heures.

EMPLOYE DE COMMERCE cherche studio
meublé, pour mars, de préférence à Neu-
châtel. Références à disposition. Adresser
offres écrites à EP 156 au bureau du jour-
nal.

JEUNE COUPLE cherche à louer à l'année
chalet , bord du lac ou campagne, Neuchâtel
et environs. Tél. (038) 33 56 50.

ETUDIANT EN DROIT cherche chambre in-
dépendante sans confort, environs universi-
té. Tél. 51 10 82.

APPARTEMENT 2 PIECES, confort , région
Cernier-Fontainemelon. Adresser offres écri-
tes à FT 184 au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 3 PIECES, avec salle de
bains, pour le 24 mars, à Neuchâtel ou en-
viron. Adresser offres écrites à GV 185 au
bureau du journal.

VACANCES-REPOS - convalescence - soins
par infirmière. Tél. 57 16 56.

ASTROLOGIE. Amour, argent, santé, réussi-
te. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 18 heures.

A L'ATELIER DES PARCS, aux Parcs 35, les
cours de poterie et modelage pour enfants
reprendront les mardi 1er février et jeudi 3
février à 16 h 30. Initiation à la décoration
au pinceau. 12 séances de février à mai.
S'inscrire par téléphone au 25 04 83 ou
24 24 52.

GROUPE POP cherche organiste possédant
instrument. Tél. 25 90 05.

« L'HOMME EST DESIGNE COMME étant la
plus grande représentation de Dieu. » — Foi
Baha'ie, case postale 613, 2001 Neuchâtel.
Tél. 31 23 62.

i SALON comprenant : un canapé, 4 fauteuils,
t une table. Etat impeccable , 1500 fr. Rg-
| vendeur s 'abstenir. Pavés 1, 1er étage.
I Tél. 25 44 60.

ï CHAMBRE A COUCHER : 2 lits avec som-
. mier et protège-matelas ,' 2 tables de nuit,

coiffeuse et armoire 3 portes , 350 fr.
Tél. 42 15 04.

CHAUFFAGE ELECTRIQUE rond, 1200 et
2000 W , 380 V , ventilateur incorporé , excel-
lent état. Tél. 24 00 46.

\ BIBLIOTHEQUE VITREE, état de neuf ,
400 francs. Tél. 24 47 47.

3 
LIT D'ENFANT, 70 x 140 cm, complet. Bon
état. Tél. 41 13 91.

] CHAMBRE A COUCHER complète, moderne,
utilisée 13 mois ; valeur neuve 1700 fr.,

- cédée à 1000 fr. Tél. (038) 24 72 60, samedi
r après-midi ou dimanche matin.

FRIGO BOSCH, bon état , 60 fr. Téléphone
- (038) 31 56 54.

PETIT MEUBLE noyer, pour vestibule ou
hall. Prix avantageux. Tél. 25 99 62.

CHAMBRE A COUCHER ; machine à cou-
dre. Tél. (038) 25 58 64.

8 FENETRES double vitrage, en bloc 250 fr.
S 5 portes de chambres , 1 porte d'entrée vi-
I trée, 5 panneaux pour portes 212/84, en

bloc 300 fr. 1 lit une place, matelas neuf , 1
' lit pour enfant , 1 pousse-pousse relax , 1

fond de parc carré , matelassé, le tout ,
occasion en bon état. Tél. 51 32 05.

' TECKEL A LONGS POILS, femelle , 2 mois ,
pedigree suisse. Tél. (038) 33 17 26.

SUPERBE NICHEE DE BERGERS BELGES;
souche excellent gardien. Tél. 55 15 78.

i -̂̂ ^̂ _ _̂ _̂_^
QUELQUES KILOS de timbres-poste suisses.
Echantillon de 50 g, 3 fr. ; 100 g 5 tr. 80,
remboursement plus port. Ed. Wyssmann,
Landions 6, 2016 Cortaillod.

i 3 FAUTEUILS, 1 divan avec entourage vitré
et bar-bibliothèque ; bas prix. Tél. 53 29 15.

¦ 2 CHAUDIERES bon état, moyenne gran-
< deur, pour chauffage central. Téléphone¦ (038) 63 15 45. 

MOBILIER bien entretenu, pour cause de
décès. S'adresser : famille Lâchât, Orée 40,
Neuchâtel , samedi 22 janvier de 10 è 12 h
et de 14 à 16 heures.

. POSTE DE TELEVISION Philips, écran nor-
mal + table, cédés à 650 fr. Téléphone
33 46 61, de 8 à 10 et de 15 à 17 heures.

— 
4 PNEUS CLOUS avec Jantes, pour Fiat 850.
Tél. 41 38 43. 

3 EVIERS Inoxydables, 1 plonge, 130 fr.
pièce. Tél. 31 53 91. 

UN AQUARIUM 30 litres à l'état de neuf.
Tél. 41 35 58. 
TABLE FORMICA avec 4 tabourets, 50 fr.
Toi o_ 7n Q .

3 MANTEAUX bon état, taille 42/44, 50 fr.
pièce. Tél. 24 70 95.

SKIS EN BOIS, fixations kandahar, chaus-
sure No 39, double laçage ; bas prix. Télé-
phone 31 43 54.

GUITARE SUZUKI 6 cordes, état neuf. Télé-
phone 55 17 48.

LAPINS FEMELLES avec petits de 2 V J à
3 mois. Tél. (038) 25 02 40.

PAROI COMBINEE, table avec 4 chaises,
chambre à coucher, cuisinière électrique. -
Tél. (038) 31 25 81. 
BATTERIE POUR DEBUTANT. Tél. (038)
47 12 92, entre 12 h 15 et 13 heures et de
18 à 19 heures.

URGENT, JOLI LIT, bois clair , avec table de
nuit , meuble combiné, pour salle à manger.
Tél. 33 42 84.

REMORQUE d'occasion pour voiture. Faire
offres à J. Da Costa, Ravières 10, 2006 Neu-
châtel. '
VITRINE, longueur 90, largeur 30 - 40, hau-
teur 80 - 90 cm environ, portes coulissantes.
Tél. (038) 25 71 27 (heures des repas)

COLLECTIONNEUR CHERCHE PISTOLET
parabellum, revolver et fusil de l'armée suis-
se ancienne et moderne. Tél. (038) 25 29 85.
GRANDE CAGE à oiseau, pour perroquet.
Tél. (037) 71 38 69.



Une année sur
les rails de Suisse
et d'Europe

Le 9 août prochain, Il y aura 125 ans que la
première ligne suisse était mise en exploitation
entre Zurich et Baden. Le chemin de fer est le
plus ancien des moyens modernes de trans-
port ; Il s'est modernisé Insensiblement au
cours d'une évolution qui peut paraître tente,
mais dont l'histoire n'en est pas moins pas-
sionnante et marquée par le dynamisme d'hom-
mes Idéalistes à tous les niveaux. Mais quel
est l'avenir du rai! dans une conception globa-
le des transports de l'avenir ?

$ Les grandes vitesses
Pour le chemin de fer, l'avenir a commencé en
1955, lorsque les Français ont pulvérisé le re-
cord mondial de vitesse sur rail en circulant à
331 km/h. f^ais c'est au Japon que re-
vient le mérite d'avoir commercialisé les
grandes vitesses sur rail avec l'ouverture en
1964 de la nouvelle ligne du Tokaïdo. Sur cette
artère de 515 km, -des trains de 1000 places se
succèdent tous les quarts d'heure (avec des
convois supplémentaires aux heures de pointe)

EN HAUT: un train diesel de la ligne
SURSEE-TRIENGEN où le service voyageurs a
été supprimé au soir du 25 décembre ; EN
BAS : en gare de FRIBOURG, le tableau de té-
lécommande partielle des lignes de Morat et
de Payerne avec la bifurcation de GIVISIEZ.

(AvIpress-S.Jacobl)

et atteignent une vitesse de 210 km/h. En
Europe,, le renouveau du rail n'allait- pas
tarder : en Allemagne et en France, la vitesse
de 200 km/h est pratiquée après adaptation de
lignes existantes. Entre Paris et Bordeaux, le
TEE « Aquitaine » offre une vitesse
commerciale d'environ 145 km/h sur les 579 km
du parcours dont plus de 370 km sont franchis-
sables à 200 km/h. De nouvelles lignes
sont prévues, notamment entre Paris et Lyon
où des ' turbotrains pourront circuler à
300 km/, h. En Italie, une nouvelle voie ferrée
est déjà, en. construction .entre Florence, et
Rome pour une vitesse supérieure à 200 krh/h.
En Suisse, les' objectifs immédiats sont plus
modestes et consistent à aménager les grandes
voies de communication pour les 140 km/h.
Des projets plus .audacieux devraient permettre
de créer des liaisons ultra-rapides à travers
notre pays :
— une ligne est-ouest Genève - Zurich,
— une ligne nord-sud Bâle - Chiasso par un

tunnel de base sous les Alpes.
Pour atteindre une vitesse de 200. à 300 km/h,
il n'est pas possible de compter sur nos voies

...ET EN EUROPE: — Baptisée « Super tortue », cette nouvelle locomoti-
ve des Chemins de fer italiens est conçue pour circuler à plus de 200
km-h sur la nouvelle ligne Florence-Rome actuellement en construction ;
— A Bruxelles, nouvelle motrice articulée-du service pré-métro ; — Au

actuelles créées il y a un siècle ou plus. Il
faudra donc créer des tracés entièrement nou-
veaux, comme pour les autoroutes, mais avec
une emprise nettement plus modeste.

% Aux aéroports par le train
L'évolution technique des différents moyens de
transport leur fixe de nouvelles limites et tend
à remplacer la notion de concurrence par celle
de complémentarité. Ainsi, une clientèle crois-
sante vient en Suisse par avion, puis utilise le
train pour ses déplacements dans la pays. A
l'image des gares maritimes dans les ports, il
est donc envisagé'd'inclure les aéroports dans
le réseau des trains directs et d'offrir ainsi des
relations sans transbordement des aéroga-
res jusqu 'aux principales villes du pays.
A Genève par exemple, les trains directs pour
Bâle, Zurich ou le Valais auraient leur point de
départ à Cointrin. A Kloten, les trains directs
seront détournés par l'aéroport. . Des décisions
concernant ces deux projets doivent être prises
dans un proche avenir ; à Kloten, la construc-
tion de la gare est entreprise dans la cadre
des aménagements actuellement en cours.

£ Nouvel itinéraire
Romandie - Zurich

Après avoir fait le succès des transports
urbains, l'horaire cadencé avec départs à inter-
valles réguliers a été appliqué à certaines
lignes de banlieue ; il est a l'étude également
pour les grandes lignes, où il s'imposera
malgré les difficultés résultant de la circulation
sur les mêmes voies de nombreux trains de
marchandises. Entre Aarau et Zurich, la nouvel-
le ligne du Heitersberg permettra, dès 1975,
d'abréger le parcours entre la Romandie et la
grande rr.étropole des bords de la Limmat. Ce
nouveau tracé par Lenzbourg empruntera un
tunnel d'environ 5 km et dont le percement est
en cours ; il permettra de gagner ' un quart
d'heure en soulageant du même coup l'itinérai-
re actuel trop chargé entre Brugg et Zurich.

0 Nouveau matériel
Pour augmenter la capacité de transport des
lignes internationales- du Simplon et du Saint-
Gothard, de nouvelles locomotives vont faire
leur apparition en 1972. Il s'agit de quatre pro-
totypes Re 6-6 directement dérivés de la
grande famille des Re 4-4 H et lll. - Equipés de
trois boggies à deux, essieux, ces nouveaux
engins de 10.600 CV et pesant 120 t seront ca-
pables de faire légèrement mieux que la' plus
puissante locomotive du monda Ae 8-14 11.852
qui est deux fois plus lourde... Les deux
premières Re 6-6 auront une caisse avec arti-
culation verticale pour garantir une répartition
uniforme du poids sur les six essieux moteurs.
Le même résultat doit être obtenu grâce à une
suspension spéciale sur les deux autres machi-
nes qui seront à caisse unique.
Dans le matériel remorqué, soulignons la livrai-
son en 1972 des quatre premières voitures
unifiées du type lll. Dotées d'un confort plus
poussé et de la climatisation, elles permettront
d'augmenter la vitesse dans les courbes grâce
à un système d'inclinaison de la carrosserie
destiné à compenser les'effets de la force cen-
trifuge. Ce matériel intéressant sera présenté
au public en été 1972 dans le cadre des mani-
festations marquant le 125me anniversaire des
chemins de fer suisses.

0 Commande centralisée en
Suisse romande

L'ancien système de sécurité,'- basé sur l'auto-
nomie de. chaque station, fait place peu à peu
à la. commande centralisée. Offrant une vue
d'ensemble de la circulation des trains, elle
garantit une exploitation sûre et rationnelle ba-
sée sur les techniques les plus modernes.

• EN SUISSE : — De gauche à droite : — Vitznau-Rlgl, la première cré-
maillère d'Europe a fêté - son centenaire. A cette occasion, l'ancêtre à
chaudière verticale a été exposé à son côté' de compositions modernes ;
— Grâce à la générosité des donateurs, le vapeur zuricois « Stadt Rap-
perswil » va subir une cure de rajeunissement qui lui permettra de navi-
guer encore longtemps pour fa Joie des petits et des grands ; — des

Toute une ligne est ainsi contrôlée à distance
sur un tableau optique où l'opérateur observe
le mouvement des trains qui apparaissent avec
leur numéro d'identification. Dès qu'un train
quitte une grande gare, l'appareillage de com-
mande se charge de le conduire à destination
en préparant les itinéraires dans les différentes
gares à traverser. L'opérateur intervient s'il doit
par exemple accorder une priorité à un train
direct par rapport'à un train de marchandises
ou en cas d'irrégularité.
En Suisse romande, la commande centralisée
équipe déjà ou est en- cours d'installation sur
les lignes suivantes : Genève - Lausanne -
Vevey, Lausanne - Yverdon - Gorgier et Lau-
sanne - Vallorbe. La ligne Genève - Lausanne
sera divisée en trois secteurs avec opérateurs
à Genève, Nyon et Lausanne. La centrale de
Lausanne dispose d'un imposant tableau pour
assurer la commande jusqu'à Morges, la
Sarraz, Eclépens et Vevey.

£ Et les chemins de fer
régionaux ?

Il y a déjà fort longtemps que le « tortillard »
n'est plus à la mode et, en Suisse, les lignes
secondaires ont en général été modernisées et
adaptées aux impératifs des conditions actuel-
les. Sur quelques-unes, les autobus ont pris la
relève, mais sans parvenir toutefois à rendre
les mêmes services que le .train. Ceci explique
l'opposition qui se manifeste parmi les popula-
tions concernées par de telles substitutions. En
septembre dernier, les trains de voyageurs ont
été supprimés entre Sursee et Triengen tandis
que l'avenir de la ligne Bellinzone - Mesocco
est toujours en suspens : le bon état des instal-
lations ne justifie d'ailleurs pas une décision
urgente. En Suisse romande également, diffé-
rentes lignes font l'objet d'une expertise quant
à leur modernisation ou à leur suppression, no-
tamment Nyon - Saint-Cergue - .la Cure ; Aigle
- Ollon - Monthey-Champéry.'Le problème est a
considérer sous ' divers ' aspects : rentabilité,
répercussions sur l'économie et le tourisme
aggravation de la circulation routière, etc.

0 Le rail dans les
agglomérations

Devant l'envahissement des.villes par l'automo-
bile et les nuisances qu'elle engendre pour
l'environnement, un état d'esprit tout à fait
nouveau se développe en faveur des transports
publics. A Genève, une initiative populaire a
abouti, réclamant la priorité pour les transports
publics et la limitation de la circulation auto-
mobile-dans le centre de la ville. Ainsi, il est
aujourd'hui admis que le problème des trans-
ports en commun n'est pas résolu en éliminant
les trams pour les remplacer par des autobus

départ de Genève, la rame du TEE Catalan-Talgo est. équipée d'essieux
à écartement variable permettant de passer de la vole normale (1 m 435)
à la vole large espagnole (1 m 676) et de relier directement la Suisse à
Barcelone. (Avipress-S. Jacobi)

qui sont soumis à tous les aléas de la circula-
tion. Ce genre de suicide des services publics a
heureusement tendance à cesser et à faire
place à une réhabilitation grâce à la création
de pistes réservées, même au détriment de la
circulation automobile, comme c'est le cas à
Genève/
En effet, seul un transport efficace et attractif
peut sauver les cités de l'asphyxie du trafic.
Cette nécessité a été clairement définie par les
électeurs bernois lors d'une récente votation :
l'achat de 20 autobus articulés a été refusé
tandis que l'acquisition de 16 trams articulés a
été acceptée à une forte majorité. Depuis lors,
le Conseil municipal a voté un crédit pour
l'étude d'une nouvelle ligne de tram vers
Bùmpliz et deux autres extensions sont
prévues. A l'étranger également, de nombreu-
ses grandes villes du nord et de l'est de
l'Europe .ont entrepris une restructuration de
leurs transports publics. De nouvelles lignes de
métro - ou des tunnels pour tramways doivent
contribuer à faciliter les déplacements rapides
dans les centres où les rues sont encombrées.
Le matériel roulant des..tramways se moderni-
se : Zurich dispose de 128 motrices modernes
articulées circulant par deux avec un seul
agent pour 330 personnes transportées ; Bâle
va recevoir 44 motrices articulées (dont 8 pour
le Birseck) et . 31 remorques, tandis que Berne
disposera en automne 1972 des 16 ¦ motrices
triples dont il a été question plus haut. Dans
les cas où il est nécessaire de disposer d'une
grande capacité de transport; le rail reste le
moyen le. mieux approprié : tramway, si possible
avec 'piste réservée, métro ou chemin de fer de
banlieue.

9 Navigation
Le bateau à vapeur jadis typique des lacs
suisses est en voie de disparition, Le diesel a
pris la relève, mais quelques vétérans permet-
tent encore de vivre la grande aventure lacus-
tre. Un important mouvement d'opinion se ma-
nifeste pour le maintien de ces attachants té-

voltures des CFF à voie normale tractées par une locomotive à vole
étroite ? Cette voie à 3 rails posée dans la banlieue de Berne permet au
chemin de fer à voie métrique de renoncer aux trucks porteurs pour
acheminer des vagons à voie normale aux diverses Industries qui lut
sont raccordées.

(Ayipress-S. Jacobi)

moins de la « Belle époque ». Ainsi, à Zurich,
un crédit de plus d'un.million de francs a-t-il
été obtenu, en grande partie de particuliers,
pour la rénovation du « Stadt-Rapperswil », un
vapeur de 1000 places construit en 1914. Sur le
Léman, les cinq vapeurs encore en service ont
été entièrement rénovés ces cinq dernières
années et constituent un' atout touristique de
première valeur. Ainsi; en juin 1971, le navire
amiral «La-Suisse » a-t-il repris du service
après deux ans d'interruption. Ce bateau de
1500 places, construit en 1910, a été équipé
d'une nouvelle chaudière de conception moder-
ne et d'un gouvernail à commandé électrique.
Un grand soin a été apporté à la réfection de
tout le bateau, notamment au salon qui a con-
servé son style et ses parois o'rnées de fine
marqueterie.
Une nouvelle unité à moteur diesel a été
lancée sur le lac de Thoune : « Blùmlisalp » —
1200. passagers. Elle a été construite à Linz par
la même entreprise qui procède actuellement au
montage de la « Ville-de-Neuchâtel ».

0 Le cheminot face à l'avenir
Avec l'évolution des techniques ferroviaires, les
métiers du rail ont profondément changé. Les
« gueules noires » des locomotives à vapeur,
selon l'expression du romancier Etienne Cattin,
inspiraient certes un respect mêlé
d'admiration. Aujourd'hui, le travail est en
général assuré ' dans de meilleures conditions
et le cheminot a su s'adapter aux impératifs
des temps modernes, tout en s'étant forgé une
solide réputation par sa conscience profession-
nelle.
L'avenir réserve certainement encore de nom-
breux changements dans notre genre de vie. et
nos occupations. Le cheminot n'échappera pas
à cette règle,' mais conscient de ses facultés
d'adaptation, il s'attaque aujourd'hui déjà et
avec confiance à préparer un chemin de fer
qui devra aider l'humanité à vivre mieux.

a JACOBI

Les turbotrains de la SNCF :
Une nouvelle génération
est en cours de fabrication

H y a cinq ans encore la traction électri-
que et la traction diesel apparaissaient com-
me les deux seules options possibles ' pour
moderniser la traction ferroviaire. La pre-
mière,' pleinement satisfaisante sur le plan
technique et capable de très hautes perfor-
mances, nécessite des infrastructures coû-
teuses dont l'amortissement n'est possible
que sur les lignes à fort trafic ; la se-
conde, seule solution possible sur les
lignes à trafic moyen ou faible, est li-
mitée dans son développement par le poids
du moteur diesel qui augmente très vite avec
sa puissance.
il manquait sur ces dernières lignes un en-
gin léger mais à grande puissance suscep-
tible d'atteindre des vitesses élevées ; cette
lacune a été comblée par le « turbotrain ».
Nouveau venu dans le- monde ferroviaire,
c'est un automoteur dont la source d'éner-
gie est une turbine à gaz de type aéronau-
tique. Son avantage capital est d'être un en-
gin léger et à source d'énergie autonome

(donc apte à circuler sur. les lignes non
électrifiées) mais doté d'une puissance très
supérieure à celle qu'offrirait le moteur die-
sel, donc capable de circuler à des vitesses
beaucoup plus grandes.
Après la mise au point, puis l'expérimenta-
tion longue et minutieuse d'un turbotrain pro-
totype, les premiers turbotrains sont entrés
en service commercial en 1970 sur la ligne
Paris - Caen - Cherbourg, la-première ligne
d'Europe et la seconde ligne du monde des-
servie par turbotrains. Les dix rames en ser-
vice sur cette ligne réalisent une vitesse
moyenne commerciale de 131 km/h entre
Paris et Caen. Quatre rames supplémentai-
res commandées en 1971 sont en construc-
tion et viendront compléter le parc de cette
ligne à partir du .service d'été 1972.. Devant
le succès, succès aussi bien technique que
commercial (le trafic y a augmenté de plus
de 20 %) enregistré sur la ligne. Paris - Cher-
bourg, la S.N.C.F. a décidé d'acquérir de
nouveaux engins pour .améliorer la desserte

d'autres relations non électrifiées de son
réseau : en première étape, les relations
transversales Lyon - Strasbourg, Lyon- Nan-
tes et Lyon - Bordeaux. Pour la desserte de
ces lignes, 16 turbotrains sont en comman-
de, dont 10 ont été commandés en 1971.

SUR LA LIGNE DU JURA
Ces turbotrains ressembleront à beaucoup
d'égards à ceux de la ligne Paris - Cher-
bourg mais ils tireront leur énergie de deux
turbines* (au lieu d'une turbine et d'un die-
sel sur les rames Paris - Cherbourg). La
puissance de ces turbotrains nouveau modè-
le va s'en trouver accrue, ainsi que leur con-
fort et leur capacité. Leur vitesse-limite théo-
rique sera élevée (200 km/h) mais les ca-
ractéristiques des .relations sur lesquelles ils
circuleront ne permettront pas de réaliser,
du moins dans le proche avenir, de telles
vitesses. Doté du conditionnement d'air, ce
matériel sera parfaitement adapté aux par-

cours à moyenne et grande distance sur les
lignes non électrifiées, particulièrement sur
les sections à profil difficile qui franchissent
les contreforts du Jura et du Massif central.
Les . premiers de ces nouveaux turbotrains
sortiront d'usine dans les derniers mois de
1972 et pourraient entrer en service sur les
lignes transversales rayonnant autour de
Lyon, au cours de l'hiver 1972-1973. ¦ Dix au-
tres turbotrains identiques doivent être com-
mandés en 1972 pour équiper d'autres lignes
(probablement Paris - Belfort et Paris - Cler-
mont-Ferrand).
Par ailleurs, dans les semaines qui viennent , la
S.N.C.F. va prendre livraison d'un turbotrain
expérimental, conçu pour des vitesses de l'or-
dre de 300 km/h, donc nettement supé-
rieures à celles actuellement pratiquées
(200 km/h au maximum). L'objet de cette
acquisition est d'étudier longuement et de fa-

(Photo S.N.C.F.)

çon approfondie toutes les possibilités of-
fertes par le turbomoteur en traction ferro-
viaire. Cette rame expérimentale sera cons-
tituée de 5 véhicules et dotée de 4 turbi-
nes développant au total une puissance
de 3720 kW. Elle fera l'objet, dès le début
de 1972, d'essais prolongés sur les sections
de lignes où de très hautes vitesses peu-
vent être pratiquées, en particulier dans les
Landes. La tenue de voie du nouvel en-
gin, son aérodynamisme et son freinage fe-
ront l'objet d'études très poussées.
Sur les lignes actuelles, des turbotrains aus-
si rapides ne peuvent donner leur pleine
puissance mais ils le pourraient sur des li-
gnes nouvelles, telle la ligne à grande vitesse
Paris - Lyon : le principe de sa construction
a été retenu et elle pourrait entrer en ser-
vice vers 1978-1979, au moment où l'actuelle
ligne Paris-Lyon arrivera à saturation.

SHAY... Qu'est-ce que c'est 1

Shay, Heisler, Climax... Ces noms vous
disent-ils quelque chose ? Oui sans aucun
doute si vous vous - intéressez aux problè-
mes du rail. Et sûrement non si vous suivez
cette actualité d'un œil très distrait. Pour-
tant, ces locomotives « à engrenages », les
Shay surtout,- ont marqué une époque de la
passionnante histoire des chemins de fer
américains. Utilisées principalement pour la

desserte d'exploitations forestières ou
d'entrepôts d'accès malaisé, roulant souvent
sur des voies légères, -posées à la hâte et
aux courbes très serrées, les Shay ont
rendu d'innombrables services- et certaines
sont encore utilisées aux Etats-Unis- et au
Canada, généralement sur des -réseaux tou-
ristiques. Nous vous en parlerons dans une
prochaine page ferroviaire.
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informe son aimable clientèle
que l'établissement sera ouvert

TOUTE LA SEMAINE

Une nouveauté
Le Menu fromage
2 personnes Fr. 15.-

| Tél. (038) 311196 Famille B. Despont-Wetter
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janvier 1972 ^Bfc^ îm. J_ i. ^r̂ AOs/Mn
de 10.00 h, ^Tffil i ï OCCASION
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VOLVO 144 - 1967 - blanche - 66.470 km Fr. 8.300.—
VOLVO 144 - 1970 - bleu métallisé - 26.500 km Fr. 11.400.—
VOLVO 144 S - 1967 - rouge - 100.060 km Fr. 6.900.—
VOLVO 144 S - 1967 - blanche - 73.800 km Fr. 7.900.—
VOLVO 144 S - 1970 - grise - 38.050 km Fr. 10.800.—
VOLVO 144 S - 1971 - blanche - 28.850 km Fr. 12.000.—

VOITURES GARANTIES 3 MOIS

GARAGES SCHENKER
agence VOLVO, HAUTERIVE

Tél. 33.13 45 Ouvert jusqu 'à 20 heures

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Simca 1000
1969, blanche,
57.000 km.

Austin
850 DL
1971, belge,
27.000 km.

Ford
Cortina '
1965, blanche,
77.000 km.

Renault R 16
1966, blanche,
99.000 km.

Sunbeam
Chamois
1966, verte,
60.000 km.
VW 1300
1966, verte,
65.000 km.

VW 1600 L
1965, bleus,
65.000 km.

Datsun 1600
1966, grise,
60.000 km.

Ford Taunus
12 M
1965, blanche,
102.000 km.

Renault R 8
1969, rouge,
45.000 km.

Renault RIO
1966, rouge,
86.000 km.

VW 1200
1964, bleue,
100.000 km.
Etat Impeccable.
Prix Intéressant.
Crédit, reprise.
Agence Datsun
Garage M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Ouvert le samedi
toute la journée
et le dimanche
sur rendez-vous.
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ÉÉÉ
A vendre

Renault
R10

Modèle 1967
Expertisée.

Garantie
3 mois.

ff

Opel
Record
1700
4 portes,
70.00Q km, 7800 tr.
Tél. (038) 66 13 55.
Je cherche

Citroën
Ami 6
Break.
63.000 km, 3600 tr.
Tél. (038) 66 13 55.

A vendre,
pour cause de
non-emploi
une
camionnette
Hanomag
F 35
Pont 5 x 2 m,
23.000 km.
Charge utile 1600 kg.
Crochet de
remorquage.
Téléphoner entra
14 et 15 h au
(039) 23 78 45.

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pltteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23

A vendre

Fiat 124

modèle fin 1970,
20.000 km, 6500 fr.
Tél. 47 16 33.

AUTOMOBILISTES
pour une

Batterie
de qualité et
un prix modéré.

Téléphonez au
(038) 24 02 43.

lil . .Wlil)sliil
PEUGEOT 504 INJECTION 1970, 10 CV, bleue, toit -

j ouvrant, intérieur drap, 33.000 km. y.;
') PEUGEOT 504 INJECTION 1971, 11 CV, sable, inté-

rieur drap, 19.000 km. *
. AUDI 60 L 1970, 8 CV, rouge, 4 portes, intérieur
| drap, 54.000 km.

AUDI 100 LS 1970, 10 CV, rouge, 4 portée, Intérieur
drap, 34.000 km.

VOLVO 144 S 1969, 10 CV, belge, 4 portes, Intérieur
drap, 67.000 km.

FORD ESCORT 1300 1970, 7 CV, bleu métallisé, 2
portes, intérieur simili, 17.000 km.

FIAT 125 1968, 8 CV, beige, 4 portes, intérieur simi-
li, 40.000 km.

RENAULT 12 TL 1970, 7 CV, rouge, 4 portes, Inté- |
rieur drap, 40.000 km. j j
SIMCA 1501 GLS 1967, 8 CV, blanche, 4 portes, Inté-

rieur simili, 50.000 km. t \ - \
DAF 33 LUXE 1970, 4 CV, blanche, 2 portes, Inté- ! |

rieur simili, 23.000 km. :

Facilités de paiement - Essais sans engagement |3
Demandez liste complète avec détails et prix r . j

—|̂ ——^̂ ——— lll ¦¦ 1————_—
BMW 1800 Tl 1966. Grise.
MERCEDES 220 SEL 1965. Bleu foncé.
FORD ESCORT 1300 GT 1968. Blanche.
FIAT 124 COUPÉ 1967. Bleu. Radio. 55.000 km.
CITROEN ID 1967. Noire. 50.000 km.
ALFA ROMEO 1750 1970. Bleu foncé. 30.000 km. *
CITROEN AMI 8 1970. Bleu clair. 19.000 km.
FORD CAPRI 1969. Bleue. 20.000 km. *
CITROEN DYANE 6 1971. Beige. 17.000 km.
NSU RO 80 1971. Rouge. 11.500 km.
PEUGEOT 404 1968. Blanche. Radio.
CITROEN DW Zl PALLAS 1969. Gris métallisé. Intérieur cuir. Radio. S

50.000 km.
AUSTIN AMERICA 1969. Vert 2 tons. 45.000 km.
VAUXHALL 2000 1969. Blanche. !.
LANCIA FLAMINIA COUPÉ 1967. Gris métallisé.
CORTINA 1600 GT 1968. Blanche.
VW SCARABÉE 1967. 'Blanche. fe
CITROEN D SPÉCIAL 1970. Grise. Radio.
SUNBEAM IMP 1967. Rouge. 42.000 km.

CITROEN AMI 8 BREAK 1969. Blanche. 30.000 km.

GARAGES APOLLO S.A.
19, fbg du Lac, NEUCHATEL

Tél. 24 12 12

1——— _̂_¦_¦
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A vendre

Toyota
Corolla
1100 DL
modèle 1969,
expertisée.
Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Simca
1000 GLS
expertisée, bas prix.
Tél. 31 73 42.

A vendre

Ford Capri
1600 GT
rouge, 20.000 km,
état de neuf,
expertisée.
Tél. 36 11 30,
Garage de la Station

A vendre

Simca 1100
LS Break
rouge, 30.000 km,
1968.
Tél. 36 11 30

Garage de la Station
Valangin.

A vendre

Opel
Rekord 1700
modèle 1966,
expertisée.
Garage du
Val-de-Ruz
Boudevilliers
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Ford
17 M
1965, expertisée,
bon état , bas prix.
Tél. (038) 33 36 55
dès 18 heures.

De plus en plus de personnes s'intéressent à l'achat d'une voiture l'achètent au
i ACCèS LIBRE 24 H SUR 24 H ... '~i DRIVE - IN SENN - NEUCHATEL
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58 ** — Les clients sont toujours bien conseillés par un personnel comp étent et aimable

 ̂̂ l̂ ^̂ gpg^̂ ^̂ P̂ ^̂ ^̂ ^^̂ L , <j£ix £ — Grâce à la grande quantité de ses achats , il est à même de vous offrir des prix extrêmement

! . 5||pi§1  ̂ — Chaque voiture est testée scrupuleusement avant d'être achetée , remise en état soi gneuse-
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Renault R 16
Il 1970, blanche
f Ford Capri
' 1970, gris métallisé

DAF 55
1969, station
BMW 2000
1968, gris métallisé
VW 1300

...1967, beige
Mercedes 250 S
1966, verte É

Mr -.^mnmrWlÊWWWmiWMm V Ë̂—^m

A. Une belle occasion s 'achète au

<ô> GRAND GARAGE ROBERT
W NEUCHÂTEL

Quai Champ-Bougin 36-38 Tél. 25 31 08

RENAULT 10, automatique , 76.000 km
Modèle 1967

RENAULT R 4, export , 16.000 km.
Modèle 1971

RENAULT R 4, Break, 24.000 km.
Modèle 1970

RENAULT 16 TL
* 20.000 km - Modèle 1971

RENAULT FLORIDE
HARD-TOP - Modèle 1963

VW 411 L -42.000 km - Modèle 1969

OPEL COMMODORE « Automatic »
43.000 km - Modèle 1968

MAZDA 1200 37.000 km - Modèle 1970

VW 1302 S 8000 km - Modèle 1971

RENAULT R 6 - 850
18.000 km - Modèle 1970

PEUGEOT 404 100.000 km - Modèle 1967
RENAULT R 16 GL

30.000 km - Modèle 1970
j

RENAULT R 16 TS
58.000 km - Modèle 1970

Toutes ces voitures sont pré- y\
tes à l'expertise et garanties yy=\_
P8r le <WW>

concessionnaire officiel RENAULT ŷ
i 



Si vous voulez une voiture
pratique, spacieuse et toujours
souriante*
(Renault 6: intérieur transformable, coffre extensible de 335 à 900 1,
5 portes, 5 places.)

Si vous voulez avaler
gaillardeme nt les kilomètres.
(Renault 6: 1108 cm3, 48 ch, plus de 135 km/h.)

Si vous voulez allier sécurité et
confort, même sur de longs parcours.
(Renault 6: sièges au galbe étudié , 4 roues indépendantes , suspension
à grand débattement, stabilisateur antiroulis, traction avant, freins à double circuit, .
disques à l'avant.)

Si vous voulez que cette voiture
vous laisse encore de l'argent pour
votre violon d'Ingres.
(Renault 6: env. 71 aux 100 km, pas de graissage, pas d'antigel.)

Si vous voulez que cette voiture
conserve longtemps sa jeunesse.
(Renault 6: robuste carrosserie tout-acier, 5 couches de traitement anticorrosion
et de peinture.)

Si vous voulez cette voiture pour
un prix raisonnable.
(Renault 6: Fr.8470.-, y compris glaces descendantes aux 4 portes,
sièges couchettes, pneus radiaux, dégivreur de lunette arrière.)

Renault 6. Raison et plaisir.
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1. UN URBANISME
VI181NT

Faut-il adapter nos règles d'urbanisme à l'évolu-
tion des temps ?

M. Jean-Claude Duvanel, président du Conseil
communal, a expliqué cette nécessité dans le « Bul-
letin officiel » :

« Un urbanisme vivant aura pour dessein de
résoudre les nombreux problèmes que font naître
le développement de la cité-centre et celui des loca-
lités formant la couronne urbaine, à savoir l'aména-
gement rationnel des voies publiques, des infrastruc-
tures, des services de transport, des immeubles pri-
vés et communaux, aménagement conforme à l'esthé-
tique moderne et à l'environnement, sans, bien sûr,
sacrifier les témoins des esthétiques anciennes. »

Illustrent ce dernier point la magnifique restau-
ration de l'hôtel de ville et celle, en cours, de l'hôtel
DuPeyrou.
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Par ailleurs, la motion de M. Bl. Junier, dont l'étude
arrive à chef, et le postulat de M. Ph. Muller, adopté
par le Conseil général, ont démontré l'actualité de !

| l'ensemble du problème. Présentement, une équipe j
de spécialistes formée d'urbanistes, d'architectes,

| d'économistes, de sociologues et d'ingénieurs, tra-
vaillent à cette tâche capitale en collaboration avec
les services communaux.

Quant au Conseil communal, il s'est d'ores et
déjà fixé deux buts précis :

a) intéresser l'Etat à une étude orientée à l'éche-
lon du Littoral ;

b) veiller à ce que le règlement d'urbanisme de
1959 donne toujours sécurité à la population, mais
réserve les possibilités d'adaptation aux nécessités
immédiates et futures.

Il serait heureux que, dans l'ordre d'urgence des
problèmes, on n'oublie pas celui-ci qui est fonda-
mental pour l'avenir.

Alfred HABEGGER
Conseiller général

Architecte

De nombreuses réalisations s'Irn- ĵ f̂ea?  ̂ . \
posent pour compléter l'équipement ifpPMl||!feJS
social, culturel et sportif de la ville J_r ^Sfc
de Neuchâtel. ( m lÈk !

Pour des raisons f inancières, tou- t» (Si-
tes ne peuvent cependant être entre- f <**# 

JéC*! HP
prises dans l'immédiat. ^N jp J

Des choix s'imposent. Découpez- «Igpf
donc 5̂  l'article ci-dessus iv "*"*lB9nfc. / *¦

car , chaque lundi et chaque samedi, jlk ~*m»~

l dans ce journal, une personnalité ra- "V^8̂ I_.JĴ _HF
dicale présente un projet différent. \.'5 ' ¦'"- _}^Ê&'ïK
A la fin ds la série , vous pourrez iK.,; l__ fe_l__B» %
faire savoir quel ordre d' urgence g» \«- *^i fc «.i
vous parait souhaitable. W* , -̂ wmmwmmmmmm »*-
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Nous offrons sur toute la nouvelle marchandise 

^

120% DE RABAIS (
!§ Nous vous proposons également sur tous nos articles JH)
553 fin de série sg

É MANTEAUX PANTALONS B
I ROBES VESTES 1
i DEUX-PIÈCES JUPES |

1 30% à 50% DE RABAIS 1

 ̂ j f à ï l  Tous nos articles $3

 ̂ &if!5$'*r 
sont de la saison 19^ 1- '|972 

^
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Mariages

Il y a toujours une porte ouverte
sur un avenir meilleur. Vous la franchirez aisément quand
vous aurez examiné avec nous les nombreuses possibilités

qui existent pour vous de réaliser une union heureuse.
DISCRÉTION - SÉLECTION - CHOIX

Renseignements par téléphone et consultation gratuite ,
sans engagement, sur rendez-vous.

NEUCHATEL : rue de la Côte 50 - Tél. (038) 25 43 71.
Bâle - Berne - Fribourg - Genève - Lausanne - Lugano - Sion

Saint-Gall - Zurich.

1 Prêts 1
1 express 1
|p © Pas de caution: m%
PU Votre signature suffit t̂ \
|| • Discrétion totale j&j
El Adressez-vous unique- î
HJ ment à la première wi_

m Banque Procrédit I
! H 2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 tjfe

si 1̂& am%W formé le 
samedi ^-ï-'j

|J 'ÉÊM discrètement en local 
^
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Propriétaires - Anention ! I
Voici enfin la façade aluminium aveo Isolation
contre le froid et la chaleur et insonorisation, que
vous-mêmes pouvez réaliser.

LA FAÇADE LA PLUS ÉCONOMIQUE QUI A FAIT
SES PREUVES.

10 ans de garantie

Son effet protecteur contre la chaleur vous permet i
de réaliser une économie de 40% sur le bois.

Entière résistance à la pluie, sans entretien,
10 splendides couleurs, vernis émaillé.

A partir de maintenant, fini de s'énerver parce que
les murs sont humides, parce que des fentes appa- i
raissent sur les murs ou le crépi, ou parce qu'il y a '' i
formation de champignons ou d'efflorescences. | j

Nous cherchons 50 propriétaires (de constructions
nouvelles ou anciennes) qui, pour les raisons indi-
quées ci-dessus, sont disposés à utiliser ce revête-
ment de façade à la fois sensationnel et sans con- !
currence. i

Envoyez dès aujourd'hui le coupon ci-dessous à : j

ALUBAU - Bureau d'Information i
Saumackerstrasse 2, 8048 Zurich. i
Tél. (051) 62 9817. !

Je désire, sans engagement de ma part, une offre j
pour revêtement de façade ALCAN ;

Maison monofamiliale, maison à plusieurs familles.
Année de construction : i

Nom : ;

j Rue : ; I

r

ECRITEAUX en vente au bureau du journal
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Cest sur les routes sinueuses de est la traction avant. Le poids du mo- thermomètre à eau et un manomètre
montagne, dans la neige et sur le ver- teur agissant Juste au-dessusdes roues dépression d'huile. Chauffage et dégi-
glasquese déroulentles étapes les plus motrices, assure une excellente trac- vreur de rendement élevé,
difficiles de nombreux rallyes: c'est tion et au lieu de vous «pousser» dans Enfin, elle a une calandre noire mat
exactement dans ces conditions que la neige, la traction avant vous «tire»i et une bande style rallye sur les côtés.
doivent conduire les automobilistes en douceur. Ainsi, les automobilistes qui restent
suisses, chaque hiver. Ensuite, nous avons porté la cylin- bloqués dans la neige, sauront quelle

Nous avons doté la Fiail28 Rallye de drée du moteur à 1290 ce, sa puis- voiture les dépasse,
toute la puissance, de l'efficacité de sance est maintenant de 67 CV (DIN) Votre agent Fiat vous attend pour un
freinage et de la tenue de route dont et la vitesse de pointe atteint les essai sans engagement
elle a besoin pour s'imposer dans les 150 km/h.
rallyes. Ainsi, elle vous offre, en con- En plus, elle est dotée de servo-frein
duisant normalement dans les mêmes et ses suspensions ont été adaptées à
conditions, une marge de sécurité im- une conduite plus sportive. Nous avons a~mWà%mmmwmmÊmmm¥portante. installé un alternateur de 40 amp. ÈêÈËLBF* \fMë$En concevant cette voiture, nous L'équipement de série comprend ^̂ SlSm^mSsSmmmavons pris comme base la fameuse quatre phares à iode, des pneus à car- SÊm^ÊÊ»l'"berline 128, car son grand avantage casse radiale, un compte-tours, un mMEmSmJmBa

Fiat-voiture officielle Championnats du Monde de Ski Alpin 1974 St. n/inrit^ £îf£mufiJfglmS/sJr

mŵ Â̂' J* mm. 1 r \  aJAWlmW fi TRlt

Pour les jeunes
et 1 les

moins jeunes du soleil
partout

tJAlAIS
vacances idéales d'hiver

ZERMATT | LOECHE-LES-BAINS f VERBIER
1620 - 3500 m. au pied du Cervin 1411 m. 1500-3023 m.

! station thermale, climatique
SAAS-FEE et de sports d'hiver MONTANA-VERMALA
1800 m. la Perte des Alpes CRANS-SUR-SIERRE 1500-3000 m. |

' GRAECHEN 1617 m. 1500 - 3000 m. - ski total la terrasse ensoleillée
j... i- „niii0 Ho 7orm_tt sur la. nouvelle « Nationale »dans la vallée de Zermatt CHAMPERY-PLANACHAUX

BETTMERALP 1950 m. lnCÏT 1WY1 _RIEDERALP 1950 m. ès du gIacier d.A|etsch 
1050-1800 m.

au pied du glacier d'Aletsch 
^  ̂̂  ̂  

HAUTE-NENDAZ SUR SION |
FIESCH 1070-3000 m. LA SAGE - LA FORCLAZ-VILLA 

135° m- Iau pied de l'Eggishorn LA SAGE LA ™Ht'LA^ V,LLA
1700 m. LOETSCHENTAL 1200-2100 m. I

EVOIENE 1380 m. NIOEREL - BREITEN 800 m 
UNTERBAÊCH - BRANDALPpoint de départ pour les régions

LES HAUDERES 1450 m. d'Aletsch et Tunetschalp 1230-1 /ou m.

AROLLA 2000 m. sifR^ON̂ ^ 0̂1" OVRONNAZ 1400 m.

BELLWALD 1560 m. 1800-2100 m. AMINONA SUR SIERRE
le balcon ensoleillé SUPER ST-BERNARD 1500-3000 m.
de la vallée de Conches 1900 - 2800 m, LIDDES 1346 m. c
LES GIETTES SUR MONTHEY ¦» 

Grand-St-Krd sur la route du Grand-St-Bernard
1350 m.

ROSSWALD 1800 m. VEYSONNAZ SUR SION
CHIBOZ SUR FULLY 1344 m. dans la région du Simplon 1232 m.

Le paradis des sports d'hiver vous offre un équipement technique Incomparable: 90 téléphériques;
télécabines et télésièges, 250 ski-lifts, 8 chemins de fer de montagne.
Communications faciles par rail et par route. Autoquais à Kandersteg-Goppenstein et Brigue-lselle.
Tous les sports d'hiver: ski, ski-bob, patinage, hockey, curling, luge, cures de bains, natation, etc.

Renseignements par votre agence de voyages, Jes offices locaux de tourisme ou l'Union Valaisanne
du Tourisme, 1951 Sioni Téléphone 027 / 22102. Télex: 38164. £
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Si, e9ete^sick^06-
#¥, Muratti Ambassador. La cigarette qui répond vraiment aux
désirs du fumeur moderne. La combinaison idéale du célèbre système
de filtration au Charcoal et du mélange de tabacs sélectionnés

~ a vec soin lui donne cette douceur aromatique qui fait son succès.
s
l Muratti Ambassador: filtration et plaisir

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous
mes yeux , à un prix
avantageux , chez
Reymond,
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel.

Offre exceptionnelle I i |

Visitez ['AFGHANISTAN
pour Fr. 600-.

Aller et retour environ 30 jours,
départ 15 avril et 5 août 1972.

Ecrivez à : TRANS-ASIA, case postale, 1833 Les Avants. :
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Un menu
Hors-d'œuvres
Langue de veau braisée
Petits pois et carottes
Pommes rissolées
Poires au chocolat

LE PLAT DU JOUR :

Langue de veau
braisée
Faites cuire une langue de veau dans
de l'eau froide salée. Laissez à ébulli-
tion pendant 10 minutes. Egouttez, grat-
tez la peau. Faites ensuite dorer la lan-
gue à la cocotte dans du beurre. Re-
tirez-la. Mettez dans la cocotte beurre
et oignons, laissez blondir et saupoudrer
de farine. Ajoutez une boîte de consom-
mé de tomates délayée dans 3 verres
d'eau. Remettez la langue, une gousse
d'ail, sel, poivre, bouquet garni. Faites
miintpr rl'unp hpnre pt dfimifi.

POUR DIMANCHE :

Tarte à cassonade
Faites une pâte levée avec 250 g de
farine, 1 dl Vi de lait, 1 œuf, 100 g de
beurre, 1 cuillerée à café de sucre, une
pincée de sel et 15 g de levure du bou-
langer. Foncez-en un moule à tarte beu-
ré. Saupoudrez de cassonade blonde,
arrosez de VJ dl de lait battu avec un
jaune d'oeuf, parsemez de noisettes de
beurre et faites cuire au four pendant
20 mintues.

Pâte
Votre pâte levée sera réussie si la le-
vure que vous employez est fraîche. El-
le est alors gris clair , sans croûtes bru-
nes. Pour la conserver à l'abri de l'air,
tassez-la et collez-la en boule au fond
d'un verre ; retournez le verre sur une
soucoupe remplie d'eau.

Bougies
Si une bougie est tordue, redressez-la
dans l'eau tiède.

Si votre bougie est trop grosse pour
entrer dans le bougeoir, plongez l'ex-
trémité dans l'eau chaude pendant une
ou deux minutes. La bougie s'adaptera
alors très facilement.
Si vous mettez quelques grains de sel
sur la bougie allumée, la flamme plus
haute éclairera mieux.

Pomme de terre
La pomme de terre contient environ
75 % d'eau, peu de substances azotées
et de matières grasses , mais 20% de

... glucides ou hydrates de carbone qui
' 'donnent 90 à 100 calories aux 100 gram-

mes.
Elle contient en outre : vitamines C, po-
tasse, soufre , phosphore , sodium, ma-
gnésium, chlore, mais peu de calcium,
de fer.
C'est donc un légume que doivent évi-
ter les personnes ayant tendance à
grossir et les diabétiques.

Aquarium
Les soins d'entretien qu'exigent les pois-
sons se révèlent des plus sommaires. Il
y a surtout les fautes à ne pas com-
mettre.
La grande affaire — tous les techni-
ciens insistent sur ce point — est d'ob-
tenir; l'équilibre biologique de l'aquarium.
Cet équilibre dépend notamment de la
qualité de l'eau, des plantes (qui ne
jouent pas qu'un rôle ornemental), de
la nourriture donnée et de l'aération. Il
faut surtout se rappeler que les poissons
supportent infiniment mieux une diète
relative que la suralimentation, et l'on
peut fort bien, en général — si l'équi-
libre , dont il s'agit est satisfaisant —
s'absenter pendant plusieurs jours sans
que leur santé en pâtisse aucunement.

A méditer
Le séducteur n'est pas celui qui vous
paraît brillant mais celui qui vous per-
met de croire que vous êtes brillante.

Françoise MALLET-JORIS

À

j SAMEDI

t 12.55 Ski alpin
i 14.00 Un'ora per vol
f 15.15 (C) Les impressionnistes
t 15.40 Manger sain
t 16.20 (C) Off we go.
à 16.45 Le Jardin de Romarin
I 17.05 (C) Folklore d'Ici et d'ailleurs
F 17.35 (C) Pop Hot
\ 18.00 Téléjournal
à 18.05 Samedi-jeunesse
) 19.00 (C) Le Manège enchanté
t 19.05 Rendez-vous

J 19.30 Deux minutes...
a 19.40 Téléjournal
i> 19.55 Loterie suisse à numéros
* 20.05 Les intarissables

! 
20.30 Frédéric
22.10 Bronze

I 8.00 Télévision éducative
| 11.45 (C) Championnats européens

de course sur glace à Davos
! 12.55 Ski à Wengen

Î 
15.00 Télévision éducative
16.00 (C) Hits à gogo

| 16.45 TV. — Junior
| 17.30 Lassie
| 17.55 (C) Magazine féminin
> 18.40 (C) Fin de Journée
| 18.50 Téléjournal
j 19.00 (C) Mon ami Ben

Î 
19.30 (C) Bonjour tout le monde
19.40 Message dominical

j 19.55 Tirage de la loterie suisse
; à numéros
a 20.00 Téléjournal
a 20.20 Pop Schwiz

* 21.00 (C) Cirque international

j 22.30 Téléjournal
| 22.40 Bulletin sportif

[ 9.00 R.T.S. Promotion
j 12.30 Télé-midi 72
) 13.30 Magazines artistiques
> régionaux
j 14.00 R.T.S. Promotion
j 15.00 Ski, 42me courses
i internationales du Lauberhorn
* 16.30 Samedi pour vous

18.05 Dernière heure
I 18.10 De vive voix
I 18.55 Pour les petits...
* 19.00 Actualités régionales
. 19.25 Les musiciens du soir
( 19.45 Télé-soir
I 20.15 Du tac au tac
' 20.30 Le Mariage de Figaro

13.30 (C) Magazines régionaux
14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.10 (C) Camp Runamuck
15.40 (C) Salon de la navigation

de plaisance
17.15 (C) Pop
18.10 (C) Spécial théâtre
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Des chiffres et des lettres
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) A la manière II
21.30 (C) La Demoiselle d'Avignon
22.25 (C) Samedi soir
23.25 (C) 24 heures dernière

11.45 (C) Pattlnagglo
12.55 Sel
14.00 Un'ora per vol
15.15 (C) Pattlnagglo
16.10 Incontrl
16.30 Bilder auf deutsch
17.00 II buongustaio
17.15 Pop hot
17.35 II Clrco in quarantena
18.00 (C) San G allô
19.05 Telegiornale
19.15 (C) Silenzlo e aria pura
19.35 Estrazione del lotto svizzero

a numeri
19.40 II vangelo di domanl
19.50 (C) Una risata In testa
20.20 Telegiornale
20.40 La mia donna è un angelo
22.20 Sabato sport
23.10 Telegiornale

14.25, téléjournal. 14.30, le choix
d'un métier. 15 h, magazine touris-
tique. 15.30, au « Blauen Bock ».
16.45, le marché. 17.15, Eglise et
société. 17.45, télésports. 18.30, pro-
grammes régionaux. 20 h, téléjournal
météo. 20.15, Fils contre père. 21.45,
tirage du loto. 21.50, téléjournal,
météo. 22.05, Prescription : Murder.
23.45, téléjournal.

12.55, ski alpin. 13.45, programmes
de la semaine. 14.15, pour les Ita-
liens. 15 h, pour les enfants. 15.30,
le coin du bricoleur. 16 h, tremplin.
16.30, aujourd'hui à l'Opéra. 17.05,
informations, météo. 17.45, aventures
australes. 18.45, hit-parade. 19.45,
informations, météo. 20.15, la ville
abandonnée. 21.50, télésports. 23.05,
informations, météo. 23.10, la Mar-
ru lices Ho D

DIMANCHE

9:25 Ski alpin '
11.25 Ski alpin
12.45 Bulletin de nouvelles du

télèjoumal
12.50 Table ouverte

L'abolition des articles confession-
nels de la Constitution fédérale
14.00 A vos lettres
14.25 (C) Au-dessus des 4000
15.00 Tél-hebdo
15.25 Bon dimanche Monsieur X
16.10 (C) Benny Goodman Story
18.00 Téiéjournal
18.05 (C) Patinage de vitesse
19.00 Vivre et guérir au Mozambique
19.20 Horizons
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives
20.20 Monsieur
21.50 Entre parenthèses
22.40 (C) Festival de Jazz de

Montreux
23.05 Téléjournal
23.15 Méditation

8.00 Télévision éducative
9.00 Un'ora per voi
9.25 Ski au Lauberhorn

11.00 Un'ora per voi
11.25 Ski au Lauberhorn
13.00 Informations
13.30 Panorama de la semaine
14.00 (C) Chronique campagnarde
14.30 Ali et le chameau
15.30 Bodestândigi Choscht
16.10 (C) Le Petit Chien s'est

sauvé
17.00 (C) Daktari
17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.40 (C) Fin de journée
20.00 Téléjournal
20.15 Cœur sans Espérance
21.50 Téléjournal
22.00 (C) Frédéric Chopin

8.55 Télé-matin
9.15 Un, deux, trois
9.30 La source de vie

10.00 Culte œcuménique à Vars
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Musique en 33 tours
13.00 Télé-midi
13.15 Place au théâtre
13.45 Monsieur Cinéma
14.30 Télé-dimanche
17.05 L'Auberge de l'Ange Gardien
18.00 Bonnes adresses du passé
18.50 Lettres d'un bout du monde
19.25 La semaine sur la une
19.45 Télé-soir
20.10 Sports dimanche
20.40 Ne nous fâchons pas
22.20 Un certain regard

9.30 (N) R.T.S. Promotion
13.40 (C) La France défigurée
14.10 (C) Concert symphonique
14.40 (C) Ombres sous la Mer
16.30 (C) On ne peut pas tout savoir
17.15 (C) Chefs-d'œuvre en péril
18.00 (C) Télé-sports
19.30 (C) Les animaux du monde
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Plain-chant
21.20 (C) Arcana
22.15 (C) 24 heures dernière
22.25 (N) Aventures en Birmanie

9.25 Sci
11.25 Sel
13.30 Telegiornale
13.35 Telerama
14.00 Pattlnagglo
17.05 (C) Oro rosso
17.55 Telegiornale
18.00 Domenlca sport
18.10 11 Cavalière dl Maison-Rouge
19.00 Piaceri délia musica
19.40 La parola del Signore
19.50 Sette glorni
20.20 Telegiornale

Capolavori del cinéma italiano ;
20.35 La Terra tréma
22.35 La domenlca sportlva
23.15 Telegiornale

10.30, programmes de la semaine. (
10.45, le conseiller ARD. 11.30, pour j
les enfants. 12 h, tribune interna- <tionale des journalistes. 12.45, miroir j
de la semaine. 13.15, magazine ré- <gional. 14.45, notre amie Violetta. j
15.15, Fifi Brindacier. 15.45, l'hom- <me à l'appareil photographique. 16 h, (
le paradis des animaux. 17.30, nou- j
velles perspectives pour la politique (
africaine de Bonn. 18.15, télésports. j
19.30, miroir du monde. 20 h, télé- (
journal , météo. 20.15, une fois dans i
une vie. 21.30, Van Gogh serait-il I
guérissable de nos jours ? 22.15, (
téléjournal, météo. 22.20, quand des <
profanes font de la musique. (

10 h, programmes de la semaine. (
10.30, chronique hebdomadaire. 11 h, (
tribune juridique. 11.30, paradis d'à- i
nimaux. 12 h, concert du diman- a
che. 12.50, problèmes de notre 4
temps. 13 h, plaque tournante. 13.30, ,:
trois filles et trois garçons. 13.55, i
les six sauvages. 14.10, les Pulver- i
mann. 14.40, l'école des parents, i
15.10, informations , météo. 15.15, vl- i
site à Hanna Bekker von Rath. }
15.45, la justice royale de Bavière, f16.25, courses de ski du Lauber- i
horn. 17.15, télésports. 18.10, Infor- )
mations , météo. 18.15, le Virginien. ;'
19.15, seule dans une mansarde, t19.45, informations , météo. 19.55, f
perspectives de Bonn. 20.15, Libus- tsa. 21.50, les hommes de la pre- t
mière heure. 22.35, informations , ,météo . Jt

La matinée débute avec d'excellentes influences. La soirée est excellente à tous points de
vue et surtout pour le domaine des choses publi ques.
Naissances : Les enfants de ce jour seront d'une nature très généreuse et large de vues.
Extrêmement intelli gents , leur succès n 'est pas douteux.

BÉLIER (21/3- 19/4)
Santé : Soins à la chevelure. Amour : Vous
pourrez être déçu. ' Affaires : Evitez tout
retard inutile.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Evitez les angines. Amour : Faites
preuve de sagesse. Affaires : Organisez le
terrain conquis.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Tendance à l' enrouement . Amour :
Appréciez la sincérité. Affaires : Plusieurs
voies s'offrent à vous.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Digestions paresseuses. Amour : Pre-
nez la réalité telle qu 'elle est. Affaires :
Tenez compte des suggestions.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez de veiller trop tard. Amour :
Témoignez de la générosité. Affaires : Evi-
tez toute arrogance.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vésicule à surveiller. Amour : Evi -
tez de froisser. Affaires : Attention au
moindre détail.

BALANCE (24/9 - 23/ 10)
Santé : Tisanes utiles. Amour : Agissez avec
douceur. Affaires : Demeurez dans les li-
mites raisonnables.

SCORPION (24/10 - 22/ 11)
Santé : Intoxication à redouter. Amour :
Laissez de côté les griefs. Affaires : Mon-
trez une certaine réserve.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Le foie est déficient. Amour : Sa-
chez être très ferme. Affaires : Apportez
des perfectionnements.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé ! Douleurs rhumatismales. Amour :
Ne mettez pas le bon sens de côté. Af-
faires : Faites face à l' avenir.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Risques de crampes. Amour : Fai-
tes preuve d'audace. Affaires : Ne négli-
gez aucun détail.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Intestins fragiles. Amour : Créez
une meilleure atmosphère. Affaires : Travail
assez ingrat.

D'après les romans de Jean Bruce — Découpaqe du colonel Rémy =

RÉSUMÉ : Usant des moyens appropriés , Hubert Bonisseur de =
| la Bath se fai t  rensei gner sur le réseau russe. =

I La poupée I

La rue Philonos est le rendez-vous nocturne des marins en bor-
dée et des mauvais garçons. Elle n 'est faite que de bars louches ,
de cabarets qui le sont plus encore, et d'hôtels qui dépassent
le tout dans le genre. Celui qui avait < Chaos » pour enseigne
était de trois étages , fraîchement recrépis. A côté du bar amé-
ricain , où fonctionnait  un juke-b ox qui hur la i t  sa musique , une
porte s'ouvrait sur un couloir. Un escalier poisseux montait vers
les étages. Enrique s'était renseigné auprès du blessé : Max ' et
George résidaie nt au troisième. • On se ' fera descendre dix fois
avant d' arriver là-haut , chuchota Enrique. Il vaut mieux passer
par le toit. »

Hubert approuva. L'escalier de l'immeuble mitoyen les conduisit
à une trappe qui permettait d'accéder au toit en terrasse. Hubert
fit  la courte échelle à Enrique , qui lui tendit la main pour l'aider
à monter. Le toit voisin était éclairé par une lumière dont la
source n 'était pas visible. En appro chant , Hubert constata qu'elle
venait d' une grande pièce avec une porte-fenêtre largement ouver-
te. Un individu , assis dans un fauteuil , lui tournait le dos de
trois quarts. Ses cheveux blonds étaient coupes en brosse , et il
p ortait  des lunettes. Ce devait être Mnx.

Sur la table devant laquelle il se tenait assis était posée une pou-
pée représentant un Evzone. On connaît le pittoresque uniforme
de ces soldats de la Garde royale grecque : bonnet rouge, courte
veste bleue, jupe plissée blanche , collants blancs , chaussures à
gros pompons. Le nommé Max était occupé à vider la poupée
de la fibre de bois qui la rembourrait. Hub ert remarqua tout
près d'elle une bobine de film 24 x 36 qu 'il n'avait pas vue tout
de suite. Quand Max eut fini son travail , il introduisit cette bobi-
ne dans la cavité qu 'il venait d' aménager. Puis , armé d'une aiguil-
le, il refit la couture.

g « Bonsoir , dit poliment Hubert. J' espère que je ne vous dérange M
^È pas ? » Max sursauta et sa main droite se porta vers la poche |j
= gauch e de sa veste. « Ne faites pas ça, conseilla Hubert. Je serais =
= obligé de vous tuer. Posez plutôt vos mains sur la table. Très =
= bien. » — « Vous vous trompez si vous croyez avoir gagné , » gro-
= gna le Russe qui avait machinalement recours à l' anglais , Ian- =
H gue dans laquelle Hubert s'était adressé à lui. Hubert entendi t  s

dans son dos un brui t  insolite , et crut qu 'Enriquc , qui le cou-
If vrait , venait de faire un faux mouvement. « Levez-vous , ordonna-
it t-il. Mettez-vous face au mur , là-bas. > Mais Max ne bougea pas. =
§ (Copyright Opéra Mundi) J

_ Lundi: Entre Gentlemen
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Samedi 22 et dimanche 23 janvier 1972
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LIRE EN PAGE 29:

Carnet du jour — Cultes — Mots croisés

IMPRIMERIE CENTRALE
et da la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - NouohStel
Direction général e : Afarc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Samedi

Sottens e» télédiffusion

7 h , 8 h , 9 h, 10 h, 11 h , 12 h, 14 h,
15 h, 16 h , 18 h, 19 h, 22.30, informa-
tions. 6 h, bonjour à tous , miroir-première.
6.59, horloge parlante. 7 h , le journal du
matin. 8.05, revue de presse. 8.10, samedi-
dimanche. 8.30, route libre. 10.20, les ailes.
10.30, La Suisse à la rencontre de l'Europe.
11.05, le kiosque à musique. 12 h , le jour-
nal de midi , on cause, on cause, à mots
couverts. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.50, le carnet de route. 13 h,
demain dimanche , reflets des courses de ski
à Wengen. 14.05, musique sans frontières.
15.05, samedi-loisirs.

16.05, titres et sous-titres. 16.30, groupe
instrumental romand (GIR). 18 h, le jour-
nal du soir , le magazine du spectacle. 18.30,
le micro dans la vie. 19 h , le miroir du
monde. 19.30, magazine 72. 20 h , Coco et
Rico. 20.20, micro sur scène. 21.10, ils se
sont aimés , Victor Hugo et Juliette Drouet.
21.50 , chanson à la une. 22.40, entrez dans
la danse. 23.55, miroir-dernière. 1 h, hymne
national.

Second programme

8 h, Slim John. 8.15, la revue des livres.
8.30, le matin des musiciens. 9.30, témoi-
gnages. 10 h , des pays et des hommes.
10.30, le folklore à travers le monde. 11 h,
mutations et vie quotidienne : la vie silen-
cieuse. 12 h , midi-musique. 13.15, bulletin
d' informations musicales. 13.30, petit con-
cert pour les Jeunesses musicales. 14 h , pro-
menade musicale, carnet de notes. 14.55, Léo
Weiner. 15.30, métamorphoses en musique.
16 h , per i lavoratori italiani in Svizzera.
16.30, correo espanol. 17 h , rendez-vous
avec le jazz. 18 h , le journal romand. 18.30,
rhythm 'n pop. 19 h, horizons jeunesse. 20 h,
informations. 20.05, on cause, on cause.
20.06, les beaux-arts. 20.29, loterie suisse à
numéros. 20.30, Madame Butterfly, drame
lyrique , Puccini , livret de L. Illica et G.
Giacosa. 21.10 , sport , musique , information.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion

6.15 , 7 h , 8 h, 10 h , 11 h . 12.30, 16 h ,
23.25 , informations. 6.10, réveil en musique.
6.50, mon jardin. 7.10, bon samedi à tous.
11.05, homme et travail. 11.20, autour de
l'église Saint-Stéphane. 12 h , ensemble à
vent de Zurich. 12.40, spot et musique. 14 h,
chronique de politique intérieure. 14.30, in-
vitat ion au jazz . 15 h , économie politiq ue.
15.05, chœur et chorale. 15.30, accordéon.
16.05, la boutique pop. 18 h , informations ,
actualités. 18.20, actualités sportives et mu-
si que légère. 19 h , cloches , communiqués.
19.15, informations, actualités. 19.45, chro-
nique de poli t ique intérieure et revue mon-
diale. 20 h , Informations,  pièce de P. Zcin-
dler. 21.05 , la chance des succès suisses.
22.15 , informations , commentaires. 22.25 ,
spécialités et rareté musicales. • 23.15,
résultats de hockey sur glace. 23.30, bal du

samedi soir.

Dimanche

Sottens et télédiffusion
8 h, 11 h , 12 h , 14 h , 16 h, 17 h, 18 h ,

19 h, 22.30, informations. 7 h , bonjour à
tous, miroir-première. 7.10, sonnez les ma-
tines. 8 h, le journal du matin. 8.15, con-
cert matinal. 8.45, grand-messe, l'unité des
chrétiens. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h ,
culte protestant. 11.05, concert dominical.
11.45 , Terre romande. 12 h , le journal de
midi , refl ets des courses de ski à Wengen
et au Locle , à mots couverts . 12.29, signal
horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le disque
préféré de l'auditeur. 14.05, disco-portrait.
15 h, Confesseur malgré lui , une pièce ra-
diophonique d'A. Peer. 15.45 , auditeurs à
vos marques. 18 h, le journal du soir. 18.05,
l'Eglise aujourd'hui. 18.20, dimanche soir.
19 h, le miroir du monde. 19.30, magazine
72. 20 h , dimanche en liberté. 21 h , Gianni
Schicchi , opéra-comique , Puccini. 21.45,
masques et musique. 22.40, poésie univer-
selle. 23.30, la musique contemporaine en
Suisse. 23.55, miroir-dernière. 24 h , hymne
national .

Second programme
8 h , bon dimanche. 9 h , informations.

9.05, rêveries aux quatre vents ; entre' 9.30
et 12 h , reflets des courses de ski à Wen-
gen. 12 h, midi-musique. 14 h , Tom Joncs ,
roman d'H. Fielding. 15 h , la joie de jouer
et de chanter. 15.30, couleur des mots.
16.15, échos et rencontres. 16.35, composi-
teurs suisses. 17.30, perspectives. 18.30, les
secrets du clavier. 19 h , à la gloire de l'or-
gue. 19.30, jeunes artistes. 20 h , informa-
tions. 20.05, Mireille, opéra, Gounod , livret
cle M. Carré, d' après F. Mistral. 21 h , vi-
sages cle la musique. 21.30 , les beaux en-
registrements. 22.30 , à l'écoute du temps
présent. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
7 h. 8.30, 12.30, 17 h , 19.15, 22.15, 23.25 ,

informations. 7.05, bon dimanche. 7.55,
message dominical. 8 h, musique de cham-
bre. 8.35, musique sacrée. 9.15, prédication
protestante. 9.40 , l'Eglise aujourd 'hu i.  9.55,
prédication catholique romaine. 10.20 , or-
chestre radiosymphonique de Bâle. 11.30 ,
les femmes dans la l i t téra ture  moderne.
12 h , Suite symphonique , Nielson. 12.40 , ré-
sultats sportifs . 12.45, musique de concert
et d' opéra. 14 h , ensemble champ être. 14.4( 1,
fanfare et tambours. 15 h , Fritz Herdi ra-
conte. 15.30, sports et musique. 17.30, mu-
sique à la chaîne. 18 h , émissions régiona-
les. 19 h, 'sports , communiqués. 19.35, con-
cert du dimanche soir. 20.30, miroir du
temps. 21.30, musicorama. 22.20, entre le
jour et le rêve.



Pinson, hirondelle ou fauvette ?
Une alouette ne fait pas le printemps...
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par i
M I C H E L L E  C A M B A R D S

CHAPITRE PREMIER
Comme chaque matin depuis un mois, je ne parvenais pas

à affronter la journée qui commençait. J'étais là , dans mon
lit , me répétant que Marc s'était moqué de moi , qu 'il fallait
l'oublier , jurant de me venger sur le premier homme qui au-
rait le malheur de tomber amoureux de moi, lorsque la son-
nerie du téléphone m'arracha à mes sombres et vagues pro-
jets.

Je décrochai et grognai d'un ton désagréable :
— Allô qui est à l'appareil ?
— C'est vous, Catherine ? Ici Louis Mercier, le concierge

de l'hôtel Jeanne d'Arc.
Je me radoucis. Cet ami de mon père n'entrait pas dans

la catégorie des séducteurs. Je le connaissais bien et il ne
manquait jamais une occasion de me rendre service.

— Ah ! Bonjour , Louis. Vous m'appelez sans doute pour
une course ? •"

— Oui, me répondit-il. J'ai un client pour vous : un mé-
decin de province. Il veut un taxi à neuf heures pour le con-
duire aux environs de Dreux et le ramener à Paris dans l'a-
près-midi.

TALLANDIER

— Merci, Louis. C'est gentil d'avoir pensé à moi, dis-je
sincèrement.

Bien que je ne fusse pas en état d'apprécier la douceur ro-
mantique du printemps, la perspective d'une journée à la
campagne me plaisait assez. En outre, une course hors Paris ,
c'était toujours intéressant sur le plan pécuniaire et moins
éprouvant pour les nerfs que les encombrements de la ca-
pitale.

Louis Mercier me demanda ensuite des nouvelles de mes
parents. Je lui répondis qu 'ils étaient ravis de leur petite mai-
son du Midi.

— Papa ne se considère pas du tout comme un retraité. Il'
prétend être un jeune viticulteur et fonde de gros espoirs sur
ses trois hectares de vigne. Il attend avec impatience les pre-
mières vendanges et affirme que son vin sera d'une qualité
exceptionnelle. Il vous en fera sûrement parvenir quelques
bouteilles , assurai-je, avant de raccrocher.

Mon réveil marquait huit heures et je me levai d'un bond.
Mon chien , Octave, m'imita aussitôt et je l'envoyai faire sa
petite promenade matinale dans le jardin du pavillon dont
j'occupais le rez-de-chaussée.

Tout en faisant ma toilette , je songeais qu'un des bons cô-
tés du métier de chauffeur de taxi était l'imprévu.

J'avais choisi cette profession un an et demi auparavant ; à
cette, époque, mes parents habitaient encore ici avec moi. J'eus
alors bien du mal à les convaincre ! Surtout papa : sa pre-
mière réaction avait été un refus catégorique.

— Comment ? Tu veux être chauffeur de taxi, toi ! Mais
tu n'y songes pas ! Est-ce un métier pour une jeune fille...

Je connaissais trop bien mon père et j' avais prévu son sur-
saut d'indignation.

Concierge au Ritz depuis de nombreuses années , il jouis-
sait d'une haute estime dans le monde hôtelier. Clients et
directeurs appréciaient son intégrité , son tact et sa discrétion.
Les chasseurs et les grooms qu 'il dirigeait , le respectaient
et le craignaient. Aucune faute de service ne lui échappait.
Il était juste , mais ne tolérait pas le moindre écart sur le
plan de l'honnêteté et de la morale.

A la maison, c'était la même chose. J'avais été élevée d'une

manière très stricte mais je n'en avais pas souffert. J'étais
d'une nature bien équilibrée, sérieuse même. J'avais fait de
solides études sans causer de problèmes à mes parents. Si je
voulais être chauffeur de taxi , c'était par goût du mouve-
ment et de l'indé pendance. Non pour rechercher des aven-
tures qui ne me tentaient pas.

M'attendant donc à l'opposition de papa , j' avais soigneu-
sement préparé ma « contestation » :

— A l'heure actuelle , la plupart des femmes travaillent ,
quel que soit leur milieu. Il y a des femmes chirurgiens , in-
génieurs, avocats, assistantes sociales dans les prisons, notai-
res et même cosmonaute. Jacqueline Auriol, belle-fille d'un
ancien président de la République, est pilote d'essai. Les cul-
tivatrices conduisent des tracteurs et des machines batteuses...

— Mais je ne t'ai jamais empêché de travailler , au con-
traire ! Ni de conduire, d'ailleurs. C'est moi-même qui t 'ai
avancé l'argent pour payer la voiture avec laquelle tu te
rends chaque jour à ton bureau.

C'était justement au volant de celle-ci que m'était venue
l'idée de devenir chauffeur de taxi.

— J'aime conduire. Pourquoi ne gagnerais-je pas ma vie
de cette façon ? Une voiture est un instrument de travail
comme un autre. Est-ce déshonorant ? En outre, tu semblés
douter des dangers qui se rencontrent chaque jour , n'importe
où et dans n'importe quelle profession. Voyons, papa, tu sais
très bien que tu peux me faire confiance. J'ai vingt-trois ans,
tu me connais bien, et je n'ai jamais été une source de tra-
cas pour toi et maman.

Après une discussion serrée, mon père finit par admettre
qu 'une jeune fille pouvait à la rigueur être chauffeur de taxi ,
mais pas moi !

— Abandonner une situation comme la tienne , comment
peux-tu l'envisager ? Tu as obtenu un poste de secrétaire de
direction grâce à un travail acharné. Tout ce que tu as appris :
le droit , l'anglais , la comptabilité... Tout cela ne te servira
plus à rien.

— Mais si, papa. Plus tard, peut-être. Comprends-moi : j'é-
touffe dans un bureau. Je n'en peux plus. Si cela continue je

sens que je vais tomber malade. Laisse-moi au moins tenter
une expérience.

De guerre lasse et tout de même inquiet pour ma santé ,
mon père avait accepté une « expérience ».

Ayant passé sans difficulté les examens nécessaires pour
exercer le métier de chauffeur de taxi , j' avais aussitôt trouvé
une place dans une société parisienne.

Petit à petit , mes parents s'étaient habitués et rassurés.
Je ne roulais que le jour , bien entendu car ils m'interdisaient
de travailler la nuit. Mais, comme j' avais retrouvé ma joie
de vivre, ils étaient , au fond , très contents.

L'expérience avait duré dix mois. Puis, papa ayant décidé
de prendre sa retraite , avant de se retirer dans le Midi , il
m'avait racheté ma voiture. En revanche, il m'avait offert un
autre véhicule et une licence de tax i : une plaque, comme on
dit dans la corporation.

En principe, j'avais donc tout pour être heureuse. Mes pa-
rents m'avaient aménagé le rez-de-chaussée de ce pavillon de
Courbevoie dont ils étaient propriétaires. Là, je disposais
d'une grande pièce de séjour , d'une chambre, d'une salle de
bains et d'une cuisine. Le premier étage était loué à une
vieille dame curieuse comme une pie et , le second , à un jeu-
ne ménage. J'avais aussi mon chien Octave et enfin un métier
qui me plaisait.

J'ajouterais même que j'étais particulièrement favorisée du
côté professionnel. Dans la plupart des bons hôtels de la ca-
pitale , en effet, il y avait toujours un concierge, un voiturier
ou un chasseur prêt à me rendre service. C'était soit un ami
de mon père, soit un garçon ayant effectué un stage sous ses
ordres. Grâce à eux , j'obtenais souvent des courses intéres-
santes , comme celle de ce matin.

Louis Mercier , qui venait de me télép honer pour que je
conduise son client de l'hôtel aux environs de Dreux, était un
ancien collègue de papa.

Mais Marc, lui , n'avait pas été un client fourni par ce que
j'appelais « mon réseau hôtelier ».

Nous nous étions rencontré le jour où j'étrennais mon tax i
tout neuf , mon taxi à moi.

(A suivre)

REVIENS , JULIANA
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Un film «féministe»: LES PETROLEUSES
Réalisateur ! Chrlstinn-Jaquc. Scénario : d'après une idée originale de Marie-

Ange Aniès et Jean Nemours. Adaptation et dialogue : Clément Bwood, Guy Casaril,
Daniel Boulanger. Chef opérateur : Henri Pcrsin. Directeurs de production : Ignacio
Gutterez, Enzo Boetani. «

Les principaux interprètes : Brigitte Bardot (Louise), Claudia Cardinale (Maria),
Michael Polard (Le Shériff), Patty Shepart (Petite pluie), Emma Cohen (Virginie),
Teresa Cimpera (Caroline), Georges Bélier (Marc), Patrick Préjean (Luc), Ricardo
Salvino (Jean), Oscar Davis (Mathieu), Valéry Inkijnoff (Spitting Bull), Micheline
Presle (Tante Amélie), Denise Provence (Mlle Beloiseau), Leroy Hayns (Marquis),
Jacques Jouanneau (M. Letellier).

Le sujet
Nouveau Mexique. 1880. Frenchie King et
son gang régnent sur la région de Fort-
Sage. Frenchie King est une belle et jeune
femme, Louise (Brigitte Bardot) et les mem-
bres de son gang sont ses quatre sœurs.
A Bougival-Junction, petite ville de 1 Ouest
américain peuplée de colons d'origine fran-
çaise, vivent quatre frères que leur sœur
aînée, Maria (Claudia Cardinale) dirige d une
main de fer.
A la suite de l'attaque d'un train , Louise
est entrée en possession des titres de pro-
priété d'un ranch situé sur le territoire de
Bougival-Junction. Louise et ses sœurs dé-
cident de s'y installer.
De son côté Maria qui a appris l'existence
d'importants gisements de pétrole sur ce
ranch se propose de l'acheter. Ainsi se dé-
clare la rivalité entre Louise et Maria, tan-
dis que les sœurs de l'une et les frères de
l'autre seraien t plutôt enclins à fraterniser.
Louise et Maria s'affrontent en diverses oc-
casions. Un jour c'est Louise qui humilie
Mari a, le lendemain c'est Maria qui ridicu -
lise Louise. Tout le village qui a suivi de-
puis le début l'évolution du conflit devine
que l'explication définitive est proche. Cette
explication a lieu , à poings nus, combat vi-
ril au cours duquel la puissance de Maria
rivalise avec la technique de Louise. Il n'y
aura ni vainqueur, ni vaincu, mais deux fe
mes qui dans la lutte auront appris à s'es-
timer mutuellement.
Le véritable propriétaire du ranch ayant fait
sa réapparition, les quatre sœurs et les qua-
tre frères sont emprisonnés, tandis que Ma-
ria et Louise réussissent à prendre la fuite.
A Bougival-Junction le shérif du village pro-
cède au quadruple mariage des prisonniers
avant de les embarquer dans le train qui
doit les conduire à Fort-Sage où aura lieu
leur procès.
Mais le train est attaqué par Louise et Ma-
ria maintenant alliées, les jeunes époux sont
délivrés, et les deux nouvelles amies partent
au galop vers le désert, entrant ensemble
dans la légende.

Le mot du producteur
Raymond Eger, producteur délégué des c Pé-
trol euses » définit les trois raisons qui lui
paraissent devoir assurer le succès de ce
film :
La première de ces raisons est que l'on
trouvera dans « Les Pétroleuses » des person-
nages hors-série comme les aime le public.
Le grand cinéma a toujours été un cinéma
de • héros >. H s'agit d'arracher les specta-
teurs à leurs soucis habituels, à leur vie
quotidienne, en les plongeant dans une cer-
taine forme de « merveilleux ». Les aventu-
res des « Pétroleuses > répondent à un goût
profond pour l'aventure héroïque.

Seconde raison : à sa manière notre film est
un film féministe. Que les héros de cette
histoire soient des héroïnes, alors qu'il est
tellement question de la libération des fem-
mes, nous paraît une heureuse coïncidence.
Brigitte Bardot et Claudia Cardinale démon-
trent avec humour ce dont est capable le
prétendu « sexe faible ».
Enfin , une troisième raison, je pense qu'on
trouvera original le décor dans lequel nous
avons situé notre film , ce petit village, per-
du dans l'immensité de l'Ouest américain,
qui continue de vivre à l'heure française,

Quelques films
de Christian-Jaque
1951 : Fanfan la Tulipe.
1952 : Adorables créatures : Lucie
Borgia.
1955 : Nana : Si tous les gars du monde.
1957 : Nathalie.
1958 : La Loi c'est la loi.
1959 : Babette s'en va-t-en guerre.
1960 : La Française et l'amour.
1°61 : Madame sans-gêne.
1962 : Marco Polo : Les Bonnes causes.
1963 : La Tulipe noire.
1964 : Lc Repas des fauves : Le Gentle-
man de Cocody.
1967 : Deux billets pour Mexico.
1968 : Les Amours de lady Hamilton.
Les Pétroleuses.

avec les traditions et les traits de caractère
de nos compatriotes. Nous n'avons pas vou-
lu faire un western français, mais Bougival -
Junction est un coin de France mêlé à Is
grande aventure du western.

CE QUE DIT CHRISTIAN-JAQUE,
LE RÉALISATEUR

C'est assurément une excellente idée com-
merciale que de réunir les deux plus jo-
lies femmes du cinéma franco-italien : Bri-
gitte BaiJot et Claudia Cardinale. Encore
faut-il trouver un réalisateur capable de maî-
triser et de diriger efficacement deux per-
sonnalités féminines aussi différentes . Chris-
tian-Jaque n'est pas fâché d'être arrivé au
but sans encombre :
— Je pense avoir réussi une histoire aussi
drôle que mouvementée et avoir mis par-
faitement en valeur mes deux comédiennes,
— S'agit-il d'une parodie de western ?
— Pas exactement. Plutôt une satire qu'une
parodie : un film assez farfelu certes, mais
sans effets burlesques. Appelons cela une
comédie « westernienne ». Le folklore du
western est exactement transposé. Il y a,
dans ce film, shérif, indiens, saloon, pour-
suites.
— ...Et bagarres ?

— Vous pensez à la bagarre entre Brigitte
Bardot et Claudia Cardinale. On en a beau-
coup parlé en effet. Son tournage me fit
avoir quelques sueurs froides. Il fallait que
cette bagarre ait l'air vraie, et j'avais de-
mandé aux deux comédiennes de ne pas
se ménager. Elles se sont données à fond ,
à tel point que j'avais peur d'en retrouver
une blessée. Cela s'est bien terminé, simple-
ment avec quelques « bleus ». Brigitte a été
très courageuse, car elle n'aime pas se faire
mal. Claudia , elle, s'est révélée un vrai gar-
çon manqué, une sportive. Ne sachant pas
monter à cheval, elle se levait à l'aube pour
prendre des leçons pendant des heures. Elle
a aussi étudié le tir au pistolet.
— Quand cela me paraissait trop dur, in-
terrompt Claudia Cardinale , je pensais à
mon fils qui a dix ans et qui adore les
westerns, et à l'admiration qu 'il allait avoir
pour sa mère en la voyant sur l'écran ac-
complir tant d'exploits.
— Dans le rôle du shérif, dit encore Chris-
tian-Jaque , vous allez découvrir Michael
Polard. On ne l'a encore vue que dans un
film <• Bonnie and Clyde », pour lequel il a
obtenu l'Oscar du meilleur acteur de com-
plément. J'estime qu'il est un des plus
grands acteurs comiques actuels. J'ai eu une
grande satisfaction à le faire tourner, car
il apporte beaucoup à un personnage qui
aurait pu être banal. Pour moi, il a dans
le fil m autant d'importance que les deux
vedettes féminines.
c Les Pétroleuses » veut être un divertisse-
ment pour publics de tous âges. Les en-
fants en aimeront les effets comiques et les
rebondissements. Christian-Jaque n'a pas pour
autant oublié un certain aspect sexy. Ses
deux héroïnes , dans le feu de l'action , dé-
voilent innocemment leurs avantages natu-
rels. L'érotisme, c'est quelquefois un corsa-
ge mal boutonné , une jupe habilement dé-
chirée.

Pierre Granier - Déf erre va
tourner « Le Fils »

Pierre Granier-Deferre qui vien t de
remporter un brillant succès avec
LA VEUVE COUDER C renonce
pour l'instant à son adaptation d'un
autre roman de Simenon, LE TRAIN
que nous avions précédemment an-
noncée. Son prochain f i lm sera LE
FILS , d'après un scénario original
d'Henry Graziani. C'est Yves Mon-
tand qui sera la vedette de ce f i lm ,
où il incarnera un gangster corse,
élo ign é de chez lui p endant p lusieurs
années, et qui revient * au pays »
pour assister à la mort de sa mère.
Mais l'accueil qu 'il reçoit n'est pas
exactement celui qu 'il avait prévu, car
deux tueurs l'attendent... Aux côtés
d'Yves Montand qui a donné son ac-
cord, Pierre Granier-Deferre aimerait
engager Léa Massari et Ma rcel Boz-
zuffi .  Le f i lm sera produit par Ber-
trand Javal qui sera également le pro-
ducteur du prochain Oury-de Funès
dont nous parlons d'autre part.

Prochain f i lm  de
Sergio Gobbi : « Les Intrus »

Sergio Gobbi qui vient à peine de
terminer LES GALETS D'ÉTRE-
TAT annonce son prochain f i lm : LES
INTRUS. En fait  il a déjà tourné
quelques scènes de ce f i lm , au mois
de septembre dernier, dans la mai-
son de Charles Aznavour , à la Na-
poule. L'héroïne des IN TR US sera,
en effet , la propre f i l le  d 'Aznavour ,
Katia, âgée de deux ans. Dans cette
histoire à suspense on verra un chi-
rurgien célèbre (Charles Aznavour) et
sa femme (Marie-Christin e Barrault)
prisonniers dans leur propre villa de
deux gangsters (Raymond Pellegrin et
Albert Minski) qui leur réclament une
rançon de cent millions contre la vie
de leur bébé. Le scénario des IN-
TRUS est de Sergio Gobbi. Charles
Aznavour a écrit les dialogues du
film , faisant ainsi ses débuts d'auteur
cinématographique. La musique sera
de Georges Garvarentz.

Claudia Cardinale : cette fols-ci avec
Brigitte Bardot ! (Photo Archives)

— Quand on a la chance, dit Christian-Ja-
que, de diriger un film d'hommes joué par
des femmes, il faut utiliser les atouts fé-
minins. Puisque le scénario le permettait,
j'ai mis en valeur deux genres de beautés
sauvages. Je n'ai jamais aimé, même dans
les grands westerns, ces héroïnes, qui, en
plein Texas, paraissent sortir d'un Institut
de beauté. Claudia et Brigitte sont filmées
à l'état brut, peu maquillées, mal coiffées,
parfois mal habillées. Elles n'en sont que
plus jolies et plus désirables.

SI VOUS AIMEZ... À NEUCHÂTEL
Un prestigieux film policier : LA DÉCADE PRODIGIEUSE (Bio)
Le grand Lino Ventura : LE RAPACE (Palace)
Le western en couleurs : COMPANEROS (Apollo)
La Côte-d'Azur Interdite : LA MAFIA DU PLAISIR (Rex
Les films de Michel Audiard : LE DRAPEAU NOIR FLOTTE SÛR LA

MARMITE (Arcades)
Les as du volant : LE MANS (Studio) 2me semaine

CINÉDOC présente :

Un nouveau film en couleurs des plus
intéressants. De splendides vues de la
France du Nord prise sous un angle
original : à partir d'un hélicoptère. Le
Nord , région industrielle en plein ef-
fort et paysages poétiques à la fois.
Les merveilleux jardins à la françai-
yile de France et les témoins d'un
glorieux passé, Paris, enfin , vu des
airs. Tout ceci constitu e un riche pro-
gramme qui peut être chaleureusement
recommandé.
SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI
à 17 h 30.
Enfants admis.

Companeros
Un tout nouveau et sensationnel wes-

tern en couleurs du spécialiste Sergio
Corbucci (Django) qui se situe pen-
dant la révolution mexicaine avec com-
me acteurs , Franco Nero , Tomas Mil-
lian , Jack Palance poux ne nommer que
les principaux.

Avec de l'action du début à la fin ,
sans nul doute que ce film plaira et
aura la cote de tous les amateurs du
genre.
CINÉMA APOLLO

La France du Nord

« O Jérusalem »
porté à l'écran par Claude
Ber ri
C'est pratiquem ent décidé : Claude
Berri (LE VIEIL HOMME ET
L'ENFANT , LE CINÉMA DE
PAPA) va produi re et réaliser la
version cinématographique de O JÉ-
R USA LEM , le best-seller de Domi-
nique Lapierre et Larry Collins. En
compagnie de Jorge Semprun, qui
écrira le scénario, Claude Berri vient
de passer deux semaines en Israël
pour rep érer les extérieurs et étudier
les problèmes pratiques relatifs au
tournage. Le f i lm tiendra à la fois
du reportage direct et de la recons-
titution. Les propos des personnali-
tés interrogées (de Ben Gourion à
l' ex-Grand Muphti de Jérusalem) en-
chaîneront avec des séquences illus-
trant le drame qu'ils évoquent. Les
acteurs ne seront pas des vedettes,
mais des professionnels qualifiés.
L' essentiel du scénario aura pour
sujet le siège de Jérusalem et la
percée israélienne pour dégager la
ville. L'importance du projet exige
une longue préparation. Tournage
prévu : début 1973.

Gérard Oury a choisi
le sujet de son prochain f i l m

Tandis que LA FOLIE DES
GRANDEURS continue de triompher
sur les écrans, Gérard Oury pense dé-
jà à son prochain f i lm.  Ce f i lm dont
Louis de Funès sera naturellement la
vedette aura pour titre LES A VENTU-
RES DE RABBI JACOB. On y verra
de Funès dans le rôle d' un Français
moyen , un peu raciste, obligé par les
circonstances de prendre l 'identité
d' un Israélite, et contraint de parta-
ger, aux côtés de rabbi Isaac, rabbi
Abraham et rabbi Nathan, la vie quo-
tidienne d' un groupe Hassidim dont
les mœurs n'ont pas évolué depuis
deux mille ans. A travers des aven-
tures qui entraîneron t le héros de Pa-
ris à la Jamaïque en passant par
New-York et Tel-Aviv, Gérard Oury
a l'intention d'aborder en filigrane
certains problèmes caractéristiques de
notre époque. Aux côtés de Louis de
Funès , Charles Dernier incarnera vrai-
semblablement l' un des trois rabbis.

Johnny Halliday
dans un f i m  de Claude Mulot

Encouragé par le succès de LA
SAIGNÉE, Claude Mulot, vingt-neuf
ans, s'app rête à tourner LES APA-
TRIDES, dont il a écrit le scénario
avec Albert Kantof. L'action des
APA TRIDES se déroule en Algérie
en 1962. On y verra Johnny Halli-
day jouer le rôle d' un déserteur de
l'armée française qui est recruté par
i 'OAS pour exécuter un hold-up de
400 millions dans une banque. Mais
la fatalité s'acliarn e sur ce soldat per-
du qui finalemen t sert de bouc émis-
saire à la police, au FLN et à l'or-
ganisation qui l' emploie. Les prises de
vues auront lieu à Alger au mois de
févrie r prochain. Dans ce film d'ac-
tion au rythme violent Claude Mulot
veut reconstituer l'atmosphère d' une
époque brillante qu 'il a personnelle-
ment bien connue, alors qu'il fa isait
son service militaire.

ÉCHOS • ÉCHOS m ÉCHOS # ÉCHOS % ÉCHOS • ÉCH

SAMEDI
NEUCHÂTEL

Centre scolaire du Mail, aida : 17 h, En-
semble ARS Rediviva.

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
Exposition Les Touareg.

Musée d'archéologie i Exposition archéolo-
gie et routes nationales.

Centre culturel neuchâtelois : Exposition de
photographies.

TOURISME : Bureau officiel de renseigne-
ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30,
Oraison et Fando et Lis.

CINÉMAS. - Apollo : 14 h 45 et 20 h 30,
Companeros. 16 ans. 17 h 30, France
du nord. 7 ans.

Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
Le Rapace. 16 ans.

Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
Le Drapeau noir flotte sur la marmite.
12 ans.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, La
Mafia du plaisir. 18 ans.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, Le Mans.
12 ans. 17 h 30, Adios hombre. 16 ans.

Bio : 14 h, 20 h 45 et 23 h, La Décade
prodigieuse. 16 ans. 16 h et 18 h, Un
Sceriffo tutto d'oro. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Pharmacie des Beaux-
Arts (Favez) . La période de service com-
mense à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h ,
le poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d'urgence,

j DIMANCHE
NEUCHÂTEL

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
Exposition Les Touareg.

Musée d'archéologie : Exposition archéologie
et routes national es.

CINÉMAS. — ApoUo : 14 h 45 et 20 h 30,
Companeros. 16 ans. 17 h 30, France
du nord. 7 ans.

Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
Le Rapace. 16 ans.

Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
Le Drapeau noir flotte sur la marmite.
12 ans.

Rex : 15 h , 17 h 30 et 20 h 45, La
Mafi a du plaisir. 18 ans.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, Le Mans.
12 ans. 17 h 30, Adios hombre. 16 ans.

Bio : 14 h et 20 h 45, La Décade pro-
digieuse. 16 ans. 16 h et 18 h, Prega
Dio e scavati la fossa. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Pharmacie des Beaux-
Arts (Favez) . La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusquà 23 h. De 23 h à 8 h,
le poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d'urgence,
ainsi que le médecin et le dentiste de
service.

SAMEDI

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte, P. Tozzini, Corcelles,
Tél. 31 13 47.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 14 h 30, Tarzan et l'enfant

de la jungle. 20 h 15, Les Novices.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Opération

V-2.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 17 h 30, L'Ouest en

feu. 20 h 30, Les Brebis du Révérend.

MARIN
Au Cafignon : Peintures récentes de Chris-

tiane Kopsits (Hauterive, Saint-Biaise et
marines).

DIMANCHE
Service d'urgence des pharmacies : Région

Boudry - La Côte, P. Tozzini , Corcelles,
tél. 31 13 47.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 14 h 30, Tarzan et l'enfant

de la jungle. 17 h, Les Novices. 20 h 15,
Tarzan et l'enfant de la jungel.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Opération

V-2.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 14 h 30, L'Ouest en

feu. 17 h 30, Les Brebis du Révérend.
20 h 30, L'Ouest en feu.

MARIN
Au Cafignon : Peintures récentes de Chris-

tiane Kopsits (Hauterive , Saint-Biaise et
marines).

Problème No 614

HORIZONTALEMENT
1. Latude le fut plusieurs fois. 2. Peut

briser un bras. — Se renouvelle en hiver.
3. Sa lecture fait sourire. — Préposition . —
Au pied du Luberon. 4. Remarquable. 5.
Démonstratif. — Qui concerne une chose. —
Pronom. 6. Tué, autrefois. — Permet à cha-
cun de donner sa mesure. 7. Pronom. —
La grève limite son activité. 8. Lettre grec-
que. — Se font au billard. 9. Permet d'é-
teindre quelque chose. 10. Entoure un point
inflammatoire. — Qualité d'un diamant .

VERTICALEMENT
1. Pièce de bois de soutien. — Prospère.

2. Possessif. — Recevoir des reproches. 3.
Personne qui agit , travaille. — Causer une
douleur aiguë. 4. L'aviation a les siens. —
Nous l'avons à l'oeil. — Direction. 5. Af-
faiblissement des forts. — Est tiré de l'eau.
6. Unité de masse. — Encore. 7. Préfixe.
— Change en mal. 8. Symbole. — Instru-
ment de chirurgie. 9. Bues d'une certaine
façon. — Lettre grecque. 10. Prouvent que
l'on est d'accord.

Solution du No 613

H^&»IHIBII!lil!i!M

du 23 janvie r
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Terreaux : 8 h, culte matinal.
Collégiale : 10 h, M. J.-Ph. Ramseyer.
Temple du bas : 10 h 15, M. G. Deluz.
Ermitage : 10 h 15, M. A. de Pury.
Maladière : 9 h 45, M. M. Held.
Valangines : 10 h, sainte cène, M. J.-P.

Ducommun.
Cadolles : 10 h, M. J. Vivien.
Temple du bas : 17 h 30, cul te du soir.
Collégiale : 20 h 15, culte œcuménique.
Culte de jeunesse : Maladière, Collégiale,

Ermitage et Valangines : 9 h. Terreaux :
9 h 15.

Ecole du dimanche : Collégiale, Ermitage,
Valangines, 9 h. Salle des conférences :
9 h 15. Maladière : 11 h.

La Coudre : 10 h, culte, M. O. Perregaux ;
9 h, culte de jeunesse ; 9 h et 11 h, école
du dimanche ; 20 h , service œcuméni-
que au temple de la Coudre, présidé
par l'abbé A. Chapatte , et suivi d'une
agape.

Les Charmettes : culte à 8 h 15 (sainte
cène) et 10 h ; 20 h 15, à la Collégiale ,
pour les enfants à 9 h 15.

Serrières : 8 h 45, culte de jeunesse : 10 h,
culte , M. J.-R. Laederach , sainte cène ;
10 h, culte de l'enfance , Vauseyon (éco-
le) ; 10 h, culte de l'enfance, Maison
G.-Farel ; vendredi 17 h.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
' KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h Gottesdienst im Zei-
chen der Oekumene (Pfr H. Welten).

Poudrières 21. 10 h 30, Kinderlehre und
Sonntagschule.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 8 h 45.
Cressier : 10 h.
Boudry : 20 h 15.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Tous les samedis à 18 h 15, messe vala-

ble pour le dimanche.
Messes à la chapelle de la Providence ,

7 h ; à l'église paroissiale, 8 h (sermon
halien les 1er et 3me dimanches du
mois) 9 h 30, (grand-messe), 11 h et
18 h 15 ; Vauseyon : chapelle Saint-
Nicolas , samedi 18 h 15 ; dimanche
8 h 30 et 10 h 30 ; la Coudre, 9 h
et 11 h ; Serrières : église Saint-Marc,
samedi 18 h 15 ; dimanche 9 h 15 et
11 h ;  aux Cadolles, hôpital 8 h 30.
Mission italienne : Institut des jeunes
gens 10 h 45. Mission espagnole à
l'église. 16 h ; Deutscher Gottesdienst ,
Institut des jeunes gens, 19 h.

ÉGLISE CATHOLIQUE
CHRÉTIENNE

Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de-
Vattel — 20 h 15, office œcuménique
de la Collégiale.

English American Church, salle des Pas-
teurs , 3, rue de la Collégiale. — Mor-
ning Service and Holy Communion at
10.30 a. m.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel. — 9 h30,
culte et cène, M. Jacques Dubois ; 20 h ,
édification , M. Roger Cherix.

Colombier : 9 h 45, culte , M. Yvan Bar-
bezat.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel :
Av. J.-J. Rousseau 6. — 20 h 15, Gottes-
dienst. Donnerstag. 15 h , Bibelstunde ;
20 h 15, Missionsabend mit Wolfgang
Merdes. Freitag : Forum.

Saint-Biaise : 9 h 45, Gottesdienst.
Evangeliscli-metliodistiche, Beaux-Arts U —

9 h, Gebetsverèinigung ; 9 h 15, Predigt ,
Hort, Sonntagschule. Donnerstag, 27 ;
20 h 15, Bibelabend.

Première Eglise du Christ Scicntiste, fbg
de l'Hôpital 20. — 9 h 30, culte en
fiançais et école du dimanche ; culte
en anglais à 10 h 45, le deuxième
dimanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 —
9 h , service divin. Mercredi : 20 h ,
service divin.

Assemblée de Dieu : Chapelle de l'Espoir ,
Evole 58. — 9 h 30, culte ; 20 h ,
évangélisation.

Armée du Salut. — Chapelle adventiste ,
fbg de l'Hôpital 39. — 9 h 45, culte

et réunion pour enfants; 20 h, procla-
mation de l'Evangile.

Eglise adventiste, fbg de l'Hôpital 39. —
Samedi 9 h 15, études bibliques ; 10 h 30,
culte.

Eglise apostolique romande, Orangerie 1. —
9 h 30, culte, sainte cène et école du
dimanche ; 20 h Evangile.

Egl se de Jésus-Christ des Saints des Der-
niers Jours, fbg de l'Hôpital 19. — 9 h 45,
école du dimanche ; 17 h, culte et sainte
cène.

Témoins de Jehovah, Parcs 12. — Etudes
bibliques et conférences : samedi 19 h 30,
en allemand ; dimanche 15 h 30, en
italien ; 18 h, en français.

Action biblique, fbg de l'Hôpital 28. —
9 h 45, culte , M. Ph. Favre.

Assemblée chrétienne « Bonne ' Nouvelle •
Promenade-Noire 1. — 9 h 30, culte ;

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux,
rue du Lac 10. — 9 h 45, culte ; lundi
20 h 15, évangélisation ; jeudi 20 h, priè-
re.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron. — Fête de la confrérie St.-

Sébastien. Samedi à la chapelle, office
de Requiem à 16 h, pour les défunts
de la Confrérie ; à l'église, messe domini-
cale à 18 h. Dimanche, à la chapelle,
messe lue à 7 h ; grand-messe de la
Confrérie à 9 h 45 ; à l'église, messe
lue à 8 h. Eglise réformée : 8 h 45,
cultes pour les enfants ; 9 h 45, culte.

Cressier. — Eglise catholique : samedi
18 h 15 : dimanche : 7 h 30 et 9 h 30,
messes ; 18 h, messe des Italiens. Eglise
réformée : 9 h, culte.

Lignières. — Paroisse réformée : 9 h 15,
culte pour les enfants ; 10 h 15, culte.

Eglise catholique : messe avancée à 16 h.
Enges. — Paroisse réformée : 9 h , culte.
Cornaux. — Paroisse réformée : 10 h, cul-

te ; 10 h 45, culte de jeunesse.
Saint-Biaise. — Paroisse réformée : 9 h ,

culte de jeunesse ; 10 h, culte ; 9 h 45,
culte à Marin. Eglise catholique romai-
ne : messe dominicale anticipée , samedi
à 18 h 30 ; dimanche : 7 h 30, messe
basse ; 9 h 30, messe chantée ; 11 h,
messe basse avec sermon en langue
étrangère.
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D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce Jour à

• LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

• Jusqu'à fin mars 1972 pour Fr. 13.50

• Jusqu'à fin juin 1972 pour Fr. 29.50

• Jusqu'à fin décembre 1972
pour Fr. 60.50

(* souligner ce qui convient)
Ne pas payer d'avance, nous vous1 en-
verrons une carte de versement.

Nom : 

Prénom : 

No et rue : 

Localité : 

No postal : 

Veuillez retourner ce bulletin comme
imprimé, sous enveloppe non collée,
affranchie de 10 centimes, à

FAN - L'EXPRESS
Service des abonnements

2001 NEUCHATEL



dUJS|Mn| 4 Tous les soirs 20 h 30 - Samedi-dimancli e 14 h 45 - 17 h 30 *:
9m-i*yf.*n:*im*l 12 ANS Lundi-mercredi 15 h '

GABIN + AUDIARD = SUCCÈS ! \
Un dialogue coloré, une interprétation étonnante ! %

IE DRAPEAU NOIR FLOTTE !
SDR LA MARMITE j

L'histoire d'un loup de mer farfelu qui ne peut résister à l'appel des sirènes:
Un « navigateur » qui traverse les Caraïbes comme vous changez de m

trottoir I ¦

Un film vraiment gai ¦

¦scnnnsi i ¦̂MM
^M *

îJLKffgSftfapfl Tous 'es soirs 20 h 30 Samedi - dimanche 14 h 45
lllll ll l l l  WM 12 ANS Mercredi 15 h Q

Hôtel du Rocher
Neuchâtel

NEUCHATEL
GRANDE CARTE DE SPÉCIALITÉS
entre autres

une quinzaine de
fruits de mer

Se recommande : H. Llechti-
Lienhard. Tél. (038) 25 50 98.
Ouvert le dimanche.
Fermé le mercredi.

SOLDES TAPIS
Si Encore de Ég|

1 superbes occasions 1
B à des prix jamais vus 1
ma (vente autorisée) §Ù

I E. GÀNS-RUEDIN 1
m Grand-Rue 2 — NEUCHATEL — Grand-Rue 2 §§|

ËK_W¥_^m Samedi 
et 

dimanche à 
14 

h 
45 et 20 

h 
30 16 

ANS
m~SmZ^MZ^m Lurid^ mardi et merc redi à 15 h et 20 h 30

Un western en couleurs de SERGIO CORBUCCI (Django) f." i

COMPANEROS
avec Franco NERO - Tomas MILIAN - Jack PALANCE

as ëIMMBI
SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI 17 h 30

Un nouveau film en couleurs

FRANCE DU NORD
avec ses paysages poétiques, ses merveilleux jardins à la française

et ses fameux châteaux de la Loire ,
VRAIMENT UN RICHE PROGRAMME DE FAMILLE I

> ENFANTS ADMIS < |

m̂mmmmmmmmmmmmmmmmmm Tmmf ^ ĝffg ĴIf lfgfgf g m s m ^B t ^/ ^j j g gg gf f ^

_ -mAm- Tous les soirs 20 h 45 5̂ 5 \i
H 'à̂ \ Samedi et dimanche 14 h 16 ant H

S a n  I ¦ ¦ Samedi: nocturne à 23 h :
m m w W Wm W  Lundi - mardi - mercredi 15 h - 18 h 40 m

£.0 OO OO Faveurs suspendues | En couleurs jp!

ORSON WELLES - MARLÈNE JOBERT - MICHEL PICCOLI
ANTHONY PERKINS dans le dernier film de

CLAUDE CHABROL

Lfl DÉCADE PRODIGIEUSE

fjÈLT 18 ANS _Ot_ LA MAFIA DU PLAISIR ' j ék. SEXYCOLOR JÉpfflff Okma. ê̂^m. a&m

I 

PALACE M
TEL 25 56 66 1 |||

LG IC3p3CG avec Lino Ventura '
:f;)

qui incarne dans ce film le rôle le plus vrai 3MGJ
de sa prodigieuse carrière .4

Tous les .soirs Samedi, dimanche 14 h 45-17 h 30 16 ANS £ <*-" '
à 20 h 30 Mercredi 15 h Couleurs §0Ê$

i-'Hi—mrM  ̂
2me SEMA,NE E

I Vj iTx J iii lHii FINANÇAIS! ?
y ftyï * v f̂^. Mmmmmmmm-ê Un 9

rand suieî- j

f̂ci î̂ ^Œ 
'̂••r'K%- _̂i45  ̂ yn réalisme Z^B8Ss~**̂ ^̂ ^̂ ^̂  hallucinant :

I Sabato - Domenlca 17 h 30 16 ANS "

ADIOS HOMBRE... j
con CRAIG HILL — UN GRAND WESTERN ¦

PARLATO ITALIANO i sous-titré français-allemand jte

'̂ SÊmlf 
du nouveau à

LA BRAYE LES MONTS-CHEVREUILS
Tél. (029) 4 67 94 Tél. (029) 4 68 85

Du lundi au vendredi

CARTE DE JOURNÉE

| ASSIETTEIE MIDI Fr. 20.-

l̂ BBB&JBHfc ĴWHiHBHB
ffl 

MBBÉHéM

à remplir et à adresser à: VOYAGES ESCO: * ' ~ - ' "By '. ¦¦ %¦
1700 Fribourg. 18, rue St-Pierre , (037/23 37 78) J$ÊÊa%. ^1201 Genève, 11,rue du Mont-Blanc, (022/311300)  ̂ : BéÊÊà*. ' mW-^WÊ.- '' I!2300 La Chaux-de-Fonds, 22. rue D.Jean Richard, (039/22 20 00) •"- f̂ P̂ k a_^̂ Wt ; 11003 Lausanne, Galeries St-François B, (021/2210 85) S : j( \ * &W - !

Travaux de

TERRASSEMENTS
BÉTON ARMÉ
MAÇONNERIE

pourraient être entrepris immédiatement et à de
bonnes conditions.

Adresser offres écrites à Cl 92 au bureau du Jour-
nal.

A vendre
de première main,
à moitié prix,

une machine
à calculer
CONTEX ;
un appareil
à enregistrer les
téléphones
Sentaphone.
Téléphoner entre
14 et 15 h au
(039) 23 78 45.

_̂_£___.\*/>'i' * • *"****"**_f*(̂ 7jP'"**"*,*,___Bft J
_^__^_________ikl* *!'!* **!*** ***** *** a jT " ' *• *• '• If̂ MIn

jflB 
___R_M_f_f ** '* - * * * - *** *^ *̂ '''' 'j mmW - K aSom

GraPe-fmit î
Riche en vitamines naturelles. <

Un délice avant et après les repas, *
ou entre deux. j

"¦SS i ATTENTION! i
Snack bar M ¦¦KHnHHEHBBBHHBiaMBH ¦

H. Prod'Hom /J[ "
fTél. 038 244242/ Ĵ ft ^̂  
m

JtGRANDE
QUINZAINE DU LAC I
ff DES MEU S !... §
45 spécialités... dès Fr. 4.20 i

M et le « Blanc » de Neuchâtel nouveau m
V (H.-A. Godet - Auvernier) W

i mX par Selectron
\P Skftlil m/J sont ¦¦¦*** *
V ¦ W si grandes ..

... ^rwe î;OI/5 ne p ouvez évidemment p as toutes i
/e* p rendre en considération.

BON à retourner à SELECTRON, Centre pour la Suisse romande,
56, avenue du Léman, Lausanne, tél. (021) 28 4103.

Veuillez me fournir discrètement et sans engagement le test gratuit de
mes chances.

M. Mme Mlle Prénom 

/^**S Age Profession 

T̂ r Adresse TéL 
" '  FAN

0 Pour 1199 fr., vous serez B
li . , certainement de la partie : Uf
m j Ê t  " f du 8 au 16 mars 1972 |g|
S SMJ^B̂ ;̂ ^! ' 

jours 

aux |§

mil m --Î ^̂  AW Èm. vmv* _̂ iw *̂ 0mrÊ̂ k. 
^

W- .K] \- J^%if  ̂A *=*™'"*% f̂» * "W*"B Jous sommes à môme de vous faire cette WM
f§M fLmmmWsik" "

~ 
>~Â '"re excePtlonne"e grâce à une occasion WE$

PS wÈÊÊmWÊÈ*$i?̂ v**:̂  ̂
ixtraordinaire : en effet , depuis quelques se- B

g*™ m - naines.,.notre agence de Bienne en plus de. I
mi 

^
f , 'ZiÊÉÊÈa -elles de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds, mm

BB KHB^̂  SSsPfï ist en possession de PIATA-Agreement. Cela
1 signifie que dans notre agence de voyages nous sommes à même de vous BB

W%M établir immédiatement des billets de vol en avion. Cet état de choses , nous s|
E|3 le devons premièrement à nos fidèles clients, auxquels nous nous sommes _B_¦ 
_ \ toujours efforcés de proposer des voyages en avion. C'est avec un très HK
3&| grand plaisir qu'aujourd'hui nous sommes à même de leur offrir ce voyage jpg
&jm en Amérique, dans l'espoir qu'ils ne manqueront pas d'en profiter. Comme Rg
lira vous pourrez le constater , Mart i, même outre-mer , est toujours à la maison. WB
mS 9 JOURS A NEW-YORK POUR 1199 FR. Bf]
H»j?a (v0'' transfert de l'aérodrome à l'hôtel et vice versa, tour de ville, logement »3a|
gjbl dans chambres à 2 lits avec bain ou douche et W.-C. hôtel Edison, pension ï>x&
WW non comprise). "Programme supplémentaire : RË
H NEW-YORK - CHUTES DU NIAGARA - WASHINGTON 450 FR. _&t
fcjS Voyage en car , tour de ville à New-York et Washington , visite des chutes du §95!
jrv?j Niagara, avec guide Mart i, pension non comprise). fêp
_W Renseignements , programmes détaillés et inscriptions : jfey

Je désire participer à ce voyage. /" . , ayAGes Mrnrh .tr-l lWlVeuillez me faire parvenir, sans enga- Ifj HBUUI ûIBI gg,
gement, la documentation. f wyTB-  gft

i M./Mme/Mlle C -TRANSPORTS SA. fM
!  ̂

Votre bureau Marti sur place ¦

| No postal Localité 5- Fb- de l'Hôpital M
|

Prière de retourner ce bulletin d'ins- . Tel. 038 258044 ¦
! cription dûment rempli . V^ -_9m

! HÔTEL DU NOS SPÉC.AL.TÉS : Reslauroiit de "SSSS .vS5ïïT
M A  DT U E  Fondue neuchâteloise r Jambon de campagne )

A\ R v- n c Filets de perches au beurre I » r Z8 1 11 C C J f̂ui
et r5sî!s t

! PLAC
NEUr

E
H
S
ATE

A
L

LES Médai"°nS aUX CèP6S L L L L U 5 Ë Menus surtsSTm.dl
' nnT, oïcE no Entrecôtes bourguignonnes Sur demande : t
> Tél. 24 b5 «8 Escargots à la Provençale QuiUes automatiques _•_ fondue bourguignonne t
> Fermeture hebdomadaire Demandez nos spécialités ^> le dimanche Notre service sur assiettes Mme B. Muller 0 25 06 00 à (a carto i

j RESTAURANT 
~" SES SPÉCIALITÉS : R ESTAURANT SEE - S*5 "^™ }

! LE ccJORAN » 
Fil̂ s de perches S] îtÔ 

SS  ̂ÏV-TS 
iSS 

|. ¦¦ ¦¦ ^«•%^i%#^î «* Entrecôte aux morilles Axl a"' et ris de vea" f"rts,itre - Les f

* S E R R I È R E S  ~w\9r 9 I tripes neuchâteloises et au vin f
J Filets mignons à la crème // && "̂̂  blanc - Les cuisses de grenouilles f

Famille Michel Pianaro ou à ''indienne V FiIe,s de pe
pro"„ç"a.e

L
s
es animc"es 

\
> T l  nrn^ OO 

Nos spécialités à la carte Tél. 251410 e, mBSTmm spécialités J
> lel. AJ J/ VA SALLES POUR BANQUETS Famille Alex RIESEN à la carte et sur assiette )
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TRAFIC DE DROGUE: VIOLENTE DIATRIBE
CONTRE LA FRANCE ADX ETATS-UNIS

WASHINGTON (AP). — Au cours d'une
séance de la commission des banques et de
la monnaie, à la Chambre des représentants,
M. Frank Brasco (démocrate) a déclaré que
i c'était au Congrès d'agir >, pour enrayer
l'arrivée aux Etats-Unis d'héroïne provenan t
de France.

« Nous pourrions commencer, a-t-il dit ,
par un boycottage général des produits
français. Nous devons en tout cas harceler
la France au sujet du trafic d'héroïne, qui
se poursuit actuellement si allègrement et
sans entraves. C'est devenu purement et
simplement une question d'autoprotection. >

Soulignant que la fabrication d'héroïne
exige des opérations chimiques complexes ,
souvent dangereuses et nécessitant une gran-
de quantité d'électricité , M. Brasco a estimé
qu'il serait facile pour les autorités de sa-
voir ce qui se passe dans les régions de Pa-
ris et de Marseille , où se trouvent les la-
boratoires.

DUPLICITÉ
Selon M. Brasco, il s'ensuit que la fabri-

cation et la contrebande d'héroïne « sem-
blent se faire avec la pleine connaissance, et
peut-être même la connivence, d'autorités
françaises haut placées...

» Il est temps d'arracher du visage de la
France le masque d'amitié, et de montrer la
fourberie, la haine et la duplicité qu'il ca-
che. >

M. Brasco a ajouté : f. La France n'a ja-
mais été autre chose qu'un pays s'occupant
uniquement de son avantage personnel, de
préférence aux dépens des Etats-Unis.

> Les exemples d'une telle conduite de sa
part sont aussi malfaisants et graves qu'ils
sont nombreux et certains. Dans toutes les
entreprises internationales auxquelles ont
participé les Etats-Unis , depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale, la France... a
saisi, lorsqu'elle s'est présentée, l'occasion
de nous faire quelque mal, que ce soit en
encourageant le séparatsime du Québec, en
vendant des armes, en trahissant des posi-
tions diplomatiques , ou en votant contre
nous sur des questions internationales... > LE M.P.F. LANCERA UNE PETITION

EN FAVEUR DE «L'ANNÉE LONGUE»

ÉCOLES JURASSIENNE ET ROMANDE

De notre correspondant :
Les présidents des fédérations jurassien-

nes du Mouvement populaire des familles
(M.P.F.), es son préoccupés dans leur
dernière séance du problème de l'adap-
tation de l'école jurassienne à l'école ro-

mande au moyen des années courtes ou des
années longues. Considérant que la forma-
tion scolaire de l'enfant prime toute autre
considération , le M.P.F. a pris clairement
position en faveur de l'année longue.

Dans une déclaration diffusée hier, lc
M.P.F. affirme qu'il est inadmissible qu'un
objet aussi important ne donne pas ma-
tière à un large débat public, et ne sorte
pas des milieux gouvernementaux, parle-
mentaires et pédagogiques. Le M.P.F. a
l'intention d'ouvrir un large débat sur ce
problème dans ses sections locales et lancera
tout prochainement, avec l'aide de tous les
milieux qui veulent bien le soutenir, une
pétition-éclair en faveur de l'année longue.

Statistiques judiciaires 19 71
De notre correspondant :
Le tribunal pénal du district du Locle

a enregistré, en 1971, 207 dossiers. 165
ont été liquidés par jugement du tribunal ;
11 sans jugement et 31 étaient en cours
au 31.12.71. Le tribunal correctionnel a
liquidé , par jugement, 4 affaires.

Le tribunal civil a enregistré, 151 affai-
res, trois actions de divorce étaient en
instruction au 1.1.71 et 26 ont été enregis-
trées pendant l'année. 19 cas ont été liqui-
dés par jugement , 3 sans jugement et 7
restaient en instruction à la fin de l'année
71. En instruction d'action de procédure
écrite quatre ont été inscrites dans l'année
et une l'était au 1.1.71.

En procédure orale, 25 actions étaient
en instruction en 1971, 9 ont été liquidées
par jugement et 3 demeuraient à liquider
le 31.12.71. 5 expulsions ont été pronon-
cées.

En 1971, 176 successions ont été ouver-
tes ; il y eut 2 oppositions de scellés, 9
inventaires, 5 administrations officielles,
58 ouvertures de testaments, 60 certifi-
cats d'hérédité dont 37 délivrés par le juge
et 23 déposés par les notaires. Il y eut
28 tentatives de conciliation do divorce,
9 enchères publiques et 4 commissions roga-
toires. En outre le greffé a procédé à

plus d'une centaine de conciliations et a
donné un très grand nombre de renseigne-
ments.

TRIBUNAUX DE PRUD'HOMMES
Au 1.1.1971, aucune action en instruc-

tion. 11 ont été enregistrées pendant l'année.
8 ont été liquidées sans jugement, 3 par
jugement. A noter qu'en 1970, 15 cas
avaient été enregistrés en regard de 53 cn
1969.

AUTORITÉS TUTÉLAIRES
Au pénal, 214 dossiers ont été reçus en

71 et un était à l'instruction au 1.1.71.
207 cas ont été jugés par le président seul ,
trois sans jugement et cinq restaient à li-
quider au 31.12.71.

Au civil : 245 dossiers étaient en cours
le premier janvier 1971, 21 ont été reçus
pendant l'année et il y eut 42 cas de trans-
ferts et de classements. Au 31.12.71, il y
avait 136 tutelles, 12 conseils légaux, 23
curatelles, 19 placements et retraits de gar-
de et 34 de surveillance (mesure de l'ar-
ticle 283 du Code civil).

Aucune déchéance paternelle n'a été pro-
noncée l'an dernier et il n 'y eut qu 'une
action alimentaire.

« Pré-de-l'Etang » :
intervention

de la Confédération

PORRENTRUY

(c) On se souvient de l'affaire dite du parc
du «Pré-de-1'Etang », et des soucis qu'elle
occasionne aux autorités de Porrentruy. Ces
dernières ont demandé l'intervention de la
Confédération et l'expropriation matérielle
du parc appartenant à M. Jean Chappuis.

La commission fédérale pour la protec-
tion de la nature et du paysage visitera les
lieux le 4 février et de son rapport dépen-
dra le sort réservé au fameux parc situé au
centre de la ville. Une première entrevue
avait laissé espérer aux autorités bruntru-
taines que la ville n'aurait à verser, en cette
affaire qu'une somme de quelque 140.000
francs , le solde étant réparti entre le canton
(36 %) et la Confédération (40 %).

Agriculteur
grièvement blessé

CHAVANNES-LE-CHÊNE

Hier, vers 17 h 30, un tracteur conduit par
M. Frank Rosset, à Chavannes-le-Chêne,
s'est renversé dans le virage des
Grands-Murs, près d'Yvonand. Le conduc-
teur, grièvement blessé, a été transporté à
l'hôpital d'Yverdon.

Déséquilibre de la structure fiscale suisse
Le Service d'informations de l'Union

suisse des arts et métiers relève que les der-
niers résultats (provisoires) dont on dispose
indiquent que les recettes fiscales de la
Confédération , des cantons et des com-
munes se sont élevées en 1970 à 16,28 mil-
liards de francs. Cela représente une aug-
mentation considérable par rapport à
l' année précédente puisqu 'elle atteint 1,86
milliard ou 12,9 pour cent.

Les recettes fiscales accusent d'ailleurs
dans notre pays depuis quelques années une
croissance nettement plus forte que celle du
produit national brut (valeur totale des
biens et services produits par notre écono-
mie). En d'autres termes, lo fisc suisse
devient toujours plus gourmand puisqu 'il
absorbe une part sans cesse accrue de la
richesse nationale : ainsi , la proportion de
l'ensemble des impôts par rapport au
produit national brut a passé de 15 % en
1960 à plus de 18 % en 1970. En l'espace
cle dix ans, les recettes fiscales totales ont
pratiquement triplé alors que la part du fisc
dans le produit national a progressé d'un
quart environ.

Si l'on revient à la période 1969-1970 et
que 1/on analyse l'évolution des deux diffé-
rents genres d'imposition on constate que
les impôts sur le revenu et la fortune
(directs) ont fourni l'année dernière 10,82
milliards de francs , soit 15,1 % de plus que
l' année précédente : ils ont donc non seule-
men t dépassé pour la première fois la limite
des 10 milliards mais encore enregistré un
taux d'accroissement extrêmement fort. En
revanche, avec un montant total de 5,46
milliards , les impôts de consommation (indi-
rects) ainsi que les droits de douane ont
accusé une progression de 8,7 % seulement.

Ces chiffres montrent que la part des
impôts directs dans le total des recettes
fiscales de la Suisse continue de s'accroître :

elle a atteint 66,5 % en 1970 alors qu'elle ne
s'élevait qu 'à 61,8 % en 1960. Inversement ,
la part des impôts indirects (y compris les
droits de douane) est tombée durant la
même période de 38,2 à 33,5 pour cent.

Il se manifeste donc en Suisse un grave
déséquilibre entre les deux genres d'imposi-
tion. Certes , le nouveau régime des finances
fédérales apportera une certaine correction
à cette tendance , mais il ne permettra pas
d'assainir réellement et à long terme notre
structure fiscale. L'ensemble du problème
de la fiscalité devra bien , dans ces condi-
tions , être revu tôt ou tard dans notre pays,
d' autant que la tendance générale à l'étran-
ger est toujours plus à un renforcement de
l'imposition indirecte. (PAM)

Les autorités fédérales ont annoncé que
le déficit commercial chronique de la Suisse
a atteint en 1971 un nouveau record avec
6024,7 millions de francs.

Les importations ont augmenté de 6,3 %
pour atteindre 29.641,6 millions de fr. et les
exportations ont augmenté de 6,7 % pour
atteindre 23.616,9 millions de franc».

AP

Déficit record
de la balance

commerciale suisse

Aménagement du territoire et protection juridique
Au cours de ces dernières années, là

protection juridique dans le domaine admi-
nistratif a été considérablement renforcée,
que ce soit au niveau de la Confédération
ou au niveau de nombreux cantons. De
nouvelle instances ont été créées dans le but
de vérifier les décisions prises par les auto-
rités ; d'autres instances existantes se sont
vues conférer des pouvoirs de vérification
plus étendus. De plus, le cercle des per-
sonnes ayant qualité de former un recours
s'est beaucoup agrandi. L'extension de la
protection juridique est généralement consi-
dérée comme nécessaire.

UNE PROCÉDURE
SOUVENT TRÈS LENTE

Des doutes ont cependant été émis ici et
là et ne doivent pas être passés sous silence.
Nous devons actuellement constater que la
procédure de planification est souvent très
lente et qu'elle est suivie d'une procédure
de recours qui demande encore davantage
de temps. L'obtention d'un permis de cons-
truire auprès des autorités compétentes exige
un certain délai. Les nouveaux décrets con-
cernant la justice administrative prolongent
encore la procédure de recours qui succède
à l'autorisation de construire. Une nouvelle
instance vient généralement s'ajouter à celle
qui existe déjà. Pour le maître de l'ou-
vrage, il est souvent fastidieux et coûteux
d'attendre qu'une objection ou un recours
(qui touchent quelquefois à des questions de
détails) soit examiné par l'ultime instance.

Les projets de constructions publiques se
heurtent aux mêmes difficultés. A certains
endroits, un acte aussi important que l'achat
du terrain ne peut être réalisé avant que les
plans d'exécution ne soient réglés dans tous
les détails et ne soulèvent plus aucune ob-
jection.

On peut donc craindre que la protection
juridique étendue ne soit pas appréciée, que
ce soit par le public , par le citoyen qui
décide ou par les personnes directement
concernées. Les uns pensent que cette voie
de droit prolongée rend la réalisation des
projets plus lente , et par là , plus difficile ,
les autres considèrent comme fâcheux qu 'il
ne soit plus possible de soulever des ques-
tions fondamentales lorsque l'on recourt
contre la décision ayant clos la procédure
de planification. De telles décisions sont
souvent l'aboutissement d'un processus de
planification qui va du général au particu-

lier , au cours duquel de nombreuses déci-
sions intermédiaires ont été prises et qui,
fréquemment ne peuvent plus être annulées.

Dans le domaine de l'aménagement du
territoire , on est de plus en plus convaincu
que le processus de planification doit , et
beaucoup plus distinctement qu'auparavant,
se diviser en plan directeur préliminaire et
en règlement d'utilisation obligatoire pour la
propriété foncière. Au niveau communal,
par exemple, il est nécessaire que les
citoyens et les propriétaires concernés puis-
sent mieux suivre le déroulement des opé-
rations qui comprennent tout d'abord
l' appréciation de la situation réelle, puis
l'élaboration des conceptions directrices et
aboutissent au règlement obligatoire. La
citoyen qui décide politiquement ou le pro-
priétaire, dont les droits sont diminués par
les mesures prises en vue de l'aménagement
du territoire , doit pouvoir comprendre com-
ment s'élabore une ordonnance et quelles
en sont les conséquences.

LE PROJET DE LOI FÉDÉRALE
Le projet de loi fédéral e sur l'aménage-

ment du territoire , au sujet duquel les can-
tons et les associations intéressées devaient
donner leur avis jusqu 'à fin juin 1971, indi-
que aux cantons la voie à suivre pour pas-
ser des plans directeurs aux règlements
obligatoires. Le projet de loi prévoit que les
plans directeurs général et particuliers de-
vront être rendus publics . Les cantons de-
vront régler la procédure pour l'élabora-
tion de ces plans qui contiendront les bases
essentielles (plans directeurs de l'urbanisa-
tion , du trafic , des alimentations , etc.),
d'après les quelles les règlements d'utilisa-
tion seront établis. Certains cantons et com-
munes se sont déjà engagés dans cette voie,
ce qui leur permet de coordonner judi-
cieusement la procédure de planification
avec la procédure de protection juridique ,
En présentant les décisions fondamentales el
intermédiaires sous une forme adéquate el
facilement compréh ensible par le citoyen, il
est possible d'abréger la procédure de
recours qui se rattache à la décision finale.
Le déroulement plus ou moins secret des
opérations fait place à un travail de plani-
fication rendu public ; le citoyen est
informé en temps voulu et il a la possibilité
de faire valoir ses intérêts.

(ASPAM

Remous dans le corps
enseignant tessinois
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BELLINZONE (ATS). — Un certain
nombre d'élèves des écoles 'du Tessin ont
rapporté vendredi à leurs parents une com-
munication qui leur a été distribuée par un
groupe d'instituteurs. Dans cette lettre, les
intéressés protestent contre « les autorités
scolaires, qui appuyées par le département
cantonal de l'instruction publique, attentent
à la liberté d'opinion, d'expression et
d'enseignement en persécutant et en isolant,
par des moyens légaux, des instituteurs
coupables des idées politiques non agréées
par la majorité >.

Le département de l'instruction publique
du canton du Tessin a notifié jeudi aux
signataires de cette lettre que leur action
était illégale et que des mesures seraient
prises s'ils envoyaient leur lettre. Cette
affaire qui, en fait, remonte à trois ans, t
son origine dans la volonté de certains
jeunes instituteurs tessinois d'appliquer dans
les classes qui leur étaient confiées des
méthodes antiautoritaires. Ces maîtres
avaient été congédiés ef actuellement
encore, ils sont sans travail et ne reçoi-
vent aucun salaire. Un cas similaire vient
de se produire à Morbio Infcriore et il a
donné lien à une intervention de la VPOD
(Fédération des employés des services
publics) et _ des assemblées extraordinaires
d'instituteurs à Bellinzone et à Mendrisio.

Cc sont ces derniers qui ont envoyé an
département de l'instruction publique une
requête exigeant notamment la réintégration
de l'instituteur de Morbio Inferiore à son
poste avant le 24 janvi er et une réponse du
département avant le 26 janvier.

Si ces revendications ne sont pas satis-
faites , poursuit la lettre des instituteurs, les
mesures qui s'imposent seront prises, le
département de l'instruction publique n'a
pas encore réagi pour l'instant.

Que se passe-t-il donc
ù la Caisse d'épargne ?

MYSTÈRE À SAVAGNIER

Fait curieux et paradoxal : à Sava-
gnier, les bruits circulent vite mais les
langues se délient lentement. Depuis
hier, il est question de la Caisse
d'épargne. On en parle mais aussitôt,
vos interlocuteurs placent un index pru -
dent sur leur bouche.

Toutefois comme il y a rarement de
fumée sans feu, la FAN a mené une
enquête dans le village. Tout le haut
Val-de-Ruz chuchote que la Caisse
d'épargne de Savagnier est en difficulté.

Les premiers symptômes du mal sont
apparus dans le courant de cette se-
maine. A vrai dire, il aura fallu le
contrôle effectué par une fiduciaire pour

révéler des irrégularités dans la tenue
des livres.

Le comité et la commission des
comptes sont en train de démêler
l'éclieveau.

Il faut avouer que cette Caisse
d'épargne de Savagnier joue de malheur.
En effet , à deux reprises déjà , en 1939
et en 1960, elle connut de sérieux ennuis
dus dans les deux cas à une mauvaise
gestion.

Il est possible qu'on en sache davan-
tage la semaine prochaine, puisque le
comité de la caisse d'épargne doit se
réunir. Une affaire à suivre.

NEUCHATEL 20 Jan. 21 jan.
Banque nationale . . 550.— d 570.— d
Crédit foncier neuchât. 680.— d 690.—
La Neuchâteloise as. g. 1325.— d 1325.— d
Gardy 120.— d 120.— d
Cortaillod 4400.— d 4400.— d
Cossonay 2050.— d 2100.— d
Chaux et ciments . . 610.— d 610.— d
Dubied 1600.— 1750.— o
Ciment Portland . . 3275.— d 3375.— d
Interfood port. . . . 5900.— o 5900.—
Interfood nom. . . . 1150.— d 1200.— o
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 610.— d 700.— o
Paillard port 325.— d 325.— d
Paillard nom. . . . 120.— o 100.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1110.— 1110.—
Crédit foncier vaudois 870.— 865.—
Innovation —.— 395.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 535.— d 535.— d
La Suisse -Vie ass. . 2800.— d 2850.— d
Zyma 3050.— d 3100.—

GENEVE
Grand Passage . . . 530.— 535.—
Charmilles port. . . 850.— 855.—
Charmilles nom. . . —.— —.— •
Physique port. . . . 420.— 435.—
Physique nom. . . . 345.— 325.—
AKZO 83.25 84.50
Philips 46.— 45.75
Royal Dutch . . . .  140.50 141.50
Monte-Edison . . .  - 4.90 4.80
Olivetti priv J 11.— 10.75
Allumettes B . . . .  116.— 118 —
S. K. F. B 276.— d 278 —

BALE
Pirelli Internat. . . . 224.— d 226 —
Bâloise-Holding . . . 187.— 185.— d
Ciba-Geigy port. . . 2675.— 2695.—
Clba-Gelgy nom. . 1640.— 1645.—
Ciba-Geigy bon . . . 2485.— 2490.—
Sandoz 4250.— 4250.—
Hoffmann-L. R. 110 . 17875.— 17875.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 555. 552. 
Swissair port. . . . 65o!— 652]—
Union banques suisses 3930.— 3920.—
Société banque suisse ., 3750.— 3750.—
Crédit suisse . . . .  3320.— 3805.—
Bque Hyp. com., port. 1340.— 1330.—
Bque Hyp. com., nom. 1200.— 1200.—
Banque pop. suisse . 2245.— 2250.—
Bally 1210.— 1220.— d
Electro Watt . . . .  2625.— 2640.—
Motor Colombus . . 1420.— d 1425.—
Italo-Suisse . . . .  280.— 279.—
Réassurances Zurich . 2215.— 2220.—
Winterthour ass. nom. 940.— 945.—
Zurich ass 5225.— 5290.—
Alu. Suisse port. . . 2150.— 2100.—
Alu. Suisse nom. . . 1055.— 1020.—
Brown Boveri . . . 1175.— 1170.—
Saurer 1575.— 1575.— d
Fischer 1210.— 1225.—
Landis & Gyr . . . .  1650.— 1645.—
Lonza 2120.— 2150.—
Nestlé port 3045.— 3060.—
Nestlé nom 2050.— 2075.—
Sulzer 3475.— 3490.—
Oursina port —.— —.—
Oursina nom. . . . —.— —.—
Alcan 73.75 70.—
Am. Tel & Tel. . . . 181.50 178.50
Canadian Pacific . . 57.— 56.25
Du Pont 591.— 590.—
Eastman Kodak . . 382.— 382.—
Ford Motor . . . .  283.50 283.—
General Electrio . . 249.50 247.—
General Motors . . 328.— 326.—
I.B.M 1362.— 1397.—
International Nickel . 134.— 133.—
Kennecott 100.— 99.—
Litton 90.— 89.—
Std Oil New-Jersey . 301.— 300.—

20 Jan. 21 Jan
Union Carbide . . . 179.— 176.50
U. S. Steel . . . . .  122.50 122.50
Machines Bull . . . 61.50 60.50
Italo-Argentina Cia . 65.— 65.50
Sodec 113.— Ï14.50
A. E. G 180.— 182.—
Farben. Bayer . . . 159.50 161.—
Farbw Hœchst . . . 183.50 184 —
Mannesmann . . . .  180.— 181.—
Siemens 252.— 251.50

PARIS
Air liquide 361 — 359.—
Aquitaine 584.— 579 —
Clm. Lafarge . . . .  197.— 195i—
Citroën . . . . ..  80.10 78.60
Fin. Paris Bas . . .  226.— 225.90
Fr. des Pétr 213.80 213.20
L'Oréal 1747 — 1749.—
Machines Bull . . . 80.90 82 —
Michelin 1273.— 1270 —
Péchlney . . .. . .  135.— 134.—
Perrier 291.50 293.10
Peugeot 246.50 246 —
Rhône - Poulenc . . 165.80 164.—
Saint - Gobain . . . 141.70 143.—

LONDRES
Anglo American . , 275.— 276 —
Brit. & Am. Tobacco 360.50 355.50
Brit. Petroleum . . . 562.50 554.50
De Beere 243.50 238.50
Eleotr. & Musical . . 217.— 215.—
Imp. Chemical . . . 283.— 283 —
Imp. Tobacco . . . 107.— 107.50
Rio Tinto 228.50 227.50
Roan CM 203 — 201.—
Shell Transp 337 — 336.—
Western Hold. . . . 792.50 797.50
Zam. Anglo-Am. . . 202.— 198,—

FRANCFORT
A. E. G 148.50 153.80
Audi NSU 225 — 225 —
Bad. Anilin . . . .  139.50 141.70
B. M.W 165.— 167.—
Daimler 329.— 337 —
Deutsche Bank . . . 320.— 321 —
Dresdner Bank . . . 279.— 284 —
Farben. Bayer . . . 132— 133.20
Hôchst. Farben . . . 151.50 153.50
Karstadt 337.— 337.50
Kaufhof 247 — 250.50
Mannesmann . . . .  149.50 151.50
Siemens 208 — 210.—
Volkswagen . . . .  139.70 139.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 29-3/4 30-3/8
Allumin. Amerio. . . 43.7/8 44-1/2
Am. Smeltlng . . . 21-3/4 21-1/8
Am. Tel. & Tel. . . .  46 45-1/2
Anaconda 16-1/2 16-5/8
Boeing 24-1/2 24-1/8
Bristol & Myers . . . 59-7/8 59-1/2
Burroughs 149-5/8 151
Canadian Pacific . . 14-3/4 14-3/4
Caterp. Tractor . . . 48-1/8 47-7/8
Chrysler 29-1/2 30-1/4
Coca-Cola 112-3/4 114-1/2
Colgate Palmolive . 58-1/4 58-1/4
Control Data . . . .  51-1/2 53-1/2
C.P.C. Int 32-3/4 33
Dow Cheminai . . .  79 78-3/4
Du Pont 152-1/8 152-3/8
Eastmann Kodak . . 98-1/2 98-1/4
Ford Motors . . . .  "72-7/8 72-1/2
General Electric . . 63-1/4 63
General Foods . . . 33-5/8 33-1/2
General Motors . . 84-3/8 83-1/4
Gillette 41-1/4 41
Goodyear 31-1/2 31-1/4
Gult 011 27-1/2 27-1/4
I.B.M 363-1/2 368-1/4
Int. Nickel 34 33-7/8

20 Jan. 21 Jan.
Int. Paper 36-1/4 36
Int. Tel. & Tel. . . .  62 62-1/8
Kennecott 25-1/4 25-1/4
Litton 22-3/4 23-1/2
Merck 25-1/2 25-1/2
Minnesota Mining . 131-1/4 132-5/8
Mobil Oil 56 55-3/8
Monsanto _£P§!?S_3i 47-5/S
National Cash . . . .  30-1/4 30-5/8
Panam 15-7/8 15-7/S
Penn Central . . . .  5 5-1/S
Philip Morris . . . .  68-3/4 69-5/8
Polaroid 95-7/8 95-1/2
Procter Gamble . . 78-7/8 79-1/2
R.C.A 38-3/8 38-3/4
Royal Dutch . . . .  36-3/8 35-3/8
Std Oil Calif . . . .  60 60
Std Oil New-Jersey . 77-1/4 76-1/4
Texaco 35-1/2 35-1/8
T.W.A 46-3/4 45-7/8
Union Carbide . . . 45-3/8 44-5/8
United Aircraft . . . 36-1/4 36-3/8
U.S. Steel 31-1/4 31-1/2
Westingh. Elec. . . . 44-7/8 43-7/8
Woolworth . . . . .  43 41-3/4
Xerox 125 125-5/8

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  910.29 907.44
chemins de fer . . .  252.97 251.71
services publics . . . 118.90 118.04
volume 20.230.000 18.790.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deet|en S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Une légère baisse

a été enregistrée vendredi à la clôture de la
Bourse de New-York.

Billets de banque étrangers
Cours du vendredi 21 janvier 1972

'Achat Vente
Angleterre (1 £) . . 9.85 10.25
U.S.A. (1 3) . . . .  3.80 3.90
Canada (1 $ can.) . 3.80 3.90
Allemagne (100 DM) . 118.50 122 —
Autriche (100 sch.) . 16.40 16.80
Belgique (100 tr.) . . 8.55 8.95
Espagne (100 ptas) . 5.70 6.—
France (100 fr.) . . 73.50 76.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 118.50 122.—
Italie (100 lit.) . . . —.64 —.67
Norvège (100 cr. n.) 56.50 59.50
Suède (100 cr. s.) . . 79.— 82.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 49.50 53.50
France (20 fr.) . . . 46.— 50 —
Angleterre (1 £) . . 42.— 47.—
U.S.A. (20 $) . . . .  270.— 290 —
Lingots (1 kg) . . .  5685.— 5785 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Le coût de la vie a augmenté de 8,7
pour cent en 1971 aux Pays-Bas, ce qui
constitue un record annuel depuis la fin
de la Deuxième Guerre mondiale.

L'augmentation a été de .0,5 % en décem-
bre et a intéressé essentiellement les pro-
duits alimentaires , les meubles , les textiles ,
les réparations d' articles ménagers , les ta-
rifs de chemin de fer et les chaussures.

(AP)

Pays-Bas : hausse record
du coût de la vie

Comme suite à diverses informations de
presse concernant l'augmentation du capital ,
la maison de voyages Kuoni SA ayant son
siège a Zurich , la direction générale de cel-
le-ci tient à apporter les précisions suivan-
tes :

« L'essor réjouissant de notre activité
commerciale et le développement de notre
organisation à l'étranger ont engagé le Con-
seil d'administration de notre société à pro-
poser l'adaptation de notre capital au vo-
lume de nos affaires. Conformément à la
décision de l'assemblée générale extraor-
dinaire du 17 décembre 1971, le capital
cn actions de 221.000 fr. a été porté à
10 millions de francs.

La fondation « Kuoni et Hugentobler »,
créée en faveur des collaborateurs , reçoit ,
proportionnellement au droit de vote , des
actions privilégiées , de sorte qu'elle conser-
ve la majorité des voix. A la suite de pour-
parlers menés avec Swissair en vue d'une
collaboration plus étroite , Swissair s'est dé-
cidée à une participation minoritaire. »

L'agence
de voyages Kuoni

augmente son capital

Crise italienne :
Colombo pressenti

ROME (AP). — Le président de la Ré-
publique italienne Giovanni Leone a de-
mandé vendredi soir à M. Emilio Colombo
de tenter de former un nouveau gouver-
nement de centre-gauche, semblable à celui
qu 'il a dirigé pendant 17 mois jusqu 'à sa
démission samedi dernier.

Comme de coutume, M. Colombo a ré-
servé sa réponse en attendant le résultat des
entretiens qu'il va maintenant avoir
avec les partenaires de la démocratie-chré -
tienne dans l'ancienne coalition pour voir si
elle a des chances d'être reconduite.
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Vengeances :
l'employé ne manquait

pas d'imagination
GENÈVE (ATS). — Un employé d'hôtel,

italien, de 25 ans, qui avait décidé de se
venger après avoir cru savoir que des bruits
inexacts étaient colportés à son sujet dans
l'hôtel de Genève qu'il venait d'ailleurs de
quitter de son plein gré, a été arrêté ven-
dredi et inculpé de dommages à la proprié-
té d'autrui, de tentative d'extorsion de fonds
et de chantage, de menace alarmant la
population et d'abus d'installations télépho-
niques.

Pour, exercer sa vengeance, cet homme
usa en effet de diverses méthodes. Il raya
la carrosserie de la voiture du directeur de
l'hôtel , téléphona jour et nuit à cet établis-
sement en raccrochant aussitôt que l'on
répondait , fit paraître , au frais de l'hôtel ,
une annonce offrant les postes de direc-
teur, de concierge et de gouvernante, qui
n'étaient pas à pourvoir , adressa une lettre
anonyme au concierge le menaçant de mort
s'il ne versait pas une somme de 150.000
francs sans donner, toutefois , d'autre pré-
cisions sur le mode de versement, et
téléphona le jour de la fête du personnel
qu 'une bombe se trouvait dans l'établisse-
ment , ce qui eut pour effet de perturber la
réunion.

Des balles
sur l'autoroute

du Léman
VEVEY (ATS). — Découverte inquiétante

sur le pont de l'autoroute du Léman en-
jambant la Veveyse, au-dessus de Vevey : on
vient d'y trouver en effet douze balles de
mousqueton , pour la plupart rouillées, qui
proven aient selon toute vraisemblance, du
stand de Gilamont , où tous les tireurs de la
région accomplissent leurs obligations hors
service. Il est probable que ces projectiles
ont atteint l'autoroute par ricochet. Des
experts vont être chargés d'établir comment
pareil incident a pu se produire et comment
on pourra y remédier. Il n'y a aucun dan-
ger pour le moment , le stand n'étant pas en
service.

Enquête sur les « fuites »
en Allemagne fédérale

BONN (AP). — Les autorités judiciaires
allemandes ont annoncé qu'une enquête of-
ficielle serait ouverte au sujet des informa-
tions selon lesquelles deux parlementaires
du parti social-démocrate auraient commu-
niqué à la presse des documents confiden-
tiels.

Le dernier numéro de la revue « Stern
et Willy Bartsch s'étaient entendus avec la
chaîne de journaux Axel Springer , pour lui
communiquer des documents secrets.

Ceux-ci, provenant de la commission des
affaires étrangères et de la commission inter-
allemande au Bundestag, auraient concerné
la politique de détente à l'Est du chan-
celier Brandt. « Stern » ajoutait que la
chaîne Springer avait promis aux deux par-
lementaires « des emplois bien rétribués > ,
au cas où ils seraient découverts.

Six mois dans le coma
POTTSDOWN (Pennsylvanie). — Plongée

depuis juillet dans un coma cataleptique
dû à une encéphalite virale une jolie fillette
de sept ans, Pamela Chaplin vient de com-
mencer à renaître à la vie en souriant à
son infirmière et à ses parents adoptifs.

Selon les spcéaklistes £1 faudra attendre
encore un ou deux ans pour établir le
traitement de rééducation. En raison des
lésions au cerveau il est probabl e qu 'il
faudra lui apprendre de nouveau à parler
et à faire usage de ses membres.

Autour du monde
en quelques lignes

Nous vous proposons...

Cuisses de grenouilles
fraîches à la provençale

Fr. 13.—

Pigeonneau braisé David
Fr. 21.—

SERVICE COMPRIS



Mise en ordre et durcissement idéologique
sont à l'ordre dn iour en Union snviêtique

MOSCOU (ATP). — La grande campagne
d'information et d'explication entreprise ces
dernières semaines à travers toutes les ré-
gions de l'URSS par les principaux diri-
geants soviétiques a eu pour thème prin-
cipal lc renforcement de la discipline et
de la « lutte idéologique ».

C'est ce qui ressort de la lecture de la
presse soviétique qui commence à donner
quelques détails sur les allocutions pronon-
cées par les dirigeants devant les activistes
du parti.

Cette campagne a été menée au niveau
du parti et n'a pas tardé à être suivie de
mesures répressives prises à l'égard des élé-
ments contestataires qui avaient bénéficié,

jusqu 'à présent, de l'indulgence relative des
autorités.

En cc qui concerne le parti, le change-
ment des cartes d'adhérents, annoncé par
M. Brejnev au 24me congrès du P.C.
(avril 1971) entre dans sa phase d'appli-
cation.

En effet , M. Grichine, membre du bu-
reau politique, dans son rapport devant les
militants de Moscou, publié le 13 janvier
dans la « Pravda », a donné des précisions
sur le but de l'opération qui n'est pas sans
une certaine analogie avec l'épuration mas-
sive du P.C. tchécoslovaque, faite sous le
signe de la normalisation.

Selon M. Grichine, le changement des
cartes fournira l'occasion d'un contrôle des
activités des communistes et notamment de
la façon dont ils remplissent leurs devoirs
envers le parti. Une telle mesure n'avait
pas été prise depuis 18 ans, au lendemain
de la mort de Staline.

HARO SUR LES CONTESTATAIRES
Parallèlement à l'« assainissement » du

parti , les autorités sont passées à une action
plus énergique contre les contestataires. Les
arrestations opérées depuis une semaine dans
les milieux intellectuels s'élèvent maintenant
à dix-neuf. Parmi les détenus, on compte
plusieurs écrivains, et un jeune touriste bel-
ge. Deux écrivains, l'un auteur de chan-
sons à inspiration politique, l'autre accusé
d'avoir défendu Soljenytsine, ont été ex-
pulsés de l'Union des écrivains de l'URSS.
Des perquisitions ont été opérées chez de
nombreuses personnes dont un écrivain de
renom, Victor Nekrassov, prix Staline de
littérature, tombé en disgrâce en 1963 pour
avoir publié un récit de voyage à l'ouest,
jugé trop favorable à la culture occidentale.

A Kiev, où s'est établi Nekrassov, deux
écrivains connus, Pliouchtcli et Sverstiouk,
ont été arrêtés sous l'accusation de « na-
tionalisme bourgeois ».

LE BOUT DE L'OREILLE
On rappelle à ce propos, que le chef du

P.C. ukrainien, M. Chelest, avait déjà ré-

clamé au 24me congrès pub de nouveau
le 10 décembre dernier, des mesures sévè-
res contre les « nationalistes » ukrainiens.

On peut rapprocher ces mesures de celles
qui viennent d'être prises contre des cor-
respondants occidentaux qui s'étaient inté-
ressés aux publications de certains oppo-
sants. Jusqu 'à présent, ils risquaient tout
au plus d'être expulsés.

A présent, ils sont directement inquiétés.

L'un d'entre eux a été récemment conduit
au poste, alors qu'il quittait le domicile de
l'historien Yakir, contestataire mondialement
connu. Deux autres journalistes ont été pu-
bliquement dénoncés par Radio-Moscou
pour « activités antisoviétiques » et, après
avoir été interrogés par lc KGB — ce qui
ne s'était pas vu depuis la guerre — ont
été menacés d'être cités comme témoins à
charge au procès De l'écrivain Boukovski.

Le sort de l'industriel enlevé
BILBAO (AP). — Le bruit courait , ven-

dredi soir à Bilbao , que l'industriel espagnol
Lorenzo Zabala avait été libéré de Paris par
ses ravisseurs basques , mais cette libération
n'a pas été confirmée officiellement.

Selon l'agence espagnole « Cifra », la li-
bération de M. Zabala avait été annoncée
par un café de Eibar (Espagne), où réside
l'industriel. Ce café aurait reçu un appel té-
léphonique anonyme annonçant la nouvelle.
Mais la famille de M. Zabala est demeurée
silencieuse et au café , on s'est refusé à
confirmer ou à démentir cette communica-
tion téléphonique.

A Madrid , dans les milieux officiels , on
déclarait ne pas connaître le sort de l'indus-
triel enlevé il y a deux jours par des mem-
bres de l'ETA. Vendredi matin , sa société
ayant accepté de réembaucher 183 ouvriers
congédiés , la libération de M. Zabala sem-
blait probable.

La police espagnole a libéré 14 personnes
arrêtées pour interrogatoire dans l'affaire
d'Eibar.

Mais la police parisienne affirmait , ven-
dredi soir, ne pas avoir connaissance de la
libération de l'industriel. Il en était de
même à l'ambassade d'Espagne.

De son côté , l'association d'entraide
basque « Anai Artea » a confirmé vendredi
soir à Saint-Jean-de-Luz, dans un commu-
niqué qu'un « accord complet est intervenu
entre les parties en conflit à la suite de
l'enlèvement de l'industriel , M. Zabala ».

Le communiqué d'Anai Artea parle de
« situation redevenue normale », mais ne
confirme pas la libération effective de l'in-
dustriel espagnol ni le lieu où cette libé-
ration serait intervenue.

Le gouvernement espagnol a officielle-
ment démenti, vendredi , les informations de

presse selon lesqu elles M. Zabala aurait été
libéré.

A l'issue d'une réunion du cabinet , M.
Sanche Bella , ministre de l'information , a
déclaré que M. Zabala n 'avait pas encore
été relâché par ses ravisseurs.

La crise de la presse française s'aggrave
Les journalistes, employés et membres de

l'imprimerie du quotidien français « Paris-
Jour » se sont mis en grève et le journal
(325.000 exemplaires) n'a pas paru mercredi.
Il s'agissait d'un avertissement contre une
décision de licenciement de 33 collabora-
teurs de ce journal , dont 22 journalistes.

Jeudi, « France-Soir », le plus important
quotidien français (près d'un million
d'exemplaires) était en effervescence, ses
éditions en retard. Le personnel venait
d'apprendre la décision de la direction de
licencier 36 journalistes, sept employés et
deux « tireurs » photographes, alors que
depuis trois semaines vingt-quatre autres
rédacteurs et employés de ce quotidien
avaient accepté de donner leur démission,
moyennant certaines indemnités.

Ces mesures de licenciements massives
dans deux journaux l'un « moyen », « Paris-
Jour », l'autre « puissant », « France-Soir »,
illustrent après le sabordage de l'hebdo de
la télé, « Cinq colonnes à la une », appar-
tenant au même groupe Hachette que
« France-Soir », les difficultés financières de
la presse française, des petits journaux
comme des gros, des quotidiens comme des

hebdomadaires, de la presse d'opinion
comme de celle d'information.

LES MOTIFS
A l'origine de cette crise il y a, selon les

« patrons », plusieurs causes :
1. Une certaine mévente. On achète de

moins en moins deux ou trois quotidiens,
comme dans le temps. On lit moins les
journaux, en raison de la concurrence de ia
radio et de la TV, qui informent plus rapi-
dement que la presse. « Le transistor est en
train de tuer l'imprimé », déclare un patron
de journal.

2. Beaucoup plus grave : une raréfaction
considérable et qui s'aggrave du volume de
la publicité confiée par les industriels à la
presse écrite. C'est la conséquence de
l'introduction , puis de l'extension de la
publicité à la télévision.

3. Une diminution importante, malgré la
crise de main-d'œuvre, des petites annon-
ces, diminution due, disent les spécialistes, à
la création par l'Etat du « Service national
de l'emploi », véritable bureau de placement
officiel , s'étendant sur tout le territoire, et
limitant ainsi le recours à la petite annonce,

tant par le chercheur d'emploi, que par le
chercheur de main-d'œuvre.

Les éditeurs de journaux se plaignent, cn
outre, d'une augmentation de leurs charges,
papiers, salaires, charges sociales, distribu-
tion, etc. Ils sont intervenus jusqu 'à l'Elysée
et ont obtenu un « cadeau » de l'Etat, d'une
cinquantaine de millions sous forme d'une
« ristourne » sur le papier.

Mais cette mesure est critiquée par les
« petits », estimant qu'elle favorise les
« gros », qui ont un grand nombre de pages
à cause de la publicité. Les directeurs de
journaux ne se sont résignés qu'à contre-
cœur à augmenter leur prix de vente à
compter probablement du 1er février, le
prix du numéro passant de 50 à 70 cen-
times pour tous et de 70 à 90 pour le
quotidien du soir parisien « Le Monde ».

ET AILLEURS
Il est à craindre que des licenciements

soient aussi décidés dans d'autres entreprises
que « Paris-Jour » et « France-Soir », notam-
ment dans la presse de province. Le per-
sonnel est pléthorique dans toutes ces entre-
prises. Les effectifs de « France-Soir » sont
de deux mille personnes dont plus de 500
journalistes ! Aucune entreprise raisonnable-
ment gérée ne saurait à la longue supporter
de tels excès.

Jean DANÈS

Aujourd'hui
Ce sont des nations politiquement

souveraines qui, cet après-midi, se ras-
sembleront dans les grandes salles du
palais d'Egmont. Elles n'ont rien soldé
de leur passé. Rien compromis de leur
avenir. Elles sont ce qu'elles ont été
et elles entendent, demain, continuer à
être l'Angleterre, l'Irlande, la Norvège
et le Danemark. Et si l'on joue chez
elles les premières mesures de cette
symphonie de Beethoven appelée à deve-
nir l'hymne européen , elles ne seront
pas pour autant des Etats mercenaires.

Et pourtant, en 20 mois de négocia-
tions, que de concessions, que d'orgueils
battus en brèche, que de mises précieu-
ses et répétées dans le moule du Mar-
ché commun !

J'ai, l'autre jour, évoqué dans son
détail le drame vécu par la Norvège
défendant la vie de ses pêcheurs comme
l'on défend un drapeau. Le combat fut
ardent, généreux, mais la guerre est
finie. Dans quelques années, il faudra
bien que les pêcheurs norvégiens se
plient à la loi commune. Et pourtant...
C'est cn 1963 que, pour la première
fois, la Norvège se tourna vers la
CEE. Une phrase, rien qu 'une toute
petite phrase témoigne du chemin par-
couru en 9 ans. C'était en septembre.
Et le ministre norvégien du commerce
devait dire : « Nous n'avons en vue
qu'une sorte d'association. Le vieux con-
flit entre adhésion et association appar-
tient au passé. »

En janvier 1972, la Norvège, cepen-
dant, porte le fer rouge sur la plus
belle perle de sa couronne, alors qu'une
longue nuit se prépare à tomber sur
l'agriculture norvégienne. L'alignement
des prix norvégiens sur les tarifs de la
Communauté entraînera à l'issue de la
période transitoire une baisse des reve-
nus de 58 %. Et dès demain et de
plus en plus vite et de plus en plus
fort, toute une partie de la vie norvé-
gienne sera déléguée à Bruxelles. La
loi communautaire fera prime sur celle
d'Oslo. Et pourtant, la patrie norvégienne
continuera à vivre. Et pourtant, sur le
plan politique, nul ne viendra dire à
cc pays que ses lendemains ne lui
appartiennent pas. C'est cela, la CEE.
A la fois aube et crépuscule.

Le Danemark qui pleure encore son
roi n'a-t-il pas fait , lui aussi, son lot
de sacrifices ? Certes, lc paysan danois
sera un privilégié. Les prix agricoles
danois comptant parmi les plus bas
d'Europe, l'agriculture danoise va con-
naître un long été. Mais dès aujour-
d'hui, lc Danemark n'est plus maître
de conduire son agriculture à sa guise.
Mieux, depuis cet après-midi , le Dane-
mark n'est plus maître de ses produc-
tions. Mieux encore, dès la semaine
prochaine, on lui dira comment et à
qui vendre. Les laitiers danois savent
qu 'est révolue la période faste de leurs
fromages et que l'horticulture danoise se
prépare à mourir. Et pourtant, n'en dou-
tons point, si le monde était à ce point
damné, Margrethc saurait , comme le. fit
jadis Frcdcrik, porter face à l'envahis-
seur l'étoile jaune des réprouvés.

Est-il besoin de parler de l'Angleterre
et d'un dossier qui paraissait ne jamais
devoir finir ? Faut-il par le détail énu-
mérer à nouveau cc que l'Angleterre
dut accepter pour que, le 28 octobre
dernier, le « speaker » des Communes
puisse dire : « mis House approves. »
C'était le Jour de la révolution d'Angle-
terre. Dans cette nuit d'automne, le feu
vert fut donné à une nouvelle nation.

Pour l'Angleterre, il suffira de dire
ceci : quand on a fait la loi sur la
Nouvelle-Delhi, quand on a régné à un
tel point que, comme dans l'empire
espagnol de jadis, jamais le soleil rie
pouvait se coucher sur celui de , Welling-
ton , de Pilt et de Disraeli, quel change-
ment de se rendre à Bruxelles et de dire
que le moment est venu de payer son
écot.

Alors que les ménagères irlandaises
ne reconnaîtront plus leur thé matinal.
Car leur nouveau sucre aura comme
un goût d'inconnu... L. GRANGER

L'AGITATION EN RH ODÉSIE DÉGÉNÈRE
EN PLUSIE URS ÉMEUTE S SANGLANTES

SALISBURY (AFP). — Après une nou-
velle journée de violences qui avaient, jeudi
soir, gagné l'est du pays, la Rhodésie —
où le bilan des sanglantes émeutes s'élève
actuellement au moins à dix tués, à plu-
sieurs dizaines de blessés et à de nombreuses
arrestations dont un ancien premier minis-
tre — s'est réveillée vendredi matin en
état d'alerte générale.

Toutes les permissions ont été suppri-
mées pour les forces de sécurité, et les ré-
servistes rappelés dans les cantonnements se
sont vu distribuer des fusils , des munitions,
des casques et des boucliers anti-pierres.

Après les sanglants incidents d'Umtali-
ville située à environ 230 km à l'est de
Salisbury, sur la frontière du Mozambique,
où la police a ouvert le feu jeudi soir sur
un groupe d'émeutiers africains, tuant au
moins cinq d'entre eux selon les dernières
nouvelles, la situation est apparamment re-
devenue au calme dans l'ensemble du pays.

Elle reste cependant extrêmement tendue,
de nouveaux incidents étant à craindre à
chaque instant.

UN APPEL
Le premier ministre , M. Smith , dont le

projet de règlement du différend anglo-
rhodésien en novembre dernier avec sir
Alec Douglas-Home se heurte au rejet vio-
lent des masses africaines de plus en plus
menaçantes , doit s'adresser au pays à la
radio-télévision afin d'exhorte r la popula-
tion au calme et de persuader , croit-on sa-
voir, les Africains de Rhodésie des avan-
tages que comporterait pour eux la fin du
conflit constitutionnel anglo-rhodésien.

L'incident le plus grave s'est produit à
Umtali,  où l'agglomération africaine de
Sakubva a été pratiquement mise à sac

par les manifestants opposés à un accord.
La police a tiré sur les émeutiers qui

pillaient des magasins après en avoir brisé
les vitrines à coups de pierres.

Devant cette menace d'extension des trou-

bles — qui ont affecté jusqu 'ici les villes
de Salisbury, Guelo, Shabani , Fort-Victoria
et Umtali — les autorités rhodésiennes rai-
dissent leur attitude à l'égard des « me-
neurs » de l'agitation.

Des policiers procèdent à l'arrestation d'un Noir à Guelo. (Téléphoto AP)

ISRAËL FAVORABLE A LA REPRISE DES
NÉGOCIATIONS AU PROCHE - ORIENT?...

JÉRUSALEM (AFP). — Un accord,
presque complet, aurait été réalisé entre
Washington et Jérusalem sur la possibi-
lité de la reprise des négociations en vue
d'arriver à un accord « intérimaire » entre
Israël et l'Egypte, confirme-t-on vendredi
à Jérusalem de sources proches du minis-
tère israélien des affaires étrangères.

Les éclaircissements « dormes par Wash-
ington ayant satisfait le gouvernement is-
raélien, celui-ci, ajoute-t-on de mêmes sour-
ces, n'est plus opposé à ce que les négo-
ciations reprennent.

Les trois principes de base sur lesquels
les gouvernements israélien et américain
sont d'accord seraient les suivants :

— reprise de la livraison régulière d'ap-
pareils de combat à Israël ; — neutralité
des Etats-Unis au cours des négociations,
ceux-ci bornant leur rôle à celui de « bons
offices > ; — annulation <s pure et simple »
des « six points » du « plan Rogers » tels
qu 'ils avaient été définis dans son discours
à l'assemblée générale des Nations unies.

Dans les milieux politiques israéliens , on
réfute, d'autre part , de la manière la plus
catégorique, une information parue dans le
a New-York Times » selon laquell e il y
avait un lien de cause à effet entre la re-
prise de la livraison d'appareils par les
Etats-Unis et l'acceptation israélienne de la
reprise des négociations sur un accord

Scheel pour une
Confédération européenne

BONN (AFP). — Nous acceptons les
suggestions du président Pompidou en ce
qui concerne les préliminaires à une Con-
fédération européenne, a déclaré M. Scheel,
ministre fédéral allemand des affaires étran-
gères.

Il a souligné que la communauté euro-
péenne élargie doit être en mesure de par-
ler d'une seule voix lors de la négocia-
tion d'un c Kennedy round » , ainsi que vis-à-
vis des pays de l'Est.

Le chef de la diplomatie de Bonn a sug-
géré de reprendre la proposition faite par
M. Pompidou de nommer des ministres
chargés des questions de l'Europe qui de-
vraient être affectés aux ministères des
affaires étrangères des différents pays.

Incompatibilités parlementaires
PARIS (Reuter) . — Le conseil constitu-

tionnel a jugé non conforme à la Constitu-
tion l' article quatre de la loi sur les incom-
patibilités entre mandats parlementaires et
certaines fonctions privées que le parlement
avait adoptée en décembre sur la demande
du gouvernement et à la suite des scandales
immobiliers de la « Garantie foncière » où
un député UDR M. Rives-Henrys avait été
inculpé.

La loi prévoyait que les parlementaires
acceptant en cours de mandat des respon-
sabilités dans des entreprises à objet éco-
nomique devaient y être autorisés.

La loi prévoyait que les bureaux des
assemblées pouvaient accorder cette autori-
sation ou demander au conseil constitution-
nel de l'accorder.

C'est cette dernière disposition que le
conseil constitutionnel a jugé non conform e
à la Constitution puisqu 'elle permet au bu-
reau d'une assemblée parlementaire d'attri-
buer des compétences spéciales au conseil
constitutionnel .

L'OPEP et les sociétés
pétrolières

GENÈVE (AP). — Les pays produc-
teurs de pétrole du golfe Persique se sont
réunis pour mettre la dernière main à leur
proposition de participation au fonctionne-
ment et à la direction des sociétés pétro-
lières qui opèrent dans la région.

Les pays de l'O.P.E.P. demandent une par-
ticipation de 20 % aux sociétés d'exploita-
tion , et sont disposés à payer cette parti-
cipation. Mais, les difficultés juridiques qui
en découlent vont probablement retarder
un règlement pendant des mois, voire des
années.

Heath honoré à Strasbourg
STRASBOURG (AP). - Vingt-quatre

heures avant de signer à Bruxelles l'adhésion
de la Grande-Bretagne au Marché commun,
M. Heath a reçu , devant l'assemblée du
Conseil de l'Europe réunie à Strasbourg,
le c Prix de l'homme d'Etat européen » que
lui a décerné la Fondation Freiherr von
Stein de Hambourg.

Cette distinction s'accompagne d'un chè-
que de 300.000 marks.

Les Six reconnaîtront
le Bangla Desh

LA NOUVELLE-DELHI (AP). — M.
Frank , secrétaire d'Etat ouest-allemand aux
affaires étrangères , a annoncé que les pays
du Marché commun reconnaîtront con-
jointement le Bangla Desh € parce que nous
désirons être la voix d' une Europe unique » .

Le drame de l'Ulster
LONDONDERRY (AFP). — Un soldat

britannique a été tué vendredi par l'explo-
sion d'une bombe près de Keady, dans le
comté d'Armagb, en Irlande du Nord, an-
nonce un porte-parole militaire.

Par ailleurs, neuf personnes ont été bles-
sées par deux explosions de bombes qui
ont détruit un bureau de perception et un
magasin de modes, à Ncwry, dans le
comté de Down. Trois hommes armés ont
participé à l'attaque contre l'office du fisc
dont les employés ont eu deux minutes
pour s'enfuir avant qu'il ne soit détruit
par trois bombes.

(Notre téléphoto AP : Cette arme montrée
à des journalistes appartenait à des terro-
ristes)

Colis piège a Londres
LONDRES (AP). — Un paquet contenant

un engin explosif a été adressé vendredi à
Mme Judith Hart', ancien ministre dans le
gouvernement travailliste.

Le paquet a été reçu par la secrétaire de
Mme Hart qui , prise de soupçons, a alerté
Scotlandd-Yard.

Une enquête a été ouverte pour détermi-
ner si l'envoi de ce colis piégé doit être
imputé à un groupement extrémiste irlan-
dais.

Le groupe « Saor Eire > (Irlande libre) a
annoncé récemment , en effet , que des bom-
bes seraient envoyées à des parlementaires
britanniques , pour les convainore de la
€ stupidité » de la présence de l'armée bri-
tannique en Irlande du Nord.

Explosion nucléaire russe
UPPSALA (Suède) (AP). - Une nouvelle

explosion nucléaire souterraine « de grande
magnitude > a été enregistrée à l'est de la
mer Caspienne vendredi par l'institut sis-
mologique d'Uppsala.

Comme celle du 22 décembre dernier ,
elle avait une magnitude de 7 sur l'échel-
le de Richter. Elle avait certainement pour
but , selon l'institut , de domestiquer le cours
d'un fleuve à des fins d'irrigation.

Nixon et la grève des dockers
KEY BISCAYNE (Floride) (Reuter) . —

Le président Nixon a demandé vendredi au
Congrès d'approuver une législation visant à
mettre fin à la grève des dockers de la côte
occidental e, et à mettre sur pied une com-
mission d'arbitrage.

Cette législation aurait pour effet , dès
qu 'elle aurait été adoptée par le Congrès et
signée par le président , d'obliger les 65.000
dockers à reprendre le travail. La commis-
sion d'arbitrage aurait pour tâche de pro-
poser un nouveau contrat d'une durée de 18
mois dans les quarante jours suivant la
signature du projet de loi.

La grève paralyse depuis lundi , et pour la
deuxième fois , les ports de la côte pacifi-
que des Etats-Unis , de la frontiè re cana-
dienne jusqu 'à celle du Mexique.

Tunisie : M. Mestiri exclu
du néo-Destour

TUNIS (AP). — Le président Bourguiba
a présidé vendredi au palais de Cartilage la
réunion du bureau politique du parti socia-
liste destourien. Il a été décidé à l'issue de
cette réunion que M. Ahmed Mestiri , an-
cien mmistre de l'intérieur , et membre du
comité central du parti , est exclu des rangs
du parti.

M. Mestiri avait été suspendu à la suite
de déclarations faites à la presse étrangère
après le congrès de Monastir. C'est la
deuxièe fois que M. Mestiri est exclu du
parti socialiste destourien. Il reste député à
P.n ççp mhlén nntinnnle.
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Toujours pas d'accord sur Malte
ROME (AP). — M. Dom Mintoff , pre-

mier ministre maltais, et lord Carrington,
ministre britannique de la défense, qui
discutaient, à Rome, de l'avenir des installa-
tions militaires de l'île, se sont séparés, ven-
dredi , sans accord.

« Nous n'avons fait aucun progrès, a
déclaré lord Carrington, en s'apprêtant à
regagner Rome. Il a toutefois ajouté qu 'il
est possible que nous nous rencontrions

Et à Rome Dom Mintoff fait des confidences. <Téléphoto AP)

à nouveau la semaine prochaine, peut-être
à Rome.

« Cela dépendra d'un certain nombre de
choses. Bien entendu, je vais réfléchir, M.
Mintoff aussi.

Selon le premier ministre maltais, la re-
prise des négociations « dépendra de délibé-
rations qui auront' lieu à l'OTAN, à Lon-
dres et à La Valette ».

Futs de la mort :
moins dangereux ?

LONDRES (AP). — « Dow Chemical »,
la société américaine qui fabrique l'un des
produits que transportait le cargo « Ger-
mania », estime maintenant que les fûts
disséminés sur la mer après le naufrage
sont moins dangereux qu'on le pensait.

Après avoir fait savoir que son produit
risquait de tuer toute vie marine, la socié-
té a publié une nouvelle déclaration affir-
mant que le pesticide pouvait tout au plus
provoquer des irritations.

Toutefois, les écologues ne sont pas tout
à fait convaincus par ces assurances. Des
chimistes et des biologistes continuent à
surveiller la mer.

Les deux tiers de la cargaison de pro-
duits chimiques que transportait le « Ger-
mania » étaient présentés comme dangereux.
Il s'agit de diméthylamine, produit volatile
qui risque d'exploser, du cyanure de sodium
pouvant se transformer en une poudre mor-
telle, et d'autres substances pouvant provo-
quer des brûlures ou gêner la respiration.

On craint surtout que des fûts ne
s'échouent dans de petites criques où ils
feraient courir un danger aux estivants ou
aux promeneurs.

Collé au bateau soviétique trop curieux , et paraissant un nain à côté de lui , le garde-côtes
américain <t Storis » suit « pas à pas » son prisonnier dans la mer de Bering. (Téléphoto AP

Dans le champ de glaces
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Vers un compromis au Caire
LE CAIRE (AFP). — La crise estudian-

tine égyptienne s'achemine vers un com-
promis. Les étudiants , de l'Université du
Caire , qui en sont à leur troisième jour
d'agitation , ont accepté de retirer leur ulti-
matum exigeant que le président el Sadate
vienne s'expliquer devant eux et de le rem-
placer par une invitation des étudiants de-
mandant au chef de l'Etat de bien vouloir
les rencontrer à une date et à un endroit
qui lui conviendront.

Ce compromis a été proposé par le
doyen de la faculté de polytechnique d'où
est partie l'agitation estudiantine mardi der-
nier.

Armes française pour le Liban
BEYROUTH (Reuter). — Le Liban et

la France ont signé à Beyrouth un proto-
cole concernant la fourniture d'armes fran-
çaises au Liban.

Ni le type de ces armes, ni la valeur
qu'elles représentent n'ont été précisés.

L'année dernière , le Liban avait conclu
des accords du même genre avec l'Union
soviétique et la Belg ique. Mais là aussi ,
aucun détail n'avait été donné. Le gouver-
nement libanais a a ffecté 240 millions de
nos francs à l'équipement de l'armée, sur
une période de cinq ans.


